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_PREFACE 
tr L'ÉDLTENS 


eëérséoi” Auteur de ces deux Me- 
< L Smoinres a" fuivi dans cet 
4 Ouvrage la même méthode 
HET que dans celui que nous ve- 
mons de donner fur les Parties irrita- 
bles € fenfibles du Corps animal. 
. Le Mémoire T. envoyé à la Societé 
Royale de Gôttingue le 8 Octobre 1754, 
qui eft imprimé dans le IV". Tome 
des COMMENTAIRES de cette Socie- 
té favante, contient un expofé analyti- 
que des vérités que les Expériences ont 
fournies à l’Auteur. Tout y eft rangé 
fous un ordre méthodique, ce font des 
Corollaires appuyés fur les Faits. Il a 
été traduit par M. Tissor, & revu 
par l’Auteur même. On y a joint un 
petit Mémoire, qui contient les Expé- 
riences faites fur le cœur, & qui prou- 
” # 3 vent 
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PR. 2 CE 
LES a 
PE 
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vent que lirritabilité ef la premiere 
caufe de fes mouvemens : 1l avoit paru 
dans le Tome [. des Commentair es de 
Cüttingue. + 

Le Mémoire IL. du ff Oubiase. 
n’a été fourni à la Societé Royale que 
le 26 Mars de l'année courante 1756; 
pour paroître dans le VIme, Tome de Les 
Commentaires, C'eft le Journal des Ex- 


périences dont les refultats forment le 


premier Mémoire. Elles y font rapro- 


_ chées fous leurs clafles, & expofées avec 
toute la fimplicité qui doit diftinguer. 
l'amateur de la vérité, du faifeur d hypo- 


thefes. On à terminé les Sedtions par 
des Corollaires fort courts &. fort fim- 
ples, qui découlent d'eux mêmes dés 


{ 


:*ÆExpériences La traduction eft devenue 
+ équivalente à l'original, parl les loins Les 


PAuteur en a pris. 

On a numeroté les Expériences, non. 
par oftentation, mais pour pouvoir les 
citer plus commodément : On convient 
bien volontiers, que la méme Expérien- 
ce y revient fouvent trois ou quatre fois, 
pucen ‘elle étoit comipoée , & qu'on 

a 


| DE L'EDITEUR + 
a partagé fous des Titres differens, les 
Faits qu'on avoit vû fur le même ani- 
mal. La liaifon d’un Fait avec deux claf- 
cles differentes, a forcé quelques fois le 
célebre Auteur à ne pas fe refufer à quel- 
ques répétitions. 

On n’a pas voulu réimprimer les Ex. 
périences fur le Mouvement du fang vei. 
eux , occafionné par Ja Refpiration , 
ni LL. qui regardent le Mouvement du 
cœur. Elles auroient également pü trou-. 
ver place dans POuvrage que nous an- 
nonçons; mais Comime elles viennent de 
paroître dans les Sections IV & 
XVII. du fecond Mémoire fur les par- 
ties irritables © fenfibles, on auroit cru 
turprendre le Public en les donnant ici 
une feconde fois. Les deux Ouvrages 
trouveront apparemment les mêmes leg 
teurs, & peuvent être confiderés com- 
me les divers Tomes d’un même Livre. 
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AMEMOIRE IL Expofé Analyrique 
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IL Des Humeurs. 
TILL Du mouvement du [ang 
| arteriel. 
IV. Du mouvement du fans 
Un R  OMDEUX. 
V. De la Saignée. 
VI Des caufes du mouve 
RON ment du Cœur. 
SUPPLEMENT, Sur la maniere de 
- tranfmettre an Ventricule gauche du 
Cœur, €ÿ à Jon oreillette, la conf. 
tance de mouvement, qui, naturelle. 
ment eff affectée au ventricule, © à 
Poreilette, du côté droit. 
MEMOIRE IT Expofé Synthetique des 
Faits, [ur lefquels fe fonde le Mé. 
. moire E 
SECTION L Sur les Globules &S [ur 
les Humeurs. 
IL. Sur le mouvement du fang 
arteriel , tel gwon le 
voit avec lil frmple. 


SECT. IIl, 


vin TABLE DES PIECES. 


ce SEcT. IIL Surle mouvernent du fung 
__ wrteriel, tel qu'on le 
voit avec le microfcope. 


XV. Sur le mouvement du fans 
| veineux , tel quil pa- 
roit fans le imicrofcope. 


V. Sur le même mouvement ; 
vA à Paide de.cet infiru- 
mené. É 


VL Sur la Saignée , © Je 
effers. * 


VIL Sur les Caufes du mouve- 
ment du Jang , differen- 
tes de la force du Ceur : 
Sur la pefanteur, © 
fur la force attradive. 


MEMOIRE I 
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DES EXPERIENCES. 
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MEMOIRE 
SUR LA 


CIRCULATION DU SANC. 


AGEANSSE Ous me pardonnerez , MeEs- 
S SIEURS: mon filence de l’an- 

À V So derniere , fi vous voulez 
À his faire attention , à mon 

apogeit départ promt & inattendu, à 
la longueur de mon voyage, à la difficul- 
té du tranfport de ma Bibliotheque, aux 
embarras d’un nouvel établifement. & en- 
fin à une chute malheureufe, qui m’a privé 
d’un bras pendant plufieurs mois. Je ne vous 
oubhai cependant point, non plus que mes 
devoirs. Eh! comment vous eufai-je oublié, 
vous avec qui j'ai paflé de fi doux momens ? 
Vous qui, par vôtre parfaite union & 
vos travaux foutenus, m'avez fait écou- 
fer fi agréablement les dernieres années 
de mon fejour à Gœttingue ? Vous enfin, 
dont l'amitié fait une véritable partie de 
mon bonheur, & dont jai toujours re- 
À 2 _ gardé 


Â cCHatitre L 
gardé l’abfénce, comme une perte 1rrépas 


table ? $ 

Pouvois-je oublier des devoirs, aux- 
quels j'étois rappellé, & ue la place ho. 
norable , que nôtre fage Proteteur a bien 
voulu me conferver , & par mon envie 
de connoitre le vrai ? Pouvois-je oublier 
la Societé , aux travaux de laquelle il eft 
bien jufte de me foumettre, puisque je 
jouis de fes honneurs ? . 

Animé par, ces motifs, jai examine quel 
fujet je pouvois choifir, qui fut égale- 
ment de votre reflort & du mien. Pri- 
Vé par mon genre de vie de l’Anatomie 
du Corps humain, il ne me refte plus que 
lies ouvertures des animaux vivans; Jef 
ai ouvert un grand nombre à Gœttingue, 
& j'en trouve les defcriptions dans mes 
cahiers ; jy ai ajouté des diffédions , que 
j'ai faites à Berne, pour me délafler par 
l'étude des fciences, des travaux moins 
attrayans de la vie civile. Fajoute à ces 
diffétions, les Obfervations Microscopi- 
ques des animaux froids, dont j'ai facri- 
fé une centaine à mes recherches, en par- 
tie avec M. REMUS & d’autres, depuis 
mon retour dans la Patrie. Je propofe- 
rai dans une autre occafion, ce que les 
expériences m'ont appris fur la Refpira- 
tion & fur la Génération; & je ne par- 
lerai ici que de la nature des arteres & 
“es veines, des globules du fang, de leur 

; | MOU- 
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mouvement dans les vaifleaux ; des 
caufes de ce mouvement, des variations 
que les ligatures & les faignées peuvent 
y apporter, & en pañlant, des charige- 
mens que le fang peut fubir ; ces diffe- 
réns articles feront là matiére d'autant de 
Chapitres. 


CHAPITRE PREMIER. 


De la firuüture des Arteres € des 
Voines. 


E n'ai pas examiné fort attentivement 

les gros vaifleaux des animaux à fang 
froid. Cependant après avoir và l'aorte 
fortir double d’un tronc épais fülide & 
intérieurement celluleux ; je Pai fuivie x 
ques au méfentere, & j'ai và naître de la 
branche descendante , les arteres pulmo- 
naires qui ne font pas grandes, & qui mont 
qu'un diametre proportionné à celui de 
ce vilcere. Je lui ai trouvé aflez de rap- 
port avec une veflie à nager, chaque le. 
be renfermant une cavité confiderable, 
dont la circonference eft entourée par une 
fuite de véficules poligones, arrofées par 
de petites arteres , lès mèrñes que la théo- 
ie de MALPIGH1 a rendues fi céle- 
bres ; elles different des véfcules du poul-* 
À 3 moy 
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mon des hommes par leur grandeur & par 
leur figure angulaire , & font entourées 
elles mêmes par d’autres véflicules beau- 
coup plus petites, qu’on ne diftingue qu’a- 
vec peine, qu’on ne voit pas toujours , & 
qui rendent les poûmons des grenouilles 

aflez femblables à ceux des hommes. 
_ Dans le méfentere de ces animaux, les 
#roncs artériels fe dirigent aflez directe- 
ment vers les inteftins, & quand ils y 
font parvenus, ils fe divifent, & fe re- 
pandent en {erpentant fur leur f{urface, 
où ,;en s’uniflant les uns aux autres , ils 
forment des anneaux , qui refflemblent aflez 
à ceux , que Partere colique & lileocoli- 
que font fur le colon de l'homme. L'on 
voit diftin@ement dans ces ramifications, 
que la fomme des lumieres de deux bran- 
ches d’un:tronc, et plus grande que la 
lumiere du tronc mème; & autant que 
j'ai pu le voir avec une loupe, les arte- 
res reltent coniques dans le méfentere, 
quoique dans le tems que l'animal fouf- 
tre {ous Pexpérience , leur diametre doit 
fouvent défeuré, & fouffre differens ss 
tranglemens , fuivant que le fans fe jette ® 
plus vers un endroit que vers un autre. 
Les veines, prefque femblables aux ar- 
teres , les furpaffent en nombre & en dia- 
metre, qui elt prefque double de celui 
des arteres 3 mais la principale différence 
de ces deux genres de vaifleaux eft dans 
les. 
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les réfeaux des veines, leurs troncs fe fou. 
divifent fucceflivement en de très petits 
rameaux d’un globule de diametre, & fe: 
mélant à d’autres veines méfenteriques for 
ment un téfeau veineux, fans aucune bran- 
che d’artere (a). Ces veines font évidém- 
ment cilindriques avec de fréquentes cour- 
bures ; les angles de réünion font aflez 
grands, &les aires qui les féparent, font 
des poligones approchans du quarré. Ge. 
néralement parlant, je n'ai point vü dans 
mes expériences d’arteres d’un globule de’ 
diametre ; la raïfon en eft peut-être , que 
lépaifleur des membranes ne permettant 
point d’apercevoit la foible rougeur d’un 
{eul globule, la blancheur apparente de 
ces petits vailleaux les fait confondre avec 
les membranes , fur lesquelles ils rampe. 
Les grofles arteres mèmes font pales, pen- 
dant que les veines paroïfflent très rouges, 
fans aucun mélange de bleu. Pour les 
Qqueuës des poiffons , J'ai quelquefois trou- 
véentre deux atteres paralleles des réfeaux 
artériels, dont les vaifleaux paroifloient du 
calibre d’un globule. 

S1 lon examine de près les membranes 
artérielles, on les trouvera épaifles, blan- 
ches, compaëtes ; leur épaiffeur na pas 


À 4 tou- 
(a) A. Dr Herve de faug. miffone p. 8. & 
Antoine de LEEUWENHOECK cout. arca, 


mat, D, 2. ÿ 62. parlent de ce réleau, 


toujours le même rapport avee le diametre 
total de l'artere ; 3 ne ppar à cette épaiteur 
forme la moitie de ce diametre ; & le vui- 
de du canal l’autre moitié ; quelquefois el- 
le en fait la plus grande partie. Il arrive, 
que le fang elt pouñé plus fortement dans 
les arteres, fans que le diametre total foit 
dilaté ; parcèque le fang occupe la plus 
grande partie de leur lumiere, & que les 
parois artérielles en font reduites à un tiers, 
ou à uu quart de leur premiere épaifleur ; 
il paroit par la, que la denfité des arteres 
augmente proportionnellement à la force 
avéc laquelle le fang s’y jette. Plus le fang 
occupe de place dans un cercle, moins il en 
relte aux parois, & plus par confequent les 
fibres. de ces parois doivent être ferrées. Ce 
qui peut, fijene me trompe, fervir à ex- 
pliquer la dureté du pouls dans certaines 
fievres, fans que je veuille cependant ex. 

clure l'augmentation de denfité du lang. 
Tour comme. le tube artériel peut etre 
rempli outre mefure, il arrive aufli, qu'il ne 
Veft pas aflez. Il n’y a rien de fi commun, 
que de trouver dans les grenouilles des vei. 
nes vuides, & des arteres qui le font tout 
à-fait, ou à moitié, ou qui mème ne con- 
tienvent plus qu’une, deux ou trois colon. 
nes de globules ; & il elt contraire aux ex- 
périences de croire, que les vaifleaux con- 
tractés proportionellement à la quantité de 
ang qu’ils contiennent, reflenc toujours 
pleins 
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pleins, & qu’ils ne fe retreciffent , que quand 
ils renferment peu de fang; car quoique 
le jeune des animaux diminue Ja quantité 
du fang, le diametre des vaifeaux fanguins 
ne diminue point pour cela, & Te la 
faignée ou d'autres caufes, retablifflent le 
cours du fang fufpendu dans quelques arte- 
res, & leur rendent leur premiere pleni- 
tude. | 

Mais il y a un autre changement afez 
fréquent du diametre artériel, que j'ai fou- 
vent occafionné en piquant Pattere, & que 
ai vû d’autres fois fe former fans pouvoir 
en affigner la caufe. Je veux parler de ?4- 
neurifine vrai, qu'on trouve fi fréquem- 
ment dans les arteres des grenouilles , en les 
examinant au microfcope, & quieft une 
tumeur prefque ovale, dans laquelle ta par- 
tie fupérieure d’une artere vuide fon fang, 
& qui le tranfmet à la partie inférieure du 
mème tronc. 

C’eft mal à propos, que quelques écrivains 
ont cru devoir retrancher l’aneurifme vrai, 
du nombre des maladies chirurgicales (à). 

Je Pai vû fe produire, comme je lai déjà 
dit, fans pouvoir en affigner la caufe (e }, 
À $ & 

(B) L'on peut voir fur cette difpute /’hifoire de 
Îa medecine de M. FRerND p. 184. ed, 4° de 
Paris 173. 

(c) C’eft ces Aneurifmes , que LezuwENHorcKk 
avoit vü quand il écrivoit, que les vaifleaux de- 


venoicnt plus épais, là où le fang fe çoavuloit 
£xper ir, &S contempl pag. 179. 
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& j'ai appris dans la fuite à le produire, auf: 
fi fouvent que je lai voulu. Je fépare pour 
cela les deux lames du méfentere , des deux 
cotés d’une artere, je la fecoue enfuite, de. 
maniere à la dégager tout-a-fait des liens cel- 
luleux qui l’affermiffent ; & je ne tarde pas 
après ces préparatifs , à voir naitre un 4 
reunifme, qui fe forme également après 
une incifion, & furtout après la piqueure 
de lartere. L'on trouve aufli quelquefois, 
quoique plus rarement, des tumeurs fem- 
blables dans les veines, mais on y trouve 
fur tout, comme je l'ai dejà annoncé de- 
puis peu, des inégalités dans leurs. diame- 
tres, qui font que la partie la plus voifine 
du cœur n’eft pas toujours la plus groffe. 

Je n'ai point apperçû de petits vaifleaux 
fur les membranes des arteres, mais l’on 
trouve fouvent dans les grenouilles, fur 
les membranes, qui compolent les vaiñleaux 
de tout ordre, des taches noires, fingu- 
lieres, afflez femblables à des fleches, dif 
polées cn réleau., & dont la caufe eittres 
incertaine. 

Les veines ont une membrane fi délica- 
te & fi minçe, qu’on voit comme à nud les 
globules fanguins, qui paroiflent former 
une efpece de chaine, aflez femblable à un 
chapelet, à peu près de la maniere que 
CowpEer (d) & CHESELDEN (e) ont 

repré- 


Cd) AppendPad Brpe, °t. 31" 


Fe A 
(e) Anatom, 0j bumarz body, edit. 6, t. 3, 
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repréfenté dans leurs figures les petits vaif. 
feaux, dont ils omettent les contours. C’elt: 
ce qui a fait dire à LEEUWENHOECK, 
que les vaifleaux fanguins n’ont point de 
membranes , mais que les globules rouges 
fe frayent eux mèmes le chemin dans les 
endroits, où ils trouvent moins de refiftan- 
ce (f). Je n’ai jamais Vù aucune valvule 
dans les veines des grenouilles. | 

Je n’ai jamais pu, même à l’aide du mi- 
crofcope , découvrir aucune fibre mufcu- 
leufe dans les vaiffleaux du méfentere, quoi- 
que les veines wvoifines du cœur en 
loient furement pourvues, puifque lon re- 
marque très diftinctement dans lune & 
l'autre veine cave, des mouvemens de 
conftriction , correfpondans à ceux de Po- 
reillette. 

Ces taches rouges cécañonnées par un 
fang épanché,. qu’on remarque fur les vaif- 
feaux de tout genre après des bleffliués, & 
furtout fur les arteres humaines après u- 
ne inflammation; ces taches , difje, prou- 
vent démonitrativement , que tous ces vaif- 
feaux font accompagnés par une cellulofi. 
té, qui échape à nos fens par fa tranfpa- 
rence, lorfqu’elle eft vuide. 

Il n'eft point rare de voir des veines 
æipillaires colées fur des arteres , dans la 
plus grande partie de leur cours, fans que 

cela 


(f) Experiment. ©? cemempl. p. 184. 
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cela altere le plus légèrement le mouve. 
ment de leurs liqueurs ; & cela nous ap- 
prend, combien peu dé cas l’on doit fai- 
re de cette facon commune d’expliquer , 
pourquoi la veine [permatique gauche Je jet- 
te dans l'émulgente, plutôt que de [e jetter 
dans la cave. C'eff, dit-on, une précau- 
tion de la nature, elle craint que les pul- 
fations de l’aorte n’oblitetent la cavité d’u- 
he auffi petite veine, ou ne dérangent le 
cours de fon fang. La foibléffe de cette 
théorie eft encore demontrée par lPexemple 
de laorte humaine, qui, dans toute la 
cavité de la poitrine, eft entourée de pe- 
tites veines, qui naiflent de l’intercoftale fu- 
périeure, & que le voifinage d’un auflhi gros 
vaifleau ne dérange abfolument point dans 
leurs fonétions. L'on peut voir là defflus 
la defcription & les figures, que j'ai don. 
nées de lartere bronchiale. 

Je n'ai pas fuivi dans les grenouilles les 
petits vaifleaux , qui forment la commu- 
nication entre les arteres & les veines , & 
les méfenteres de ces animaux ne font 
point propres à cette obfervation, parce- 
que cette union paroit fe faire dans les 
membranes des inteftins mêmes, qui font 
trop opaques, pour qu’on puifle la remar- 
quer. Mais elle fe voit tres diftinétément 
dans les poiflons, & comme je n’ai pref 
que rien obfervé, CRE NCAQURE lon connoit 
deja, je ferai court fur cet article. L'on 

VOIC 
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voit dans la queuë de quelques petits poil- 
fons, quatre petits os, dont chacun eft 
accompagné par une artere & par une vei- 
ne ; le pañlage du fang de Pune à l’autre, 
fe fait de deux façons différentes. Souvent 
Partere fe courbe prefqu’à l’extrèmité de 
la queuë, fait un crochet, & revient pa- 
rellele à elle mème ; celt par ce moyen 
très fimple , que nombre d’arteres, mème 
du diametre de plufieurs globules (z) fe 
changent en veines. L’on voit par là, 
qu’il n’eft point étonnant , fi lair , le {uif, 
& en général les liqueurs , que les anatomi- 
ftes injectent, parcourent fi aément dans 
Fhomme, le vaite trajet des poûmons, des 
reins, du méfentere, du cœur, du cer- 
veau mème, & pañlent des arteres de ces 
vifceres dans leurs veines correfpondantes. 
C’eft ce premier moyen d'union que L& E u- 
WENHOECX a décrit en ditferens en- 
droits de fes ouvrages (h). 

El y en à un autre bien plus fin. 
part d’une artere, fous differens angles, 
plufieurs rameaux, d’un, de deux, de 
trois globules de diametre , qui fe rendant 
dans la veine parallele vont lui porter le 
fang artériel. Ce dernier moyen {e remar- 

que 


(g) Lesvwennogcx Exper. € contemp. 
t. 11. p. 177. en borne le nombre à trois, mais 
Jai vü le contraire, | 
(b) ibid, p. 160. £, 6, À. f 16. 
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que aufli fouvent dans les poiflons que Îe 
premier, & LEEUWENHOECK en a 
parlé (4). 

Il me refte à rechercher APE {font les 
vaifleaux que. M. BOERHAAVE (4) a 
deftinés à charier les liquides plus fins que 
le fang.. Quand on eft peu exercé à ob- 
ferver, on croit aifement les voir en ap- 
percevant, dans le méfentere des grenouil- 
les, des petits vaifleaux, qui ne laïfent pai- 


. fer qu’un globule jaune. Trompé par cet- 


te couleur , je me félicitai il y a quelques 
années- d’avoir pu faire cette obfervation, 
& M. H.BAKER (/) rapporte la meme 
erreur , dans laquelle un de fes amis eft 
tombé. Mais un obfervateur moins prompt 
à croire ce qu'il fouhaite, ne jouit pas 
long tems de ce plaifir > & reconnoit bien- 
tôt, que ce qu'il a vü ne font que de tres. 
petites veines, qui naiflent des veines rou- 
ges, qui ; fe réüuniffant, redeviennent el- 
les mèmes veines rouges, & ne contien- 
nent que des globules rouges. Si à Pœil 
elles paroïffent jaunes, c’eft uniquement, 
parceque. la teinte d’une file unique de glo- 
bules, étant extrèmement foible, elle s’é- 

vanouit 


(D T. 11 five exper. ©@ contempl. p.178. £ r. 
D SLA DUT. lo: D: 100. LT Te 
& ailleurs. 

(k) de nf ratiocinii mechanici p. ra. 

(/) Microfcope made eafy p. 136. 


+ 
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vanouit à travers les membranes des vaif- 
feaux, & n’eft fenfible que quand les li- 
gnes de globules fe multiplient.  L'illuftre 
M. SENAC & un anonime (#) avoient 
donné cet avis avant moi. 

Je ne veux pas avancer pour sc qu d 
n’y a pas de vaifleaux plus petits que les 
vaifleaux rouges : tout ce que jétablis, 
c'eft que je n’ai point pu voir, qu'il pre- 
vint, des arteres, des canaux chargés d’u- 
ne liqueur différente du fang. Je n’en 
fuis pas moins perfuadé , qu’il y a d’autres 
vaifleaux deftinés à la circulation des hu- 
meurs les plus fines; outre qu’on en voit 
dans les mufcles des anguilles d’une cou- 
leur argentée , qui contiennent une hu- 
meur bien différente du fang ; il y a plu- 
fieurs autres raifons, qui ne permettent 
pas d’en douter. 


CHAPITRE SECOND. 


Des Humeurs. 


TJ: à parler à préfent des humeurs con- 
tenues dans les arteres , & dans les vei 
nes. J'en ai trouvé jufques à préfent deux 
efpeces différentes, les globules rouges, & 


un 


7 (Gn) Lettre Lier le nourean 8 leme de. la voix 
P- SS: 
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ün liquide invifble dans les greñouilles & 
les poiflons, qu’on connoit dans les grands 
animatix fous lé nom de limphe ou de fé- 
rofité, Je commencerai pat les globules 
rouges , dont la découverte me paroit être 
dué à MALPIGHI ; quaiqu l les ait pris 
pour autre chofe (a). 

Ce que j'appelle globules font de pét. 
tes lentilles rouges où jaunes ; on leur 
trouve en effet lune & l’antre de ces cou- 
Jeurs dans les grenouilles & dans les poif- 
fons ; elles paroiffent jaunes dans les ani: 
maux déja afoiblis, &elles font d’un rou- 
ge d'autant plus foncé, que lanimal fe por 
te mieux. Et cette rougeut ne dépend 
point uniquement, comme quelques au- 
teurs ont paru le croire (b), de la réu- 
niort 


(a) Dans fon traité de omento 9 adipafis duc- 
tibws qu'il publia en 1666 , 4] décrit (p. 42. de 
Ptdition de Londres) 7 vaifjeau fanguin de Po- 
mentuim dans legxel il vit, dit-il; dés globules 
de graifle circonfcriés , rouges €ÿ ‘allez Jembla. 
bles à des grains de corail rouge ; defcription qui 
caractérife parfaitement les globules rouges ; & 
ce fut feulement le x16. d'août en 1673. que 
LéBUWENHOEGCK parla de l'éxiftence des 
globules rouges. dans la compofition äu fang, 
Tran. Pbilofoph. n°, 101. 

(b) On peut croire que c’eft l'idée de Quxs. 
NAr, parce qu'il dit æconom. anim. Tom. 3. 
pag. 36. L'on peut voir ce que dit là deflus lil. 
luftre M. SrNac Traité du cœur oo 20” 
Pag 662. | 
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nion d’un grand nombre de globules, puil- 
que j'ai fouvent vû dans les plus petits 
vaifleaux des globules folitaires très rou- 
ges, fe fuivre à la file ; pendant que l’a- 
mas d’un grand nombre dans les gros vaif- 
feaux (c) paroifloit jaune & mème -pale. 

Le volume des globules eft très petits 
en regardant avec le mème microfcope {o- 
laire un globule & une petite plume de l’ai- 
le d’un papillon , ilm’a-paru au moins mil- 
le fois plus petit; & je ferois très porté 
a admettre les mefures des Anglois, qui 
ont écrit, qu'il falloit (d) 1940 ou'mèé- 
me (e) 3240 diametres d’un globule, pour 
faire un pouce ; je croirai même volontiers 
qu'il en faut davantage. ÆEn les examinant 
avec une lentille , qui fait paroitre le diame- 
tre des objets deux cent cinquante fois 
plus grands, ils ne m'ont pas paru avoir 
plus d’un vingtieme de pouce de diame+ 
tre, ce qui donne pour le rapport de ce 
diametre à un pouce I. $000. 

L’on a mis en queftion depuis peu leur 
figure, & l’on a douté, s'ils éroient fphé- 
riques, on fi leurs differens diametres étoienc 

iNeEAUX 5 


(c) Ce font ces vaifleaux, dans lefquels le céle- 
bre M. de SauvaAGEs dit quon ne trouvé 
que des globules jaunes. Pulfas Theor. pag. 24. 
Vi TurRun Phil. Trau]. 0° 377. Mt. 7. 

(e) Hazzss Hemaffat, p. 56. dans {es remar. 
ques, 

5 
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inegaux ; LEEUWENHOECK (CF) & 
G. W..MuYs (g) ont trouvé , que ceux 
“des poiffons ; & des autres animaux à fang 
‘froid; étoient applatis, & en mème tems 
ovales, de façon que chaque globule a 
trois diametres differens ; le plus grand eft 
‘celui de la longueur ; la largeur forme le 
moyen, & l’épaitleur le plus petit. M. M1- 
-LES(h)& M. SENAC (?) leur ont don- 
né en général une figure. lenticulaire ; ce 
‘dernier furtout établit, qu’ils font ellip- 
tiques & plats dans les grenouilles; ïl 
croit mème: avoir appercà un :tranchant 
prefque tranfparant dans la circonference. 
: Je les’ai obfervé {ouvent, & j'ai exa- 
“miné furtout les demi circouferences. des 
“globules ; > qu’on voit former. une petite G- 
“minence ur les membranes des veines ; 
_äls m'ont paru épais dans les grenouilles, 
«& en tenant compte des variations, que 
+produffent Ja lumiere: & les ombres. le 
diametre de l’épaifleur,; ma paru égaler 
celui de la longueur ou du moins en 
“approcher beaucoup. Le diametre de Îa 
Jargeur ne m’a pas femblé. plus petit ; .il eft 
au relte très difhcile de juger bien pofitive- 
ment ou objet aufhi petit & auili mobile. 
Ce 


Ff (Cf) Experim. € contohp. T. 22 DT  & feg. 
(g) Fabric. mufculor. P- 300. & 
Ch) Tranf. Philof: n°. 460. p. 326. : 
POLE, D 1060. : 
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Ce qu’il y a de certain, c’eft que tou- 
tes les fois , que j'ai vû des globules épane 
-chés fe mouvoir entre les membranes du 
:méfentefe, je n’ai jamais trouvé, qu’un 
“diametre fut plus grand que Pautre, & 
: je doute que le coup d’œil m’ait trom- 
pé. Ceux qui fe font fervis du microfco- 
pe folaire, ont aufli trouvé les molecules 
fphériques ,; quoique cet inftrument rende 
les peripheries moins claires, que les lentil- 
les ordinaires. M. BAKER aprés avoir 
-obfervé les globules avec ‘ce microfcope, 
les compare à des grains de poivre (k). 

L'on peut demander, s'ils ne changent 
point de figure? IÎl y a long tems que 
plufieurs auteurs diflingués (2) ont écrit , 
que la compreflion , que les globules eflu- 
yent en pañlant dans les extrèmités des 
petits vaifleaux, change leur figure ; que 
‘les diametres deviennent Inégaux ; le plus 
‘ Jong étant celui qui eft parallele à Vaxe, 
B 2 : NES ITR 


4 (0) Ph Tran. 1. ice p. st# 
(2), Antoine van LrrUWENHOECK exper, 
5 contempl. D, EE. GE ailleurs. Jaques K&ic 
of mujèular rofion p. 163. H. Micgs Phi. 
Jopb. Tranfaï, n°.°460. M. SEenNAC Traité du 
#te À 2. D! rs L'illuftre M. van Swrvre N 
[qui dit lavoir vû dans les vaifeaux pulmonci, 
res des lezards d’eau, Commentar. in afhor. 
Borrx. HOME, nt PE SE NV ÉD RICK 
Mifeel. Beroünenf. Tom,-6. p. 115. & rufizurs 
._ autres auteurs, | 
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& à plus court celui, qui eft parallelé aü 
diametre du vaifleau. Je ne difconviens 
pas d’avoir vû quelque chofe de fembla- 
ble, furtout quand les globules traverfent 
les contours de quelque courbure des pe- 
tits vaifleaux ; mais je ne voudrois point 
donner ce fait comme bien averé. 

Je trouve cependant trop décififs feu 
M. PLATNER (4), &tous ceux, qui, 
comme lui, ont #ié les globules, ou les 
ont regardé comme des mafñles adipeules 
ou graifleufes ; puifque bien furement ce 
font des molecules diftinétes, circonfcri- 
tes, d’une nature différente des autres 
humeurs , toujours femblables à elles mè- 
mes, & totalement indépendantes d’une 
formation fortuite. 

Quoique quelques auteurs (#) en ayent 
penté, l’on trouvera hors de toute vrai- 
iemblance qu’elles renferment de l'air, fi 
l'on fait attention à leur folidité , qui eft 
fenfible à Pœil, & à ce que nous favons 
d’ailleurs, que la partie rouge du ne 

| eft 


Ga) Diflert. de n0xis cobibit. fuppurat. n°, 6. 
ARTSOEZER exfraits P. 5. 


Gr) L. Bon Circ. p. 179. George CH y- 
NE Philo[ophic. Principes of relig. p. 304. G. Er- 
hard. HAMBERGER Phyfolog. Medic. p. 

17. T. RNIGHT Vixdication p, 41. & aus 
ques autres. 
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eft la plus pelanite (o), & fe précipite au 
fond de la férofité (p). Et Pon ne pou- 
voit pas préfumer autrement de ces glo- 
bules, qui contiennent du fer, dorit la pe. 
fanteur fpécifique eft à celle de la férofi- 
té comme 7a1. Ce qui prouve encore, 
qu’ils ne contiennent point d'air, c’éftqu’eni 
approchant la bougie du méfentere d’u-" 
ne grenouille, de façon à rechauffer le fang 
au point prefque de le bruler , les glo- 
bules ne fe font ablolument point dila- 
tés, ce qui feroit néceflairement arrivé , 
s'il y avoit eu de l'air renfermé. Ils ne fe 
dilatent point non plus dans la machine 
du vuide , après qu’on a pompé Pair (a). 
Ces faits réunis nous apprennent , çe que 
nous devons penfer des hypothefes fon- 
dées fur la fuppofition, que les globules’ 
font des bulles remplies d’air. 

J'ai obfervé plufieurs métamorphofes des 
globules ; la premiere qui arrive tres ai- 
fément, ceft leur coagulation. Il fe for- 

B 3 me 


(6) Juran Différt. VIH p.99. donne la pro- 
portion du poids des globules rouges à celui de 
la férofitè comme 1064. 1030. & le célebre M. 
Thomas SCHWENKE comme 1240. 1142, he 
mMmatolog. p. 323. 

(p) MorGAN Pbitofopb. Princip. p.114 & 
fuiv. Une goutte de fang_ qu'on laïfle tomber dans 
4 fe dégage de fa graiffe , & fe précipite 

ond 


69) Juren HÉfértat, pag. 100 
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me des grumeaux par la réünion de huit, 
ou d’un plus. g grand nombre de globules, qui: 
ferment très fouvent le pañlage du fang 
dans les vaifleaux, furtout dans les en- 
droits où il fe trouve des Aneurifmes ou 
des varices. Il arrive cependant, que la 
force du cœur prévaut, force ces cuillots. 
& rend la liberté des pañlages. Cela ar- 
rive dans les grands aneurifmes; jen ai 
và un immenfe au col, qui occupoit tou- 
te la carotide, je le trouvai rempli de fang 
épais & polipeux ; quelques auteurs céle- 
bres (r) lont remarqué avant moi, & 
LEEUWENHOECK (s) l’avoit déja vû 
dans les grenouilles. 

Une feconde Résa des globu- 
les rouges , c’eft celle qu’ils fubiffent, quand 
ils perdent leur mouvement dans les vei- 
nes. Ils fe reduifent alors en huile, &:. 
enfuite en efpece d’onguent, dans lequel 
on découvre quelques lignes, telles qu ON, 
en voit. dans les huiles qui diftillent. 
Mais dans le grand nombre d’ expérien- 
ces que j'ai faites fur les grenouilles, je 
n'ai jamais trouvé, qu'ils's’arangeaflent en 
réleaux polygones.. Ce elangement ; au 

| refte , 


(r) Par rapport aux Varices M. de San 
DRIS de natura Janguinis p. 218. par rapport 
aux Aneurifmes, les Memoires de lAcadeïrie 
Royale des Sciences an. 17907. p.25. + 

(sr) Experiment. © contemp. p. 439 


\ 
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celte, ne-décruit point Ja nature des-glo- 
bules : la faignée ou la chaleur, détruifont 
aifément cette onétuofñté, & retabliflent 
là diftintion entre chaque globule. Mais 
quand ils font fortis de leurs vaifleaux, 
foit arteriels foit veineux, non feulement 
dans les animaux à fang chaud, maïs mè. 
me dans la grenouille, ïls {e forment en 
eTUMEaUux. 

Un autre changement désirée du L 
fang , c'eft la formation des caillots qui 
ferment les vaifleaux blellés ; j'en parlerai 
après avoir dit quelque chofe de la par: 
tie tranfparente du fang , dont on ne {e 
fait aucune idée, tant qu’on n’obferve que 
des vaifleaux remplis. Car dans les ar- 
teres , ou dans les veines d’une grenouille 
bien portante & bien repue, les #lbbules 
rouges paroiflent fi fort les remplir: en en- 
tier, qu'on ne foupçonneroit pas même, 
qu’ils puñlent contenir autre chofe. M. V. 
MENGHINI (#)a cru, qu'il y avoit 
proportionellement moins de globules rou- 
ges dans les grenouilles, que dans les hom- 
mes, mais je n’imagine point. comment : 

on HRRNE y en placer davantage, pui. 
qu'ils remphflent les canaux de facon , qu’on 
ge peut y decouvrir aucun point trant- 
Éd: “hi, Parent. 

C#) Comimentar. Acad, Bonon, T. 2. p, 
P. 238 x 


#3 
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parent. Et M. PUJATI Cu) a bien rai: 
lon quand il dit, qu’on n’apperçoit. pas 
fa férofité tranfparente, dans laquelle les 
globules nagent. 

Mais malgré cette impofhbilité d’apper. 
cevoir dans de certaines circonftances la 
férolité,. il eft aifé de démontrer pour les 
petits vaiffeaux d’un globule de diametre, 
qu'ils contiennent une liqueur plus fine. I 
fuit pour cela de faire attention aux in- 
tewalles confidérables, qu’on obferve dans 
la file des globules, qui fe trouvent fou- 
vent éloignés les uns des autres, & qui 
coulent pouitant d’un mouvement conti- 
nu, preuve évidente, qu'il y a entre les 
globules éloignés, un fluide, qui {ert à tranf 
mettre de l’un à l’autre, jufques à ceux 
des extrémités les plus éloignées du cœur, 
le mouvement qu'ils imprimeut, à ceux qui 
les touchent, immédiatement. De plus, 
lon voit très fréquemment dans les groft 
fes arteres, des places qui paroïffent vui- 
des, & dans lefquelles jes globules rou- 
ges n’occupent, qu’une bien petite partie 
de la cavité du vaiffeau,  L’on fent que 
ce vuide apparent doit néceflairement etre 
rempli par quelque liqueur tranfparente, 
Comment fe pourroit il effectivement, que 
des vaifeaux membraneux, tels que les 

arteres 


Cu) De morbo Naroniefi p. 104. 
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arteres & les veines , reftaflent dilatés, s’ils 
n'étoient pas pleins ? Pai vû fouvent des 
globules rouges entrainés vers une cavité 
aneurifrintiqué ; qui en étoient repouffes , 
avant que d’avoir touché aucun fang rou- 
ge, preuve démonftrative, qu’ils avoient 
rencontré quelque autre fluide, qui m'é- 
tait invifible , & qui leur avoit reffté. 
Mais l’exiftence de ce fluide tranfparent 
fe démontre plus évidemment encore, 
quand on faigne quelque artere ou quel: 
que veine, Car après que la force du pre- 
mier jet s’elt arrètée, & que le fang cou- 
le avec plus de lenteur, lPon voit fe ré- 
pandre autour de la playe une efpece de 
nuage , compofé dune liqueur, qui blan- 
chit peu à peu, & qui fe chamge dans 
un tubercule, qu’on croiroit formé par les 
membranes mêmes du vaifleau, & au mi- 
lieu duquel on découvre un point rouge, 
qui eft fitué précilément fur louverture 
du vaifleau. L'on voit bientot après la 
playe fe refermer fous ce tubercule, & le 
fang reprendre fon cours naturel dans le 
vaifleau. [’on ne fauroit nier que ce 
nuage ne foit formé par une liquenr blan- 
che, quand on a vû, que les globules é- 
panchés entre les méme du mélentere 
ou des arteres, ne fubiflenc point un 
changement femblable, mais qu'ils for- 
ment d’abord de petits pelotons féparés, 
& enfuite cette onctuofité dont j'ai parlé 
B $ plus 
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plus haut. L'on reconnoit au refte pars 
faitement, & le caillot rouge qui ferme 
les (w) grandes playes, & cette concre- 
tion blanche (x ) dont je viens de parler, 
qui donne naiflance aux polipes, & à ces 
lames blanches , qu’on trouve fi fouvent. 
dans les aneurifmes, & que j'ai. même 
và tapifler la membrane interne de la ca- 
rotide & de la jugulaire (y). 

Mais }; je ai jamais pu diftinguer les ” 
ties , qui contiltuent cette liqueur blanche, 
même avec des microfcopes, qui groffif 
fent beancoup plus, que ceux de LEE U- 
WENHOECK. Æt j'ai bien de la peine. 
à croire, qu'on puifle découvrir. des globu- 
les jaunes plus petits, que les rouges ; ou 
qu'on fe foit afluré , qu'ils foient une fui- 

te 


(ww) André Pasra de moin fanguinis poft 
mortem, Epift. 2. n°. 95. Petrir Memoires de 
P Acad. Royale des Sciences 1732. p. 394. @& 
1735. p. 442. M. MoraAnp ibid. 1936 M, 
MonNroo Med. Ellais of the Societ. of Edimb. 
t. 2. p. 273. Mem, de Chirurg: t, 2. P 7423 
544. 117. 

Cx) M Remus dans la differt. que jai dé- 
ja citée. M. SENAC ET 2. p. 92: 460! 

(y) Jai donné cette obfervation dans le pro- 
gramme .de la difpute de M. G. ZrNN, & 
dans les opuicules pathologiques. On lit dans 
les Memoires de lP Acad. Roy. des Scienc. 1732. 
p. 392. & Juiv. l’hiftoire d’un Aneurifme faux, 
dans lequel on trouva une mäfls fofmee de la- 
mes -nées de la limphe épaiflie: 159 .a: 
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te de la divifion des fpheres. rouges, & 
qu'ils puifflent par leur réünion redevenir 
globules de cette couleur. Ce font là des 
faits de raifonnement ie auxquels on don: 
ne un air très plaufible (3 ),. mais qu'il 
eft impoflible de are fur Pobfervation, 
puifqu’elle ne nous offre aucun globule 
plus petit, que ceux de la claflé rouge, 
& ne nous apprend rien fur leur. refolu- 
tion en de plus petits globules. LA luftre 
M. Senac (a) elt de mon avis, & je 
m'en fais un honneur. 

Je nai jamais và de graifle dans le fang 
des grenouilles, & je foupçonne fort que 
ce que M ALPIGHI à cru en être, ne- 
toit que des bulles d’air, femblables à cel- 
les que jai vû fouvent parcourir les val 
feaux fanguins avec beaucou» de rapidité, 

rs 


} 


(3) LEzEuwEenNHorzcx parle fouvent.de 
globules, plis petits que les ne rouges 
Experin. 6S. Conternps p.223: 12. So: De- 
puis lui M BorsrHaave, & a tous 
les Phifiologiftes, ont bati fur. ce fondement, 

Ça) Traité du cœur t 2. p. 91. 660. I 
croit que cette erreur eft venue de ce, qu'un 

globule rouge, vü feul, paroit quelquefois jau- 
is Le congulum que forment les globules crou- 
piffans ; ‘peut avoir donné lieu à lidée de leur 
compofition ; par la reunion des globules d’un 
ordre inferieur ; & l'opinion qui forme les glo- 
bules jaunes du débris des rouges, vient de la 
diflolution de ce coagulun, faire ‘par la Cha 
leur où ‘par la pourriture, 1° 
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& que ReDr (b) & CaLrDpEsr (c) 
avoient déja obfervé dans les veines des 
grenouilles. 

Je ne conclus point de cette expérien- 
ce, qu'il y ait de l’air dans les vaifleaux 
d’un animal bien portant ; puifque de cin- 
quante expériences, il n’y en aura peut- 
être qu'une, dans laquelle on puifle re- 
marquer ces bulles aériennes ; que d’ail- 
Jeurs on les appercoit feulement, quand 
on a fait à quelque gros vaifleau une blef- 
fure, par laquelle Pair s’eft introduit ; & 
jamais quand on a operé aflez habilement, 
pour n’en point faire. Elles font d’ail- 
leurs d’un volume au moins mille fois 
plus #ros, que les globules fanguins; & 
il eft impoffible par là mème, qu’elles paf- 
fenc dans les petits vaiffeaux d’un globule 
de diametre. | 

Je n'ai point découvert de filamens dans 
le fang , & il feroit impoflible, que de longs 
corps flexibles pufflent par une bafe fi 6 
troite, recevoir autant de mouvement, qu’il 
leur en faudroit, pour furmonter les re- 
filtances des petits vaiffleaux (d). 


Ft] 


(b) Epif. ad M. Srenwon. Cette lettre fe 
trouve dans le fupplement au Giorn. de lettera. 
li, Tom. 3. p. 86. | 
. Ce) Offerv. anat, intorno alle Tartarughe 
p. # 
(4) L'on peut voir les raifons de M. Sen ac 
Tom. 2. p. 103. 104. 
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Il me refte à ajouter, que je n’ai ja- 
mais pu voir bien diftinctement les globu- 
les dans les animaux à fang chaud. Si à 
Dimitation de LEEUWENHOECK & 
d'Antoine de HEIDE, vous recevez vé- 
tre fang dans un tuyau capillaire , les pa- 
rois de ce tube répandent tant d’obfcur:- 
té, quand on approche la lentille, qu'il 
eft impoflible de rien démèler (e ) ; fi lon 
eflaye après moi d'étendre une fouris, 
comme l'on fait une grenouille, fur le 
porte objet du microfcope de M. LrE- 
BERKUHN, l’opacité des lames du mé- 
fentere cache entierement les vaifleaux s 
& filon enleve ces lames, pour mettre 
les vaifleaux à nud, l’'impreflion de l'air 
froid coagulant le ne >, lon napper- 
coit que des branchages femblables à du 
corail. 

L'on ne trouve point de PER en- 
tre le fang artériel & le fang veineux des 
grenouilles 3 lun & l’autre fe condenfent 
également en lames rouges. Mais dans 
le chien mème , & dans d’autres animaux 
à fang chaud , je me fuis afiuré cent fois, 
qu'il n’y avoit aucune diflérence par rap- 
port à la couleur & à la facilité de fe 
coaguler , entre le fang de lartere ou de 

la 


(e) L'on trouve le méme expérience dans la 
differt. de M. R&mus p.39. 
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Ja vaine pulmonaire; & ce font des évés 
temens uniques, qui m'ont fait voir dans 
“un chien, & dans un gros rat; l’artere & 
Ja veine crurale, donner des liqueurs d’u- 

ne couleur différente, la premiere un fang 
très roue, & la veine un fang noir. On 
ne doit pas atribuer cette différence de cou- 
leur à lPaäction des poumons ; J'en ai vü 
“une bien plus frappante dans-la veine d’u- 
me grenouille ; elle étoit remplie de deux 
‘torrens de fang différemment colorés. La 
colonne ; qui venoit du cœur , étoit pour- 
prée, & celle qui revenoit du coté des 
inceltins n’étoit que jaune pale. Et en 
général, quelle que foit l’action du cœur 
& du poumon fur le fang, la rapidité a- 
ves laquelle cette liqueur traverfe fes vaif 
feaux, le peu de fejour qu’elle fait dans 
le poümon, & l’extrème petiteffe du tems 
qu'il faut, pour faire du fang artériel de 
celui qui venoit d’être veineux, prouvent 
‘qu'il ne peut fe trouver, qu'une bien pe- 
tite différence entre Île fang artériel de la 
veine pulmonaire, & le fang veineux de 
‘a veine cave (f). D'ailleurs comme l’un 
‘& l’autre fang contiennent les mèmes glo- 
“bules, leur différence ue peut confifter, 
| que 


Cf) Il y a long tems qu'un homme né pour 
obferver, limmortel Harvey, a cru quon 
ne divoit faire aucune attention à çette de 
rence. 
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que dans la proportion de ces globules a- 
‘vec l'humeur limpide ; ou dans la nature 
de cette mème humeur. Mais les liqueurs 
blanches échappent : à nos yeux; & les ex- 
périences qu’on a fait, pour décider la pro- 
portion des globules au /erwm dans lun 
& l'autre fang , ne s’accordent point ( 5% 
“entr’elles. 

H eff rare que le lait & le chile paroiflent 
dans le fang ; jai vû cependant diftinéte- 
‘ment un chile tres blanc, couler dans la 
veine axillaire ; & j'ai contemplé attenti- 
vement l'oreillette droite, qui, à chaque 
pulfation, lançoit une humeur blanche dans 
“etœur: 


.. CHAPITRE TROISIÈME. 
Du Mouvement du Sang arteriel, 


E premier motif, qui m’a déterminé à 
‘éxaminer cette matiere a fond, c’eft 
l'oppo- 


(g) Plufeurs auteurs crovent le fang artériel 
‘ plus denfe, & entr'autrss M. de SauvAGESs 
de inflañmat. p. 244. D’autres trouvent plus 
d'eau dans les arteres, & leur fang par là même 
De. fluide. M HammErRscHmip mon -éle. 

, l’a. trouvé plus leger dans des, expériences 
: re rECCRIEES. Cette vaiiste dans les _obferva. 
_ tions fert à prouver ; S'il y a de la différence ex 


fre lés déux fangs, Qu'elle A bien peu conf 
derable, 


ge. :C H'ÉSAT ps, LL 


e ° + # e 
Voppofition que j'ai trouvé entre les idees 


adoptées prefque par tous.les Phifiologiftes 


& mes expériences. Les découvertes que 


* 


jai faites & conftatées par l'ouverture d’un 


très grand nombre d'animaux vivans & 
morts, dont fi différentes de ce qu’on en- 


feigne ordinairement dans les Univerfités, 


que.je n’éfpere point de les voir adoptées, 
jufques à ce que d’autres Anatomiftes a- 
yent réiteré les mêmes expériences. Al 
faut mème les réiterer bien fonvent pour 
fe familiarifer avec la Nature, pour ap- 
prendre à diftinguer ce .qui eft ordinaire 
& conftant, de ce qui n’eit qu’extraordi- 
naire & accidentel. Toutes les fois, qu'il 
m'eft arrivé d’obferver quelque phénome- 
ne, qui me paroïfoit de quelque impor- 
tance, ou qui renver{oit quelque point des 


thcories reçuës., j'ai verifié la même ex- 


pcrience, dix, vingt fois, & davantage, 
en un mot, jufques à ce que je me fufle 
affuré de la certitude & de la conftance du 
phenomene ; n’ayant jamais rien craint au- 
tant, que de donner pour vrai un fait, 
fur. la réalité duquel il me reltoit quelque 
doute. 

Pour garder de l’ordre dansce ME mo:- 
RE, je commencerai par le cours du fang 
artériel. L’unanimité des fentimens fur Pe- 
xiftence de fon mouvement depuis le cœur 
jufques aux extrèmités, auroit pu me fuf- 
fire pour m'afurer, que je n’erre pas en 

l'ad- 
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Fadmettant ; j'ai cependant mieux aimé 
joindre à ce témoignage celui des expé- 
riences, & faire toutes celles qu’on pou- 
voit tenter, tout comme fi HARVEY 
& WALEUS n’en euflent point fait, 
perfuadé qu’il en refulteroit un double 2. 
vantage. Des expériences réiterées don- 
nent un nouveau degré de force, à ce que 
ces grands hommes nous ont appris ; & je 
pouvois efperer de découvrir quelques vé- 
rités , qui leur feroient échapées ; efpéran- 
ce fondée fur une bonté, que je connois 
à la Nature. On ne la confulte jamais 
en vain, & elle recompenfe toujours les 
travaux de ceux qui l’étudient. Je com- 
mencerai l’hiftoire du mouvement du fang, 
par ce qu’on en découvre fans ouvrir les 
vaifleaux. 

D'abord je me fuis affuré, que le fang, 
pouflé par le cœur, dilate les arteres, & 
forme ce battement , qu’on appelle le pouls. 
Ce phénomene manque quelquefois dans 
les animaux à fang chaud, peut être par- 
ce que le froid de l'air extérieur coagule 
le fang dans les vaifleaux ; lon a mème 
mé , qu'on trouvât le pouls dans les ou- 
vertures des animaux vivaus (a). 
| Tai 


(a) M. STEHELIN, diflertat. de puis pag, 
9. nous apprend, qu’on a và à Montpellier un 
chien vivant, qui n'avoit point de pouls fen. 
fible. * 
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Fai cependant vû très fouvent daris 
les chats, les chiens & les brebis, le 
pouls des arteres, Elles s'étendent & frap- 
pent le doigt quiles touche, dans le tems 
de la contraétion du cœur. Si on les lie, 
non feulement leur faut eft plus fenfible; 
mais on les voit s’allonger, furtout quand 
on les envifage attentivement à l’endroit 
de quelque courbure ; où l’on apperçoit très 
diftinctement, lors mème qu’il n’y a point 
de ligature, que la partie de l’artere la plus 
proche du cœur s’allonge, & fait par là 
mème avec l’autre branche, un angle plus 
aigu (b).. La figure conique des arteres 
contribue beaucoup à la produétion de ce 
phénomene, parce qu’elle fait, que l’im- 
pulfion du {ang contre les parois des arte- 
res elt (proportionellement à la diftance) 
d'autant plus grande, qu elles font plus éloi- 
gnées du cœur. Des expériences faites fur 
les arteres, & mème fur des rameaux très 
petits, comme ceux des mammaires & d’au- 
tres, m'ont prouvé, qu’elles battent tou- 
tes à la fois, fans en excepter l’artere co. 
ronaire, quoique des grands hommes ayent 

dit » 


(db) M. WriTÈRECHT Comment. NE, 
Petrop. Tom. 7. pag, 317. dit que toute l’artere 
change & fe déplace, & l'illuftte M. van S w18- 
TEN avû les petites arteres d’un doigt, pref- 
que D à S AHOnser : à chaque pulfation. ‘Tom. 
. TE 
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dit, que cette petite artere bat lors de la 
diaftole des autres ; mais Payant ouverte 
à différentes fois avec le fcalpel, -j’ai tou- 
jours vû, qu’elle jaillit dans le tems de 
la contraction du cœur, & que le fangen 
coule lentement dans le tems de fon rela- 
chement (c). | 

Le pouls ou la pulfation des arteres 
cefle d’ètre fenfible, dans les arteres qui 
n’ont qu’un fixieme de ligne de diame- 
tre. : Je lai obfervé fur les membranes des 
inteftins d’un animal vivant, à la dernie- 
re courbure d’une artere , & dans la bran- 
che fupérieure à l’angle, mais il fe perdoit 
dans celle qui étoit au delà. 

L'auteur qui a ecrit depuis peu que (d) 
l’artere bien loin de {e dilater, fe contrac- 
te dans le tems du pouls, fe convaincra 
par l’exemple du cœur & de la verge, 
qu’une liqueur pouflée dans un canal fle- 

C2 -xible, 


(c) M Srarxz rapporte la même. Expé- 
tience dans fon excellente diflertation de reliquis 
inflirumentis quibus Janguis in circulum  &c. 
22 

(d) Oïia phifiologica, pag 26. Il na fait : au 
refte que renouveller l’idée de Jaques Prime 
RosE&; le premier adverfaire dé la circulation , 
qui écrivoit-politivement ; que dans le tems de Ja 
liftole , l’artere devenoit plus élevée & plus étroi- 
te ; il donne en même tems la figure de ce Chan- 


gement tel qu'il limagine, Defiruct, fuindamentor 
PLEMP IIS 87.3 
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xible, peut le rendre plus long & plus 
large en. mème tems. 

:Pai compté le nombre des pouls, dans 
un tems fixe, beaucoup plus fouvent qu’on 
me le fait ordinairement ; & j'ai diverti par 
là plus d’une fois l’ennui qu’entrainoient 
mes maladies. J'ai trouvé que le matin, 
quand la chaleur occafionnée par le it é- 
toit bien diffipée, mon pouls battoit un 
peu moins fréquemment que le foir; le 
nombre des battemens dans une minute 
étoit de 70, 76 à 8o, & ce nombre eft 
d'autant plus petit, qu’on a moins de dif 
pofition à la fievre ; car dans les hypocon- 
dres, accablé par les infomnies, fuant des 
nuits entieres , Je n’en trouvois que 66 à 
68. En général, dans un homme phleg- 
-matique , Pon compte 60 battemens par mi- 
aute, dans un homme, vif lon en comp- 
te depuis 66 jufqu’à 80. Le repas aus- 
mente ce nombre de dix ou douze par 
minute. Et de là vient que les conva- 
lefcens, qui relevent d’une grande mala- 
die, enayant fouvent pour leur nombre ordi- 
naire 90 pulfations ou davantage; cette aug- 
mentation, que le repas procure, leur en don- 
ne jufques à 100 & 108, ce qui fait un 
état de fievie. Quand le tems du fom- 
meil approche, le nombre des pulfations 
augmente jufques à 80 & 84 (e); celt 

k& 


Ce) SCHWENCKE, Pig. ro 


pu Mouv. pu SANG ARTERIEL. 3% 


là fans doute une des caufes de ces redou- 
blemens , qui arrivent tous les foirs dans 
les fievres; car 10 pulfations ajoutées à 
110, qu’on trouve fouvent dans une fie- 
vre mediocre, en donnent 120, ce qui fait 
alors une fievre, qu’on ne pourroit pas lou- 
tenir long tems. 

Dans les jours libres des fievres inter. 
mittentes, l’on trouve ordinairement 94 
pulfations, & s’il y a un peu de fievre 100; 
les fievres catarrales les plus douces en ent 
110, 118 & meme jufqu’à 120 dans leur {or 
ce. Dans les redoublemens de la fevre quo- 
tidienne , on en compte ordinairement 114, 
& dans les violentes fievres éréfipelateufes, 
ou miliaires, ou dans les accès de fievre ticr- 
ce, ce nombre augmente jufqu’à 130 ou 
134, au de là il n’eft prefque plus poffible 
de compter, & l’on n’apperçoit qu’un fre- 
tillement continuel. L'accès eft toujours fi- 
ui, quand on ne trouve plus que 90 pul- 
fations , & le danger mème d’une fievre ai. 
oué pañé , quand une fois le pouls en eft 
revenu la. ‘ 

Le pouls n’eft point une regie pour ju- 
ger de la chaleur ou de la fueur. Jai fué 
Éns dormir avec 66 pulfations ; 5 jétois tres 
fec avec 134 Avec les mêmes 66 j'ai eu 
une chaleur médiocre fans fueur, & avec 
100 auxqu’elles la fievre s’étoit reduite, 
je me fuis trouve dans le bien ètre d’un 
homme , qui n’a ni chaud ni froid. J'ai ob- 


C3 fervé 
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fervé ces mèmes variations dans une fem- 
me d’un temperament & d’un age differens 
du mien. 

Jajoute en Date ces phénomenes qu’- 
offre le pouls. Si l’on fait une ligature à 
l'artere , le pouls cefle dans ja partie de Par- 
tere, qui eft inférieure à cette ligature ; 
FALLOPE qui avoit déja fait cette expé- 
rience, s’en eft fervi pour prouver contre 
la doctrine de l'ecole, que le pouls ne dé- 
pendoit pas d’une force propre à l’artere 
(f).. L’Aneurifme ne produit point à cet 
égard leffet d’une ligature ; j'ai obfervé fou- 
vent des aneurifmes artificiels dans les gre- 
nouilles ; le mouvement du fang paroit ef- 
fectivement plus lent dans la tumeur mème, 
mais on retrouve au pouls fa fréquence na- 
turelle, quand on le tâte au deflous de l’aneu- 
rifme ; du moins lai-je trouvé ainfi dans les 
expériences que j'ai faites fur les grenouil- 
Jess HaARvEY a bien aufli retrouvé le 
pouls, fous laneurifme, mais il dit qu’il 6- 
toit plus foible (g ). 

Les Medecins modernes difent, que le 
pouls eft produit par l'onde du fans qui 
fortant du cœur fe trouve avoir plus de 
vitefle, que celle qui la précedoit, & qui 
Va perdue par la refiftance des petits vaif- 
feaux : lobftacle que celle ci fait à l’onde 

Mr 1 | “qui 
(F) De partibws . finilaribw, pag. 100. 
Cg) iDiffertat, de circulo farg. Tom. 2. p.216, 
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qui la fuit, eft caufe , que fon cours di- 
ect s’arrète, & qu'une partie de fa pref- 
fion fe jette lateralement contre les parois 
des vaifleaux, & les éleve (h). 

Cequi me peifuades que la figure conique 
iweft point la principale caufe des pulfa- 
tions, c’eft qu’elles ont lieu, & qu’elles font 
mème tres fortes dans les carotides , qui ne 
font pas fenfiblement coniques; & qu’on 


les apperçoit dans les plus petits vaifleaux 
cilindriques. 


Dans les grenouilles cette mtilérarion 
du fang artériel, que produit la fiftole du 
ur (2), n’eft pas fenfble, mème au 

Ç C 4” MS \ mi- 


(4) M. De S. AVVAGES de Mu 19. & 
dans fes notes {ur PHemaltatique de M. H 4- 
LES pag. 278. 

(i) Antoine de Brrne de ere Jeétion. se 
periment. Pag. 6. Henti BAKER ##crofcop. ma- 
de eafy pag. 136, & Georg. À D 4 ms pag. 4ç: ont 
obfervé cette accélération. Lee UWEN HO ECK 
experim. €g contermp. pag. 167. à Bic» qu'on Pap- 
percut dans les petits vaifleaux , & la théorie de 
Bryan ResrNson la conduit à fa mêmé né- 
gative, ann. œconom. propol. XI. Il eft aifé 
de concilier ces. deux, fentimens differens par 
une fuppof ition tres naturelle c’eft que cer dif- 
férentes obfervations ont été faites en differens 
tems. Lr&uwenNHorcx a obfervé, pendant 
‘que l'animal confervoit ‘encore fa vigueur, &'és 
autres, quand il:en avoit perdu une grande partie. 
Ce qui confirme certe idée, c’eft que Lee u- 
WENHOECK lui-même décrit ce phénomene 
dans un autre endroit. Exper, &é contemp, t. 2. 
p175. À t, 3. P. 114. 
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microfcope, tant que l'animal conferve fes 
forces ; maïs on la remarque, des qu’il 
commence à s’afloiblir, & l’on voit alors 
diftinétement, que la nouvelle onde qui 
vient du cœur poufle & chafle celle qui la 
précede. L’œil, qui ne peut pas appercevoir 
la differeuce de 1001 à 1000, diitingue 
tres bien celle de 11 à 10, quoique l’une 
& l’autre ne foit que d’une unité. Après 
la pulfation l’artere refte également pleine, 
& quoique fon diametre diminue, elle ne 
{e vuide pas pour cela. 

ll ne fuffit pas pour la formation du 
pouls, que le cœur poufle le {ang contre 
Jartere, 1l faut de plus que cette artere foit 
extenfble & capable de ceder à cette pref- 
fion ; fi elle eft trop forte le mouvement 
du Le aura lieu, mais il fe fera directe- 
ment comme dans un canal de verre, &c 
fans aucune élévation des parois. Dans 
Jes grenouilles, l'aorte, l’artere pulmonai- 
re, les gros vaifleaux du bras ont des pui- 
fations fenfibles ; mais l'aorte defcendante 
& les plus gros troncs méfenteriques n’en 
ont point ; leurs membranes font trop 
fortes pour cela, & il eft impoflible qu’el- 
les cedent à l’impulfion que le cœur peut 
donner au fang : c’elt un fait que jai vû 
mille fois, & que je fuis für de revoir 
toujours le même (#4). J'ai vü très fou- 

vent 


CE) M, de s AUVAGES Pre. Theor, pag. 
rs 
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vent une veine, couchée fur une artere 
de facon à partager {es plus petits mou- 
vemens, qui reftoit entierement immobi- 
le à la pullation de Partere. Les arteres 
offifiées font aufli fans pouls (7), & c’elt 
bien à propos que la nature n'a pas vou- 
lu que les arteres des grenouilles, qui ne 
Æe contraétent pas, puñlent ètre fufceptibles 
de dilatation. 
Une feconde loi du mouvement du fang 
dans les arteres , qu’on découvre fans les 
ouvrir, c’eft qu’il et porté du cœur à tou- 
tes les extrémités ; on le prouve par les 
ligatures. J'ai repeté les expériences 
D'HARVEY; jai lié ja plüpart des ar- 
teres d’un animal. La premiere eft l’aor- 
te, que j'ai lié très frequemment à une 
petite diftance de fa fortie du cœur dans 
des anguilles, des grenouilles, des chiens, 
des chats & d’autres animaux. Il eft é- 
tonnant combien elle s’enfle entre la liga- 
ture & le cœur, elle devient d’un rouge 
brillant, & s’ellonge fenfiblement à cha- 
que pulfation ; pendant que le cœur ett 
violemment agité par Pirritation continu. 
elle de ce fang, dont il cherche inutile- 
C5 | ment 


24. poftérieurement à la verité à ces expérien- 
ces, & mon éleve M. R£&mus p. 48. ont par. 
lé de ce manque de pouls dans les grenouilles, 
aparemment d’après mes : obfervations. 

(2) M Senac Tom 2 pag 225; 
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ment à fe débarafler. Cette ligature ef 
une des caufes, qui foutiennent le mou- 
vement du ventricule gauche très long tems, 
après que le droit a perdu le fien, comme je 
l'ai amplement detaillé ailleurs (#7). Quand 
on touche l’artere au deflous de la ligature, 
on n’y trouve point de pouls, : & quand on 
la pique, elle ne donne point de fang sé 
de ce coté là. 

Jai lié enfuite lartere pulmonaire, ce 
quine fe fait pas fans beaucoup de diff- 
cultés ;.& j'ai vü les mèmes phenomenes, 
qui fe préfentent après là ligatuie de 
Vaorte ; le ventricule droit extrèmement 
plein, & extrèmement agité, & lartere 
pulmonaire exceilivement gonflée, qui lan- 
ce fon fang, quand on la perce, avec pref- 
‘que autant de force, que l'aorte mème. 

Ces expériences font peu d'accord avec 
ce qu’avance un célebre Medecin géome- 
tre dans plus d’un endroit. (o ) ,, que les 
. ligatures font moins gonfler les arteres que 
les veines, & que le gonflement qu’elles 
» Procurent aux atteres elt prefqueinfenfi- 
» ble. ” [left cependant certain , que Paorte 
d’une grenouille, qui n’eft pas plus grofle, 

qu’une 


r'k#) Commentar. Societ. Regie Getting. Tom. 


. pag 262. Ce mémoire'fe trouve reimprime 
Hi fuite de celui-ci. 


(2) DRrELENcOouURT Canicid. +. 
Co) Theoriatumor., p. 19. Pulfw theor. p. 26. 
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qu'une de ces petites arteres du corps hu- 
main , auxquelles les Anatomiftes ne font 
aucune attention, s’enfle prodigieufement, 
quand on la lie, où quand on la compri- 
me ; & pour que l’expérience réüflule, com- 
me M. de SAUVAGES l’a décrite, il faut 
apparemment, que l’on fafle la ligature à 
une artere, dont le tronc peut fe dechar- 
ger dans quelque rameau fupérieur à cet- 
te lgature y & qu'on ne lie que de bien 
pêtites arteres. Si par exemple on lie les 
arteres méfenteriques d’une grenouille, qui 
ne feroient que des vaifleaux capillaires 
dans un chien, le fang refte d’abord im- 
mobile dans le rameau qu’on a lié, fans 
qu'il fe forme aucune enflure ; bientôt a- 
près il retrograde dans les rameaux voi- 
fins, & laifle {on vaifleau entierement vui- 
de jufqu’à la ligature , & rempli au def- 
fous par le fang qui y étoit, & dont ‘la 
ligature a arrèté le mouvement. (Ce fait 
fingulier (p) paroit dépendre de la dure- 
té de lartere, que la force du cœur ne 
peut pas vaincre dans cet animal; dun 
mouvement d'attraction dont je parlerai 
ailleurs , & de la facilité, que le fang trou- 
ve à pañler d’un rameau dans un autre. 
L'on doit remarquer au relte avec M. de 

S A U- 


(p) M. Bruus di été temoin tout com. 
me moi. P. 49. so. 
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SAUVAGES , que le fang ne fait pas 
toujours autant d'efforts contre les vaif- 
{eaux obftrués , que quelques Phifiologif- 
tes (q) l'ont conjecturé; mais qu’il paf- 
fe infenfiblement & fans efforts dans les 
vaifleaux voifins, qu'il dilate fucceflive- : 
ment. C’eft ainfi que les vaifleaux du baf 
fin deviennent plus gros, après la ligatu- 
re des arteres ombilicales. 

Quaud on lie une artere dans les ani- 
maux à fang chaud , il fe forme fur le 
champ au deflus de la ligature une tumeur 
‘ confiderable, qui diminue cependant peu 
à peu, quoiqu'on laifle fubffter la ligatu- 
re, & qui fe change enfuite en ligament, 
dont l’intérieur eft rempli par une fubftan- 
ce blanche filamenteule. Cela arrive dans 
les arteres ombilicales, dans les vaifleaux 
arteriels obftruës; dans l’artere carotide 
mème, fuivant l'expérience de M. EmET 
(x). Je ne vois point dans tous ces faits, 
comment M. de SAUVAGES a pu con- 
clure, que la ligature occafionne moins de 
tumeur dans les arteres que dans les vei- 
nes ; l’expérience {ur l’aorte des grenouil- 

les’, 


(g) CHesecDpEen dans l’ouvrage deja cité 
p. 203, HorrmMaAnNN de Elafhcit,. fibrar. p. 
9. 10. où il rapporte lexpériénce des grenouil- 
les, qui, affurement, fait contre lui: L'illuftré 
M. SE NAME: 2: 0P. 172 

Cr) Tentainen 2. D. 29. 
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les, que jai rapportée plus haut, fufht 
pour prouver le contraire ; & la feule vi- 
tefle du fang artériel fufhfoit pour le de- 
montrer d'avance, d'autant plus que les vei- 
nes ont un plus grand nombre d’anofto- 
mofes, par lefquelles elles peuvent fe de- 
charger. 

Mais je reviens à mes expériences ; quand 
-on lie laorte dans le bas ventre, elle fe 
gonfle & bat au deflus de h ligature ; elle 
fe vuide au deflus, & quand on la per- 
ce dans cet endroit, elle ne donne point 
de fang : lanimal, comme STENON la- 
voit déja vû, perd le mouvement des jam- 
bes, ne fe foutient plus fur fes pieds, & 
ne les remue plus, que comme sil tiroit 
un corps étranger. J'ai obfervé quelques 
fois des convulfions dans ces parties. J'ai 
réiteré & je rapporte ici cette expérience, 
parcequ’elle avoit été revoquée en doute 
par de grands hommes ( s). Elle ne réüf- 
fit pas dans les grenouilles , & quoiqu’on 
Jeur ait lié ou coupé l'aorte, elles peuvent 
également fauter & fuir. 

La ligature de l'aorte thorachique a pro- 
duit dans un chat les plus violens fimp- 
tomes ; tout l’animal tomba dans une ftu- 


peur 


(f) Swammerpax Biblia nat. p. 850. & 
l'auteur d’un nouveau Mémoire fur le mouve- 
ment des mufcles nrefenté à lAcademie de Ber- 
lin & numero XX. 
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peur & dans une infénfibilité générale. 
Quand on lie à des animaux vivans la ce- 
rotide , l’artere méfenterique, la crurale, 
Ja brachiale, on retrouve par tout les mè- 
mes phénomenes, une tumeur au deflus 
de la ligature, que Pamas du fang rend 
luifaute, qui bat, qui s’allonge dans le 
tems de la fiftole du cœur, & qui dimi- 
nue pendant fa diaftole. Le mouvement 
des jambes ou des autres membres n’en 
eft point alteré RE & la ligature de la 
carotide mème n’a été fuivie d'aucun ac- 
cident. confiderable. 

Ce que j'ai dit jufqu’ici fuit pournous 
apprendre, que le {ang pañle du cœur 
dans l'aorte, & de l'aorte dans les autres 
arteres de tout le corps. J'ai à parler 
à prefent de ces mouvemens moins appa- 
rens du fang , qui fe font plus fecretement, 
& qu’on nw’apperçoit, qu'après avoir ouvert 
les vaiffleaux, à moins que leurs membra- 
nes ne foient tranfparentes, comme elles 
le font ordinairement dans les grenouilles. 
C’eft fur ces animaux furtout, & fur les 
poiflons, que j'ai étudié ces mouvemeus ; 
je vais décrire exaétement ce que jai ap- 
perçu. | 

Le premier phénomene qui fe préfente, 
c’elt la rapidité avec laquelle les globules 
| fanguins 


(#) DRELINCOURT, cçanicid, 9, 
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fanguins vont du cœur aux extrèmités 
comme je lai vû dans le mefentere d’u- 
ñe grenouille, dans les membranes qui 
foutiennent le conduit des œufs, & dans 
les queués des poiflons. Il eft très difh- 
cile d'établir une proportion entre l’efpa- 
ce parcouru & le tems employé à le par- 
courir, parce que l’eéfpace qu’on peut con- 
fiderer avec le microfcope eft fi petit, que 
le tems qu’il faut au fang pour le traver- 
fer eft moindre qu'aucune melure fenfible. 
L'inégalité de vitefle dans le mouvement 
du fang des animaux qui lont froid, pa- 
roit ètre la raifon qui a perfuadé à M. H a. 
LES (#) que fon mouvement étoit 43 
fois plus vite dans les poumons d’une gre- 
nouille que dans les mufcles. Car pour 
moi je nai point du tout trouvé, qu'il s’y 
müût avec plus de vitefñfle que dans le me- 
féntere, mais j'ai très bien vû qu'il en a. 
voit beaucoup moins, que le fang qui jail. 
lit d’une artere ouverte ; & je ne vois point 
ce qui poufroit occafionner cette plus gran. 
de vitefle dans le poumon des grenouilles. 
L'on voit d’abord, il eft vrai, & on le 
voit très diftinétement dans ces animaux, 
que dans le tems de l’expanfion du pou- 
mon , fon artere principale, qui en parcourt 
toute la longueur , & qui jette des rameaux 

de 


(Cu). Hesmaflat, p. 68. 
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de part & d’autre, devient prefque droi- 
te, & laifle une grande facilité au cours 
du fang ; au contraire dans le tems de l’af- 
fuflement de ce vifcere, l’artere fe trouve 
repliée, ferpentante, & laïfle peu de fa- 
cilité au cours du fang. Mais ce caracte- 
re particulier au poumon, ne prouve rien 
contre la rapidite du fang dans les autres 
parties, dans lefquelles il trouve la me- 
me liberté en tout tems. Au refte il arri- 
ve fréquemment, que le fang coule avec 
beaucoup de vitefle dans une artere du 
méfentere , pendant qu'il fe meut très len- 
tement , ou que mème il croupit tout à fait 
dans les autres. L'on voit par là, qu'il 
n’y a rien d’extraordinaire dans ces fievres 
topiques , particulieres à quelque membre. 
J'ai trouvé enfuite, que le fang étoit 
beaucoup moins retardé dans les petits vaif- 
feaux , que les Medecins géometres ne le 
croyent. Dans les grenouilles il eft im- 
potlble d’appercevoir quelque difference en- 
tre la vitefle, qu’il conferve dans les ra- 
meaux des arteres, & celle avec laquel- 
le il en parcourt les troncs ; & il parait 
avoir la mème vélocité dans le plus gros 
vaifleau méfenterique, & dans {a derniere 
fubdivifion vifible.  Pai và dans le chien, 
qui eft un animal à fang chaud, ce flui- 
de failli: d’un petit rameau des mammai- 
res de moins de À ligne de diametre à la 
diftance de fix pieds & demi ; & celui d’un 
autre 
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autre chien , à qui KE1IL ouvrit lartere 
iliaque, ne jaillit pas à la moitié de cette 
diftance (x). Il y a auffi beaucoup de vi- 
tefle dans Jes petits vaifleaux des poiflons, 
comme je le prouverai par une expérien- 
ce, que je dois rapporter eh parlant des 
veines. 

Si la vitefle du fang dans les grenouil- 
les étoit la même que dans l’homme, il 
faudroit fuivant les calculs de K£1L (y), 
que dans les vaifleaux d’un globule de 
diametre il ne parcourut dans une minu- 
te, que 5225 d’un pied anglois; mais j'ai 
Souvent vû dans les petits vaiffleaux mé- 
fenteriques d’une grenouille, que cette vi- 
tele étoit telle, que j’avois peine à la fui- 
vre, & que quelquefois elle égaloit, & que 
d’autres fois elles furpañloit celle du fang dans 
les gros vaifleaux , quoique {uivant ces cal- 
culs elle eut dû ètre 1448 fois plus lente 
(3). Mais fi cette vitefle eft fi confide- 
rable dans les petites veines, elle le fera 
plus encore dans les petites arteres, dont 
ces veines tirent leur origine & leur mou- 
vement ; & plus rapide encore dans les 
arteres plus per que les capillaires. 


J'ai 


(x) De vi cordis p. gr. t. s. fol. 5. edit, 
d’holl. SD 
(>) De velocitat, fanguin. pag. 36. 
C3) De focretion. animal. P. $6. même € dis 
tion, 
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Fai mème vû des veines d’un ôn detx 
globules; charrier leur fang avec aflez de 
vitefle, pendant qu'il en avoit très peu 
dans les grofles  arteres. Enfin ce qui le- 
ve encore mieux tous les doutes , c’efé 
qu’en obfervant un rameau, qui {ortoit d’un 
tronc beaucoup plus gros , & qui remon- 
toit le long de ce même tronc, jai vi 
que le fang fe mouvoit beaucoup: plus vi. 
te dans le rameau, que dans le tronc. Je 
n'ai point eu en vué en rapportant toutes 
ces expériences de démontrer, ce qu'il peut 
ÿy'avoir de vicieux..dans les calculs des 
grands hommes, qui ont écrit fur ces ma- 
ticres ; j’expole fimplement des faits, qui 
font des preuves bien fupérieures à celles 
des théories , & qui nous apprennent, que 
Ja vitefle , eit très grande dans. les petits 
vaifleaux. D’autres expériences confirment 
‘Ja vitefle avec laquelle les vaifeaux tran£ 
pirans exhalent leur vapeur. 

Des obfervations exactes ont fait voir, 
que le mouvement du fang arteriel fe faie 
de la façon que je vais expoler. Les glo- 
bules rouges nagent, également diftribués 
dans la férofité fans aucune confufon, & 
fe .meuvent fur des lignes droites paralle- 
les, fans fe frotter ni fe mêler, fans au-. 
cun mouvement de rotation (a), de fa. 

çoti 


(a) G E Renmus pag. 37 43. &c. 
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con que tout ce qu'on a debité fur les 
mouvemens tourbillonnans du fang , n’a 
point lieu dans les animaux à fang froid ; 
car les expériences que Jai faites , pour ob- 
{erver fon mouvement dans les animaux 
qui. l'ont chaud, ne m'ont point réuff. 
La preflion du HS contre les parois des 
vaifleaux & contre les éperons , qui fe trou- 
vent aux divifions des arteres, n’a rien de 
violent, elle fe fait doucement & fans au- 
cune repulfon, & bien loin qu’elle puifle 
divifer & refoudre les globules , elle n’eft 
pas capable de changer leur figure, & ce 
choc eft fi léger, qu’il ne dérange point 
Ja frele envelope de l'air, qui compofe des 
bulles, aflez fouvent obfervées dans les 
vVaifleaux des grenouilles. Dès que le mou- 
vement progreflif du fang s’arrète, les glo, 
bules reftent immobiles, & demeureroient 
éternellement en repos, fi ce mouvement 
n’étoit pas reproduit. [L'on voit par là, 
que les hommes illuftres (2) qui ont {up- 
pofé dans le fang un mouvement inteltin, 
capable de contribuer à fon mouvement 
progreilif, fe {ont totalement trompés. Jai 
fait cette expérience fi fouvent, & avec un 
fuccès fi conltant, que je fuis perfuadé, 
qu'on ne pourra jamais tien alleguer de 
contraire. 


D 2 Jai 


(bb) Srevenwson dans les Memoires d'E. 
dimbourg Tom, V. p. 2. 
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J'ai fouvent examiné avec beaucoup d’at- 
tention , fi j’appercevrois quelque difieren- 
ce entre la vitefle des dierens globules 
d’une mème artere ; 1l m’a paru que ceux 
qui étoient au centre, & qui marchoiïent le 
long de lPaxe du vaifleau, vont plus vite, 
que ceux qui touchent les parois; & cet- 
te obfervation eft conforme à celles de 
MacPpicui (c) & de SCHREIBER 
(4). 

Quand une artere fe divife , les globu- 
les (tant qu’il n’y a point de dérangement 
dans la circulation) fe partagent proportio- 
nellement entre les deux rameaux ; & j'ai 
donné tous mes foins à remarquer, files 
angles ou les plis des vaifleaux apportoient 
quelque changement dans la vitefle du fang. 
Pour y parvenir, J'ai obfervé dans les gre- 
nouilles, differens rameaux, qui naiffoient 
des troncs fous differens angles , & quand 
je n’ai pas trouvé des plis naturels, jen 
ai fait; voici le refultat, tel que le don- 
nent mes expériences, car je nai pas pû 
les réiterer aflez {ouvent pour aflurer, qu’on 
ne peut rien découvrir de plus fur cet ar- 
ticle. On depend beaucoup du hazard dans 
cette obfervation. 

La premiere artere que jobfervai, fe 
partagcoit en quatre branches, deux par- 

toient 

Ce) Pofthum. pag. 92. 

(4) Elementa medic. pag. 323.1 
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toient du tronc à angle droit, les deux 
autres s’écartoient peu de la direction du 
tronc fupérieur, avec lequel elles faifoient 
des angles très aigus ; j’obfervai pendant 
près de fix heures ; les rameaux qui par- 
toient à angle droit ceflerent leur mouve- 
ment beaucoup plus vite que les deux au- 
tres. Une feconde artere fe partageoït dif. 
feremment ; le rameau le plus confidera- 
ble s’éloignoit peu de la direction du tronc, 
Vautre beaucoup plus petit formoit un an- 
gle aflez confiderable avec le tronc. Je ne 
pus d’abord obferver aucune difference dans 
la vitefle de lun & de l'autre de ces vaif- 
feaux, mais quand le mouvement du fang 
commença à feralentir, je vis qu’il con- 
tinua beaucoup plus long tems dans celui 
des rameaux, qui s’écartoit le moins de 
la direction du tronc. Il paroïit par cet- 
te obfervation , que la vitefle dans les ra- 
meaux elt d'autant plus grande, que lan- 
gle qu'ils font avec le tronc eft moindre, 
ce qui fe trouve conforme à la théorie de 
M M. DE SauvaGes (e), SENAC 
(f), & Hazes (g). M REmus (b) 

Hs a fait 


Ce) Differtation fur les médicamens qui affec- 
tent certaines La du corps. pag. 26. 

(f) Tom. pag. 167. 

(g) Henalataie pag. 67. IT a donné quel. 
ques expériences là deffus. | 

CP) pag. 43, 
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a fait ces expériences avec moi, mais el 
les font en petit nombre ; l'événement n’eft 
pas toujours le mème, & j'ai vü fouvent 
le mouvement cefler dans une artere, & 
continuer dans un rameau, qui en fortoit 
à angle droit. | 
Je fouhaitois vivement de favoir, quel 
étoit dans l'animal vivant l'effet des plis 
ou des courbures des vaifleaux ; je favois 
très bien , qu’elles ont beaucoup d’mfluen- 
ce dans les injections, qu’on fait dans le 
cadavre, & qu'il fuffit de ramener un bras 
fur le corps, ce qui fait faire une angle à 
Vartere fouclaviere, pour que linje&ion 
manque dans ce membre , par la difficul- 
té que la matiere trouve à y pénetrer. 
Pour m'éclaircir fur cet article, je déta- 
chai une artere des cellulofités, qui la loient 
au méfentere, & je là pliai de coté, de 
facon qu’elle parcourut une courbure affez 
confiderable , & je ne vis point, que cela 
ralentit la viteñle du fang (7). Je déchi- 
rai une autre artere, & je la repliai au 
point, qu’elle faoit un angle très aigu 
avec la partie du tronc la plus voifine du 
cœur ; cette courbure ne ralentit point en- 
core la vitefle du fang , d’où je conclus, 
comme je le dirai bientot, que la force 
du 


(2\ La théorie l’avoit fait prevoir ainfi à M.° 
MiCHELOTTE de Jécreé jluidor. p. 139. 140. 
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du cœur eft aflez forte pour vaincre ; {ans 
un affoiblillement fenfible , des refiftances 
de cette efpece. Je ne parle au‘tefte, que 
des courbures fimples, & non point de 
celles, qui fe trouvent fi fort multipliées 
dans héblaidimé : ; tout le monde convient 
que celles-ci retardent beaucoup le cours 
de la femence ; pour s’en convaincre il y 
a qu’à voir , avec quelle lenteur le mercu- 
re les parcourt, & réflechir un moment, 
combien de force un fluide quelconque doit 
perdre pour vainôre des obitacles fi Jouvent 
réiterés, Pi 
Enfin en pbfétra à crient à pré 
mierement des aneurifmes naturels, & en- 
fuite ceux que je caufois moi mème, je 
parvins à voir diftintement lechangement 
de mouvement d’un fluide, qui pañle d’un 
canal étroit dans un vaifleau plus large 5 
c'eft celui qui arrive à l’eau d’un fleuve, 
qui fe décharge dans un lac ; la vitefle du 
fang diminue {enfiblement dans les'cavites 
aneurifmatiques , & il’ les parcourt avec 
une lenteur, qui donne lieu à la réünion 
des globules, & à la naiffance du coagu- 
lum le plus fimple, qui fe forme par le 
collement de plufeurs globules ent pelote, 
que la feule force du cœur peut refoudre’, 
en remettant en mouvement les : US 
défunis. 
L'on fera plus furpris d'apprendre, qu’au 
deflous de laneurifme , le fang reprend {a 
D 4 pre- 
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premiere vitefle, & fe meut dvec autant 
de rapidité, qu'avant que d'y entrer. Et 
quoique le fang fe meut très lentement 
dans cette cavité meme, la force qui le 
prefle, & qui paroit prefque éteinte pen- 
dant qu’il parcourt l’aneurifme , fe retrou- 
ve, pour lui rendre fa vélocité naturelle, 
dès qu'il eft rentré dans la partie étroite 
de l’artere , qui eft fous l’aneurifme. Il 
n’eft pas rare , de voir le fang fe mouvoir 
avec plus de vitefe dans un rameäu , que 
dans le tronc d’où il part. 

Cette expérience , que j'ai fouvent réi- 
terée, me paroit d’une très grande impor- 
tance & détruit prefque radicalement, tout 
‘ce qu’on a débité avec tant de pompe fur 
le prétendu retardement du fang dans les 
petits vaifleaux (4). Il paroit que dans 
les animaux la force du cœur eft de beau- 
coup fupérieure à la refiftance, qui peut 
naitre de la petitefñle des vaifleaux. Ec 
il artive toujours dans ce cas là, que Îa 
vitefle augmente dans les canaux propor- 
tionellement à la diminution de leur dia- 

metre, 


(k) Kerz établit le rapport entre la vitefe 
du fang de l’aorte, & celle. qui a dans les vaif. 
feaux. fapilaires comme 5233: 1. ROBINSON 
comme 1100: PU RILER te (ele RAS à 
Il eft même Maphé à l'illuftre M. HaArvs 
de dire que le mouvement du fang étoit extré- 
mement Jent dans les vaifleaux capillaires. 
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. metre. L'on en a un exemple dans les 
jets d’eau, dans lefquels Peau s’éleve d’au- 
tant plus rapidement, qu'ils font plus é- 
troits, jufques au point où la force d'e- 

._dhefon, entre le fluide & les parois du tu- 
be, devient plus forte que celle de Pimpul- 
fion ; ce qui fait un cas particulier, dont 
il ne s’agit pofnt ici. 

Le théoreme que je viens d’établir n’a 
pas beloin de beaucoup de demonftration. 
Si les chofes étoient autrement, fi la pe- 
titefle des vaifleaux retardoit la vitefle des 
fluides, fi la force des frottemens fuifoit,. 
que la lenteur augmentat en raïfon de Ja 
diminution des diametres, alors il arrive- 
roit, que le fang en paflant d’un aneurifime, 
ou de quelque large vaifleau dans un au- 
tre plus étroit, perdroit de fa viteffle, aù 
leu que lobfervation nous prouve le 
contraire, comme Je viens de le dire. 

L’on me fera peut ètre cette objection, 
que je me Jus fervi pour faire mes obferva- 
tions du microfcope, €S qu'il rend la viteffe 
du Jang plus grande ; mais cette objection 
tombe, des qu’on reflechit, que je Pai éga- 
lement employé pour confiderer les gros 
troncs & les petits vaifleaux, & que par 
là mème, l'augmentation des vitefles etant 
lamème, les rapports ne font point chan- 
gés,, & il ne s’agit ici que des rapports. 

Jai été curieux d’obferver, ce qui fe paf. 
doit dans les anaftomofes & à la réünion 
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de deux vaifleaux, qui venoient fe rencon: 
trer par des directions oppoñées. J'ai trou- 
vé, que dans ce cas les deux torrens fe 
refiftent reciproquement, & que les glo- 
bules de l’un choquent ceux de lautre, 
quiqu’à ce que le plus foible cede, & que 
Îe plus fort l'emporte dans {on fens. La 
mème chofe arrive à peu près au fang, 
qui coule d’une artere coupée, & qui or- 
dinairement fort par deux courans contraïi- 
xes. S'il part quelque rameau d’une anaf- 
tomofe, ou de la courbure d’une artere, 
il eft à préfumer, que les deux courans 
s’y jetteront, comme les deux courans d’u- 
ne artere bleffée fe jettent, & fe précipitent 
par la bleflure. L'on peut conclure de là, 
ue dans le corps humain, où il fe trou- 
ve de très fréquentes anaftomofes, le fang 
peut fé mouvoir par des directions diffe- 
ventes, felon qu’une des branches, qui {e 
tend dans l’autre, aura plus ou moins de 
vitefle , que fa compagne. Ainfi pat exem: 
ple dans les arteres, qui fe trouvent entre 
le dos & la paulme de la main , & que j'ai 
appellé les perforantes fupérieures (7), il 
elt évident, fuivant la fituation de la main, 
que le poids du fang déterminera fon cours, 
ou de la paulme au dos de la main ; ou 
du dos à la paulrie. Je rangerai {ous un 
| autre 


{2) Iconum anatomicarum fafcic. 6. D. 41 42 
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autre chapitre la force de là pefanteur, 
on la trouvera parmi les caufes du mou- 
vement du fang. 

IL paroit, que le premier but de + na- 
ture en multipliant fi fort les cercles ar- 
teriels & les anaftomofes, a été, a peu pres 
tel que je vais le dire. Si ane tronc 
vient à ètre obftrué, détruit ou obliteré, 
fes rameaux peuvent recevoir du fang des 
troncs voifins ; ufage dont j'ai eu occafion 
d'admirer les effets dans des corps hu- 
mains , auxquels je trouvois une carotide, 
une vertebrale ou une brachiale obftruées, | 
oflifiées & inutiles, fans que les fonctions 
euflent été dérangées. 

Il me refte à parler des dérangemens 
qui arrivent dans le mouvement du fang. 
Ïl eftretardé, troublé, il balance, il retro- 
grade, il cefle, les vaifleaux fe vuident. ft 

Le retardement eft ordinairement le pre- 
mier de tous ces dérangemens. … 

La vitefle eft sroublée, quand elle fe ra- 
lentit en général, & que tout à coup un nou- 
vel effort du cœur lui redonne une force, qui 
fe reperd le moment füuivant (4). L'ina- 
pition eft fouvent jointe à la lenteur, & 

lon 


(m) A. Van LEREUWENHOECK à vu quel 
que chofe de femblable exper. &$ contempl p. 
369. 165. 179. &c, G. Apams I c. p. 45. 
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Von trouve ordinairement peu de globules 
dans un vaifleau, dans lequel le mouve- 
ment eft ralenti. 

Toutes les fois, que le mouvemeut du 
fang {e rétablit après avoir été ralenti ou 
retrosrade, l’on voit diltinétement, que 
chaque onde refifte à celle qui la fuit, & 
qu’il faut un effort de celle-ci pour rendre 
à l’autre fon mouvement naturel. L’on 
voit par là, que cette refiltance, qu’une on- 
de oppofe à celle qui la précede, doit en- 
trer pour quelque chofe dans la refiftan- 
ce générale, que trouve le cœur, & que 
Von ne doit point la négliger, quand on 
veut en faire l’eftimation (#).. 

L'ofcilation et l'effet prefque conftant 
du ralentiflemeut du mouvement arteriel. 
Dans cet état le fang va & vient, & al. 
&ernativement, il fuit fa route naturelle, & 
retrograde en fuite du coté du cœur (o). Cet- 
te Auduation el très fi nouliere dans les 
endroits où l’artere fe partage ; quelques 
fois le fang d’un des rameaux, prelente en 
refluant un obftacle à celui du tronc, qui, 
fe trouvant uue force fupérieure , le repouf- 


fe 


Cz) Mortisson Lettres p. 26. 

(o) Ce mouvement d’ofcillation fe trouve de- 
crit dans LE&EUWENHOECK exper. €ÿ co- 
temp. pag. 164. 165. 186. 188. t. 3. D, III. FI2. 
& dans M. BosrnHaAaAve de ufu ratiocinii me- 
chan. pag. 34. Voyez auf F. W,Hoôrce L c. 
toits, 
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fe ou dans fon rameau ou dans Pautre ; 
d’où il reflue de nouveau apres quelques 
momens de tranquillité , pour y être dere- 
chef repouflé (p). D’autres fois Pun des 
rameaux fe trouvant une force de refiftan. 
ce fupérieure fait refluer fon fang dans 
l'autre à travers le tronc, ou le fait remon- 

ter vers le cœur par ce tronc mème. 
Jai vû dans un rameau , qui étoit forti 
du tronc fous un très grand angle , le fang 
tetrograder avec tant de force, qu'après 
quelques ofciHations il retablit le cours na- 
turel du fang dans la partie du tronc in- 
férieure à la naiffance du rameau. Cela 
occafionna une nouvelle ofcillation entre le 
rameau & le tronc fupérieur, dans lequel 
il n’y avoit plus que quelques globules : 
Ce balancement rendit au tronc fon mou- 
vement naturel ; de façon que le tronc & 
le rameau formerent deux fources, qui ver- 
foient le fang dans le tronc inférieur , com- 
me dans un refervoir commun. Cela con- 
tinua quelque tems, & cette confufion fe 
termina à la fn par la ceffation du mou- 
vement retrograde du rameau, & le tronc 
fupérieur vuida fon fang dans {es deux di- 
vifions , comme dans l’état naturel. Avant 
que Pordre fut ainfi retabli, Fon voyoit 
def- 


Cp) M. Mrres a vü la meme chofe, voyez 
les Tranf, phil, vol, 4 n°. 460. p. 728. , 
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defcendre du tronc, [net des efpeces 
de nuées formées par des amas de globu- 
les, & cet obftacle ayant été furmonté, 
tout fe retrouva dans l’état naturel. Jai 
vûà aufh une très belle. ofcillation entre le 
fang coagulé dans un aneurifme, & le fang 
de la partie de l’artere, qui avoit confer- 
vé {on mouvement. Tantôt les globules 
de l’aneurifme cedoient au fang de l’arte- 
re, & le moment fuivant elles “le repouf- 
foient , & le forçoient à pañler dans d’au- 
tres rameaux, Où il ne trouvoit point d’ob- 
ftacle : ce qu'il y avoit de plus fingulier 
dans cette olcillation, c’eft que les globu- 
les du fang arteriel étoient repouffés par 
un. fluide invifible, avant que d’atteindre 
le fang rouge de Paneurifme. . Ces ofcil- 
Jations, dont je me fuis fi fouvent amu- 
fé, fe terminent, ou par le retabliflement 
des, chofes dans l’état naturel (q ) quand 
la force du cœur vient à prévaloir, ou 
par une retrogreflion entiere » OU par une 
ceflation de mouvement, qui, elt annon- 
cée par la longueur augmentée des inter- 
valles des ofcillations. 

Il arrive fouvent qne les forces du cœur 
retabliflent le mouvement naturel du fang ; 
&. la refolution des grumeaux de fang fai- 

te 


(ga) À. V. LEezuwEiNmoscox exper. € 
contem. Tom. 2. p. 164. 165. T. 3. p. 112. 
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te par Je moyen des ofcillations découvre 
une des utilités des ‘anaftomofes, qui eft 
de furmonter les obftru@ions naiflantes , 
par le fang, que Fartere libre poufle con- 
tre le fang qui commence à s’arrèter. 

Les retroceflions ne font pas rares, on 
es voit plus fouvent dans les veines ow 

dans les arteres, après qu’on a coupé Île 
cœur ; on les obferve encore ; quand les 
forces de ce mufcle commencent à baifler, 
-& la circulation à {e ralentir ; l’on voit 4- 
lors le fang des rameaux refluer dans les 
troncs & de là au cœur. Il arrive quel- 
que fois , que le mouvement progreflit fe 
ne regulierement dans quelques rameaux, 
_& que la retroceffion à lieu dans d’autres, 
je lai vu dans les poiflons & dans les 
grenouilles. De très grands vaifleaux y 
étoient fujets, pendant que le mouvement 
-étoit naturel dans les petits; j'ai obfervé 
deux rameaux du même tronc, dont l’un 
“portoit fon fang en avant, & lautre re. 
poufloit le fien du coté du cœur par le 
tronc mème. Jai remarqué que la caufe 
la plus ordinaire de cette retroceflion é- 
toit quelque obftacle, comme un aneurif- 
me, dans lequel le fang coagulé oppofe u- 
_me-refftance à celui, qui vient des arte- 
res, & l’oblige à retrogader , & ce mou- 
vement contre nature ne céfle, que quand 
les caillots , qui l’occafionnent, ont pu ë&- 
tre emportés. Enfin les retrogreflions ont 
lieu 
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lieu après les grandes playes, & furtout 
après lPamputation du cœur ; & dans les 
arteres, dont le mouvement a ceflé. L’illuf- 
tre M. SENAC avoit déja regardé l’éva- 
nouiflement comme une des çaules de la 
retroceflion (7). 

Ces fréquentes retrogreflions en avoient 
fans doute impofe au bon vieillard LE EU- 
WENHOECK, qui avoit beaucoup vû, : 
mais qui d’ailleurs étoit à peu pres fans 
lettres, & qui confondant les veines & 
les arteres attribua, plufieurs années avant 
fa mort, laccélération, la pulfation (f), 
& la route vers le cœur au fang des vei- 
nes, & aflgna aux arteres, la lenteur , 
le repos & le retour vers ce mufcle. 

La ceffation de mouvement met fin à tout, 
elle eft totale & perpctuelle dans les ar- 
teres des grenouilles, quand une artere a 
vuidé tout fon fang, ou quand elle n’en 
recoit plus de laorte. 

J'ai fouvent rencontré cet inconvenient 
dans les grenouilles , non feulement dans 
celles, qui avoient eprouvé un long jeu- 
ne, mais encore dans celles, qui étoient 
très bien nouries. Les arteres s’y trouvent 
entierement vuides, & femblables à des 
| nerfs 


(r) Traité) du cœur Tom. 2. pag. 174. 

(f) Epiftol. pAyROIET Tom. 4 pag. 167. 
Philofophic. tranfact. n°, 319, V, Urr ENSACH 
Reilea Tom. 3. pag. LS 
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nerfs. blancs, avec. lefquelles Leeuwen-. 
hoeck les a confonduëés (4). Ce phéno- 
mene eft peut être caufe de l'erreur, dans 
laquelle les anciens font tombés en cro 
yant, que les arteres ne contenoient que 
de Pair. Il eft bien certain , qu’elles font: 
quelquefois entierement vuides (#), quoi- 
que de: grands hommes ayent foutenu le 
contraire. [larrive quelquefois, que le fang 
eft en repos dans quelques rameaux , pen- 
dant qu'il:fe meut dans d’autres,, &'ce 
font fouvent les petits vaifleaux, qui con- 
fervent: leur mouvement, : après que les 
troncs Pont perdu. TRE 
‘ILn’eft pas rare non. plus que dans. 
unanimal languiffant, le fang s’arrête pref: 
que au. commencement de l’aorte, de. fa- 
con qu'il ne parvient point de. ang aux 
vaifleaux plus eloignés du cœur. Îl en 
arrive, que les arteres fe deembéent " 
& que le mouvement s’y ralentit, & qu’en 
fin elles fe vuident tout à fait. … Il fe 
pañle quelque chofe de femblable chez les 
hommes, dans les froids extrèmes avec per- 
te du pouls. Souvent la ceflation, du.mou- 
vement du fang des arteres fe. joint à leur 
_inanition , & ikane relte que peu ou point 
de globules dans une artere. L'on voit ce- 
| be pendant 


CENT, 1t epitré 19. D. F12.4: 
(z) KE1ïz quantity of blood pag. 91. 92 
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pendant affez fréquemment un petit nom: 
. bre dé‘globules, qui, quoiqu’éloignés les 

uris dés autres, continuent leurs mouvez 
mes. 

Quand le mouvement du fanig arteriel 
cefle avant la pérté des forces du corps , 
cé qu’on contioit par la continuation du 
mouvement du fang veineux, on peut ef- 
pêètér qu'il fe retablira, ou de lui meme, 
où én ouvrant une veine. Ce retabliffe- 
ment commence par un petit nombre de 
globules, qui reviénnent dans le vaïffeau 
vuide, fur une feule file; leur nombre 
augmente peu à peu, ils dilatent la lu- 
miere de l’artere, qui fe trouvant remplie 
de fing, de pale qu’elle étoit devient ex- 
trêémément rouge, & le fang s’y meut à 
là fin avéc beaucoup de rapidité. 

Jai vi fouvent,& LEEUWENHOECK 
Ci) avoit vû avant moi, ce retabliflement 
dü mouvenient arteriel. L'on à de frequens 
éxembples, que les arteres remplies de fang 
ont perdu leur mouvement, & que cet ac- 
cidént à été aifémenc diffipé ou par une 
fignée, ou fans aucun art par un fim- 
ple efort du cœur. Il arrive fouvent dans 
ces cas là, que des grumeaux de fang for- 
és paï quelques globules collés enfemble 

{ont 


(x) Epitre T9. p. rr2 
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font les premiers à fe mouvoir, & bientôt 
tout k fang reprend fon cours. : 

Mais l’on n’eft pas toujours auffi heu- 
reux ; fouvent, & c’eft toujours le cas a- 
pres ta mort, les arteres {e vuident peu 
à peu de plus en plus, jufqu’à ce qu’el- 
les paroiflent abfolument blanches, fans 
aucun veltige de fang, & fi femblables 
aux membranes du méfentere, qu’il eft 
très difficile de né diftinguer les unes des 
autres. 

Après la mort, la ceffation du mouve- 
ment du {ang arteriel n’eft completé, que 
lorfque le méfentere eft entierement defle- 
ché, & que les globules eux mêmes for- 
ment des mafes feches. Dans les ‘animaux 
à fang chaud l’on ne doit pas efperer, 
que les mouvemens de la machine fe re- 
tabliffent, quand une fois la graifle s’eft 
figée. | 


CHAPITRE QUATRIEME. 
Mouvement du fang Vrineux. 


E pafñfe actuellement au mouvement du 

fang veineux, j’obferverai en le décri. 

vant le meme ordre , que jai fuivi en trai- 

tant du mouvement du fang arteriel. Je 

commencerai par le pouls, dont on croit 

ordinairement, que les veines {ont privées, 
E 2 
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&'que jai. cependant trouvé fréquemment 
dans les grofles ‘veines des animaux à fang 
chaud. ::Îl parut en 1750 une differtation 
préfentéé à ’Academie Royale des Sciences 
de:Paris,, dont lPauteur ;:M. ScHLICH- 


T1NG: d'Amiterdam, foutient le mouve: 


ment du cerveau contre des gens, qu'il ap- 
pelle fophiftes. ‘Je reéfolus d’abord d’exami- 
ner .cesmouvement, que lPadhefion de la 
duremere au crane  rendoit incroyable 
pour moi. Je fis pour cela des expérien- 
ces {ur mé très grand nombre d’animaux, 
avec.M:'\V a LST OR'FF habile Medecin 
d'Heid Free qui étudioit alors à Gæœttin- 
gue >; nous conftatames aifément ce mouve- 
ment, & nous nous appercumes d’abord 
que fes rithmes. correfpondoient à ceux du 
poumon, :de maniere que le cerveau s’en- 
foit pendant Pexpiration , & s’affaifloit pen- 
dant Pinfpiration. … Je recherchai la caufe 
de ce phénomene ; je foupconnai qu’il dé- 
pendoit de la facilité, que le fang trouve 

pendant: linfpiration à pañler de l’oreillete 
Fe dans l’artere pulmonaire, & des vei- 
nes Voifines dans cétteoreillete. Pour m’af 
fürer , fi cette conjecture étoit vraïe, je 
me:déterminai à tenter de nouvelles expé- 
rieñces. : Je mis a nud differentes veines 
d’unranimal vivant, furtout les jugulai- 
res, les, brachiales, les iliaques, lune & 
l'autre cave, & je m'apperçus aifément » 
que, par des alternatives reglées elles €- 


toient. 


à! h 
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# 
toient dans Île tems de lexfiration, rem: 
-plies, gonflées & rouges, par la quantité 
de fang qui les remplifloit, & que dans le 
tems de l’infpiration, elles s’allongeoient ; 
 devenoient minces, pales, vuides, :& ne 
donnoiént point de fang , quand on les ou- 
vroit dans cet état là.  J'appellai ce mou- 
vemenñt le pouls veineux ; je LL Lg 
mes obfervations à mes amis de France, 
& en particulier à M. de REAUMUR, & 
a M. de SAUVAGES, de qui M. La: 
MURE ne peut qu'évoir apris mes .expé- 
riences. On s’en convaincra par les propres 
paroles (a) de M: LAMURE,, par:la 
refutation de mes idées, qu'il m'oppofe 
fans me nommer (b), & par des lettres, 
que je citerai. C’elt -de ce mouvement 
des veines , que je parlai, fans favoir ce qui 
fe pañloit à Montpelier, dans un Memoire, 
que je lus à l’Affemblée de la Societé de 
Gœttingue le 22 Avril 1752, & qui fut 
imprimé dans {es Memoires pour cette an- 
née (c). Peu de tems après M. WaAL8- 
TORFF communiqua au public fes expé- 
riences &les miennes , dans fon excellen- 
Æ de, te 
(ay Memowes de l'Avadeie Royale dés Scien. 
ces 1749, P. 642. 


(Dh pag. 656. 


VER: 


CPPTOM, 2 Da 127 


D LICHAP AL TR EU TV: 
te diflertation (d. Dant cet intervalle de 
tems M. LAMURE envoya fes expérien- 
ces & fes idées, fur le mème mouvement, 
à l’Academie Royale des Sciences de Paris 
dans un Memoire, qui fut lu dans une 
de fes affemblées le 12 Août 1752, qua- 
tre mois après le mien , & qui fut impri- 
mé dans les Memoires de l'année 1749, 
quelques mois plus tard que la publica- 
tion des Memoires de Goœttingue. J'ai 
cru devoir rapporter uniment ces faits, 
fans animofité, & feulement pour prou- 
ver, que j'ai écrit fur le mouvement des 
veines avant M. LAMURE (€), & que 
mes 


Cd) Differt. qua experimenta circa motum 
cerebri, cerebelli, duræ matris & venarum in 
vivis animalibus inftituta propoluit Gotting. menf. 
mart. 1753. | 


Ce) Voici ce que marquoit à ce fujet le cé. 
Iébre M. de SauvaGESs dans une lettre en 
datte du r Mars 1752, mais qui fut retardée en 
route. Ce chier fut trepare, now obfervames beau. 
coup le mouvement du cerveau, très conforme à 
ce que vow m'avez fait l'honneur de m'écrire. 
Pour affurer fi c'efl bien le reflux du fang, qui 
caufe cette élévation ; pendant l'expiration, M. 
Lamure a ouvert plus de dix chiens, enfie 
ous avons trouve la même chole que vous, © 
nous vous avons grande obligation de cette decou- 
jets Cette lettre eft én original dans mes re- 
Cueils, | 
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mes experiences n’ont pas profité des fèe- 
nes. Mes expériences d’ailleurs font en 
beaucoup plus grand nombre, que celles 
de M. L. & contiennent beaucoup de cho- 
fes, que je n’ai point trouvé dans fon Me- 
moire, ou qui y font differemment ; ce- 
Jui de M. LAMURE contient par contre 
quelques faits, que je m’avois pas yü dans 
ce tems la. 

Je fus furpris par exemple du bonheur 
qu’il a eu, d’obferver le mouvement du cer- 
veau, fans avoir détaché la dure mere du 
crane, ce qui ne m'a jamais réufh (f). 
En fecond lieu j'ai obfervé un modvement 
alternatif dans les veines du bras; jai 
vù un autre reflus du fang des veines ca- 
ves caufé par la contraction veineufe, dont 
je parlerai ailleurs ; un autre encore pro- 
duit par la contraction du diaphragme ; Pin- 
fenfibilité de la dure mere, & d’autres faits, 
qui fe trouvent differens dans le Memoi- 
re de M. LAMURE. Mais je n'ai jamais 
vûü, que Ja ligature des veines jugulaires, 
endormit un chien (g);, ni que les finus 
du cerveau euflent un pouls (h) & le- 
xiftence d’un efpace rempli d’air entre le 
poumon eft anéantie par tant d'expériences, 
À DA à qu’elle 


(F) WazsTorvr pag 42. 4% 66. 
(g) Memoïres de 1749. p. 643. 544. 
(Ch) ibid pag. 547. | 
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qu’elle ne paroit pas pouvoir être refluf- 
- citée par les bleflures pénétrantes de la poi- 
“trine, faites fans bleffure au poumon, ex- 
“périence vague , fur laquelle M. Lamu- 
RE (2) s’appuye. 

Cet habile homme a par contre décou- 
“vert une des raifons, pour laquelle les ju- 
gülaires & les autres veines fe gonflent 
dans le tems de l’expiration ; c’eit que dans 
ce tems là la compreflion de la poitrine 
en genéral fait refluer le fang de la vei- 
ne cave dans les jugulaires. Jai vérifié 
tout recemment cette expérience fur un co- 
chon (k&), & en comprimant long tems 
le thorax, j'en ai fibien rechafñlé le fang, 
que jai fait enfler le cerveau (/:): Ce 
qui m'a fait adopter cette idée, que dans 
Vexpiration, la compreilion de la poitrine 
contribue beaucoup: à remplir les veines, 
ans que pourtant il faille exclure la faci- 
lité plus grande, que le fang trouve à rem- 
plit le poumon dans Pinfpiration, & qui 
dans cet état là dégonfle les veines, ni les 
“autres mouvemens qui dérivènt du dia- 
phragme. | 

Plufeurs faits prouvent encore que les 
| veines {e vuident pendant linfpiration, à 

caufe 


Ci) pag. 558 

(k) pag 556. 562. 

(2) Voyez la difféttation de M Wäczs 
TORFEF Dag 39 
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catfe de la facilité que le. fang trouve à 
pañler dans le poumon , & qu’elles fe rem- 
plifflent pendant l'expiration , qui met plus 
d’obftacle à lentrée du fang dans ce vifce- 
re. lL’expérieice de HOOKE, que j'ai 
très fouvent vérifiée, RHONE qu’un pou- 
mon devenu imméable, fe rouvre par Pinf 
piration; de façon que le fang, qui avoit 
cefle d'y venir , & d’être mis en mouve- 
ment par le cœur fe remet en mouvement, 
:& s’y fait de nouveau paffage. Les injec- 
tions même réufifent mieux, &. pañent 
plus ail cment de. l’artere pulmonaire à la 
veine, quand le poumon eft enfle. En 
combinant ces obfervations on en tire cet- 
te confequence , c’elt que fans linfpira- 
üon-le fang pénétreroit difficilement dans 
le poumon, & que fans Pexpiration il crou- 
piroit dans fes veines. Dans un effort, 
on ne fait que retenir Pair, & differer l’ex- 
piration.. Les veines fe gonflent également 
dans cet intervalle, & k  vilage devient 
rouge & boufñ, fans doute à caufe que 
le fang du poumon n’éprouve pas la for- 

expulfive, qui lui doit venir de l’ex- 
piration. : Îl en relulte encore, que fans 
cette _compreflion mécanique de la poitri- 
ne, lexpiration peut occalionner le gonile- 
ment des veines, en refitant au pañage 
de l’artére.- pulmonaire dans la veine & dans 
Je ventricule gauche, Mais il faut abfolu- 
“ment ajouter aux caules, qui gonflent les 
%. ES veines ; 
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veines, l'efficace de la contra@tion de l'o- 
teillette droite. Car outre le gonflement de 
la veine jugulaire, qui eft produit par l’ex- 
piration, cette Veine a un autre mouve- 
ment beaucoup plus rapide, qui reflem- 
ble à une palpitation, & qui, fi l’on y 
fait attention, fe trouve toujours en mé- 
me tems avec le premier, & qui fe foutient 
après l'ouverture du thorax , lors mème 
que toutes les forces de la refpiration pa- 
roiffent éteintes. Car ne n’eft pas feule. 
ment à la diftance de quelques lignes, que 
Poreillete droite rechafe le fang, & qu’elle le 
repompe le moment fuivant par une alter- 
native de contractions & de dilatations ; 
leffer de ce mouvement s'étend jufques au 
foye, fous le cœur, & au deffus de cet 
organe, jufques au cou, & dans les vei- 
nes mammaires ; cela a lieu furtout dans 
un animal moribond, & qui vit dans la 
fouffrance, comme je lai remarqué fou. 
vent, & comme je le vois encore actuel. 
lement dans un chat, que j'ai fous mes 
yeux. Enfin le mouvement alternatif du 
diaphragme en occafionne un femblable dans 
la veine cave ; il l’entraine & la reflerre 
en s’abaiffant, & dans l'expiration fuivan- 
te il la relache, elle fe remplit & s’accour- 
cit. [Il faut réünir toutes ces confidera- 
tions, quand on veut expliquer le mou- 
Vement du cerveau & des veines. 


L'ordre exige, Fe J'examine actuellement 
le 
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le mouvement du fang veinepx , comme 
j'ai examiné celui du Ént arteriel du cœur 
aux extrèmités ; Je me fuis fervi pour ce- 
la des ligatures à l'exemple D'HARYEY 
& de WaLEus(m”m), quiemployerent 
ce moyen pour prouver, contre toute l'an- 
tiquité, le retour du fang veineux vers 
le cœur. D'abord jai lié près du cœur 
la veine cave inférieure , ou la fupérieure, 
ou toutes les deux enfemble. L'effet dans 
tous ces cas là elt conftamment le mème ; 
le fang fe ramañle entre la ligature & les 
extrèmités, je veux dire entre la ligature 
& les membres, la tête ou le bas ventre, 
pendant que la partie de la veine inter- 
ceptée entre l’oreillete & la ligature refte 
vuide. Quelquefois ces ligatures arrêtent 
le mouvement du cœur, mais cela n’ar- 
#ive pas toujours, dans une grenouille par 
exemple, je liai trois des principales vei- 
nes, dans un chat les deux caves & la 
veine pulmonaire, & dans une anguille 
la veine cave , fans que le cœur ceffat de bat- 
tre; d’autres fois cependant j'ai vü dans 
des grenouilles, que le mouvement du fang 
janguifloit extrèmement, quand on ljoit 

la 


À 


(m) Dans les lettres de motu Jangrinis €$ chy- 
Zi qui fe trouvent dans prefque toures les éditions 
de lPanatomie de Barrrezix pofterieures à 
Fan 2641. 
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la cave inférieure (#). Il peut au refte 
Je gliffer quelque erreur dans cette obfer- 
vation, & j'ai vû tout au contraire l’oreil- 
lete droite rechafler le fang dans la parte 
Ja plus proche de la veine cave, & le pou- 
Aer jufqu’à la ligature, & dans la jugu- 
Jaire même, J'ai vü cela fi fouvent, qu'il 
ft inutile de compter les obfervations & 
les animaux , fur lefquels je les ai faites ; 
& jai va LÉ des l’an 1737 l'apparence 
du pouls fur la veine jugulaire d’un chat; 
dans laquelle l'oreillette droite avoit verfé 
du fang : dans les grenouilles mêmes cet- 
te oreillette remplit très {ouvent de fang 
la veine cave jufques au foye, comme je 
le dirai plus au long ailleurs. 

Quand on lie la veine cave dans le bas 
ventre, elle fe gonfle au defflous de la Wi- 
gature, mais elle ne fe vuide pas toujours 
entre cette ligature & le cœur, parceque 
le fang des reins & du foye rentre dans 
la partie de veine, qui eft entre le cœur 
& la ligature; cela n’empèche cependant 
pas , que dans Îles grenouilles cette 
portion de veme ne fe defemplifle fen- 
fiblement. ù 

Jai lié les veines pulmonaires de la mè- 
me facon que les veines caves, & l'effet 

a ie 

(23 Voyez fur ce fait la differtation, que jai 


inferée dans le 1 volume‘des Memoïres de la 
Societé Royale de Gœttingue pag. 273.7 füiv. 
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a été le mème; le fang amañlé entre Ja 
ligature ‘& le poumon a gonflé les veines 
de ce vifcere, & la partie de veine inter- 
ceptée ‘entre le ventricule gauche & la li- 
gature s ’ett vuidée. Quelquetois } j'ai lié la 
veine porte, d’autres fois je n'ai lié que 
fon rameau méfenterique ; la grande veine 
mélenterique s’eft gonflée à la vérité, (quoi- 
que fouvent d’une facon peu fenfible), er 
tre la ligature & les inteltins; mais la par- 
tie comprife entre la ligature & le foye n’a 
por diminué, & n’a pas moins donné 

de fang , quand on Pa ouverte, parce que 
c'eft précifément dans cette partie intercep< 
tée, que la veine fplenique, la gaftrique 
& quelques autres veines moins confidera- 
bles viennent fe décharger. 

: Faienfuite lié un rameau méfenterique 
plus près de l’inteftin, il s’eft enflé entre 
la ligature &:les inteftins, mais n’a pas 
le moins du’ monde diminué entre la Hi- 
gature & le foye; parcequ’il fe décharge 
dans cet efpace une trop grande quantité 
d’autres rameaux ; pour ‘qu’on s’appercoi- 
ve de Ja diminution, que peut produire 
Vobturation d’un feul J. RI1OLAN le 
premier, & dantres après lui, ont objeñé 
ce fait à HARVEY Co). 

Quand jai lié la veine jugulaire, Jai 
toujours vû l’efpace compris entre la tète 

Co) PietermiT. edit, de Paris 16ç2. p. 16 
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& la ligature fe gonfler, pendant que l’au- 
tre partie reftoit vuide, à mois que la 
force de l’expiration & celle de loreillette 
droite n’ayent troublé l'expérience. En 
liant la veine brachiale d’un chien, j'ai vû 
la portion comprife entre le cœur & la li- 
gature fe vuider parfaitement, & paroitre 
reduite à un filet, dont il ne fortoit point 
de fang en le coupant ; pendant que la 
partie inférieure comprifé entre la ligature 
& les patres, {e gonfle extrèmement, & don- 
ne beaucoup de fang, mais fans pulfation. 
Enfin je liai de mème la veine crurale 
d’un chien, & d’un gros rat; dans lun 
comme dans l’autre la partie inférieure à 
la ligature fe gonfle, la fupérieure fe vui- 
de & fe retrecit. 

Il paroït par là, que toutes les fois, qu'il 
n’y a point d’anaftomofes, qui fournit 
fent le fang au deffus de la ligature, ou 
que le cœur mème n’y en renvoye pas, 
le fang s'amafñle entre. la ligäture & la tè- 
te, le bas ventre ou les extrèmités ; & que 
la partie comprife entre le cœur & la li- 
gature fe vuide entierement ; ce qui elt 
parfaitement conforme aux découvertes 
d'HARVEY; expériences, qu'il paroitroit 
peut être inutile d’avoir vérifiées de nou- 
veau , fi de nos jours encore HOMOBoON 
PrsoNI, medecin italien, ne s’étoit dée- 
claré contre la circulation ; lon ne peut : 
d’ailleurs trop bien établir des vérités, qui: 

fervent 
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fervent de bafe à prefque toute la mede. 
cine. 
Que les veines liées s'nbers au point 
detre plus grofles que les arteres, c'eft 
ce que je n’ai pas vù. Comme elles fon£ 
plus flexibles, & que la veine jugulaire 
par exemple peut être dilatée par une injec- 
tion de mercure au point de former un {ac 
prodigieux , elles ont d’un autré coté uñ 
plus grand nombre d’anaftomoles que les 
arteres , & des anaftomofes plus confide: 
rables , qui leur fervent à renvoyer le fang 
dans les vaifleaux libres. Ces veines analto- 
mofées peuvent fe dilater prodigieufement ; 
Jai donné ailleurs la defcription d’une vei- 
ne, qui naifloit d’une petite veine ureteri- 
que, & qui après lobftruétion de la vei- 
ne cave , {ervit à porter tout le fang des 
iliaques a la renale, & devint auffi grof- 
fe que la cave mème. 

Jai obfervé attentivement les effets de 
la ligature des petits vaifleaux; pour ce- 
la jai lié trois fois dans des grenouilles 
une veine méfenterique, & à l’aide d’un 
microfcope j'ai vû dans toutes les expérien- 
ces, qu’il fe ramafloit beaucoup de fang 
fous la ligature, à lendroit de laquelle 
il avoit perdu le mouvement & la fluidi- 
té, fans qu'il fe fit de tumeurs dans la 
veine même, & que le fang de la veine re- 
broufloit chemin depuis la ligature, qu’il 
retourneit vérs les inteftins & qu’il repaf- 

fojt 
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oit par quelque veine collaterale dans de 
plus gros vaileaux , qui le ramenoïent au | 
cœÿr. Mais quand un rameau veineux é- 
toit entierement rempli par le fang fige, 
alors le fang du tronc, fans faire aucun 
effort pour dilater ce tronc, abandonnoit la 
branche liée, & pañloit dans quelque rameau 
voifin de la ligature; lobltruction veineu- 
{e ne fert donc pas mieux, que ne fait 
celle des arteres à expliquer linflamma- 
tion, accompagnée de tumeur, de rou- 
ceur, de pulfations, qui eft une fuite 
des coagulations du fang , comme il arri- 
ve dans Îa peripneumonie. 

Je dois parler à prelent, de ceque le 
microfcope (p ) nous découvre fur lemou- 
vement du fang veineux, que j'ai obfer- 
vé:fi fouvent {ur les poiflons & {ur les ore= 
nouilles. 

Et d’abord fa direction naturelle eft, com- 
me je lai déja dit, des extrémités vers le 
cœur , de facon qu'il pafñle des vaifleaux 
capillaires & d’un globule de diametre (il 
elt contradiétoire d’en établir de plus pe- 

) tits) 


. (p) Marpr:iPær a obfervé fur le méfentere 
d’une grenouille. Cet homme jHuftre elt le pre- ! 
mier qui dés l’an 1667, c ’eft à dire avant Lee u- 
WENHOECK, a obfervé la circulation du fang 
fur les vaifleaux des poumons ; quatre ans apres 
en‘r66ç$ il lobférva dans le mefentere d’une gre- 
mouille, & létablit par de tres belles. obferva« 
tions. 


| 
| 
| 


| 


_ 
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tits) dans ceux de deux & de trois glo- 
bules, & fucceffivement dans de canaux 
plus gros encore ; &! par là jufques au cœur. 
Jai fouvent confier ce fpectacle bien at- 
tentivement & avec bien du plaifir, fur. 
le méfentere d’un crapaud, dans lequel le 
rezeau des petits vaifleaux eft plus fenfi- 
ble , que dans une grenouille, 

Le cut on fang dans les veines 
eft rapide, & n’a point cette lenteur ( q ), 
que la plufpart des phifiologiftes lui attri. 
buent. Il eft rapide dans les troncs & 
dans les rameaux veineux d’un animal bien 
portant, il eft rapide même dans les vei.. 
nes capillaires ; Je lai déja dit, & je ne 
me lafle point de le repeter. Je pourrois 
m'appuyer du célebre M. MuUssCHEN- 
BROECX qui déclare, que le mouvement 
du fang arteriel elt très rapide dans l’en- 
droit, où ces vaifleaux deviennent veines 
(r). Mais il vaut mieux n’employer d'au. 
tres preuves, que celles des expériences, 
Dans la plüpart de celles, que jai faites 
relativement aux veines, jai trouvé, que la 
vitefle de leur fang n’égaloit pas celle du 
fang des arteres correfpondantes , & qu'’el- 
_le étoit deux ou trois fois plus lente, tous 


comme 


(g) Voyez les termes de L&BUWENHOECK 


lettre 102. & ans la continuation des area, 
MBALUT. D. X37, 


Cr) Eflais de phylique p. 392, mr 
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comme les veines ont. ordinairement uñé 
lé arteres. ïl arrive | cepéndant aflez fe 
quemment , qu'on ne peut appercevoir au- 
cune difference entre la vitefle du fang ar- 
teriel & celle du fang veineux des vaif- 
feaux cotrefpondans ; jai même trouvé 
quelquefois plus. de rapidité dans la veine; 
& lon voit aflez communement ; que les 
véines confervent leur mouvement, après 
que les arteres ont perdu le leur. En gé- 
néral on n’a pas befoin de calcul pour prou- 
ver, que la vitefle du fing dans les vei- 
nes caves doit être à celle du fang dans 
Paorte, en raifon inverfe du calibre de ces 
vaifléaux, & les calibres des veines caves ne 
font pas tout à fait triples de laorte; la pro- 
portion de 3$78 : 1000, établie pat M. 
CLIFTON WIiNTNINGHAM étant 
de beaucoup trop forte, puifqu’elle donne- 
toit la raifon du diametre de Ja cave fu- 
_périeure à l'aorte comme 186$ : 1000, 
au lieu que dans l’homme l'aorte eft plu- 
tôt plus grande, que la veine cave fupé- 
rieure. 

Au refte les petits vaifleaux & les vei- 
nes capillaires paroiflent quelquefois rame 
ner (J°) le fang avec plus de lenteur que 

les 


(f) Marricmr dans le même ouvrage 
P. 97: 
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ks troncs, & les vitefles paroiffent être 
prefque en raifon directe de leurs calibres. 
Et ai và quelquefois, quand deux vaif. 
faux capillaires fe réünifloient pour ne for- 
mer qu'un tronc, que la vitefle augmen- 
toit dans le rameau réüni ; comme en gé- 
néral fi la vitefle que le fang a:dans l’aor- 
te, ralentit dans les arteres capillaires, 
c’eft une néceflité que la vitefle, que le 
fang a dans les veines capillaires ” ‘augmen- 

te dans les gros vaifleaux veineux (#). 
ai vû cependant quelquefois , que le mou- 
vement étoit plus rapide dans les veines 
capillaires , que dans les troncs. Cette di- 
minution de vitefle dans les petits vaifleaux 
fait, que les globules paroiffent féparés l’un 
de l’autre & éloignés, & que leur diftau- 
ce laifle un affez grand intervalle, au lieu 
que dans les grands vaifleaux les globules 
paroiflent former une mañle continue; & 
cette féparation des globules n’octafonnanit 
aucune diminution dans Jeurs vitefles, il 
faut néceflairement , que ces vaifleaux con: 
tiennent un autre fluide invifible, qui for: 
me la chaine de liaifon entre chaque’ glo: 
bule rouge, fans quoi il feroit impoffible: 
dé comprendre , comment la force du cœur’ 
F 2 pout- 


(#) Burze# of blood letting p. tr, Ro- 
BINSON animal. œconom. prop. 104 
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pourroit pafñler des globules poltérieurs à: 
ceux qui les. dévancent, d'autant plus, que 
les veines manquent de contraction, & 
ne fauroient aider le ‘mouvement de ces 
globules. 

Le fang veineux fe mouvant avec plus 
de lenteur, s’arrète aufl plus Prompemegt 
que le fang arteriel, & retrogradesplus 
aifément ,. comme je le dirai plus au long, 
tout à l'heure ; il n’eft pas rare cependant 
de le voir conferver {on mouvement plus 
long tems,.que le fang des arteres, com- 
me je le difois plus haut. | 

Mais ces deux mouvemens different, en 
ce que le mouvement du fang veineux 
n'éprouve (autant au moins que j'ai pû 
m'en appercevoir) aucune accélération, ni 
dans les petits vaifieaux ni dans les grands 
(u), mais qu'il coule par tout d’une vi- 
teffe parfaitement égale, & qu'il jaillit a- 
vec cette même égalité quand on ouvre 
la veine (x). Car il n’eft point queftion 
ici, ni de ce pouls refpiratoire , dont j'a 
déja parlé, ni de celui, que la retrocef. 
fion du fang de lorcillette occafionne dans 
la veine cave, nienfin de la nouvelle vi- 
tele, que le fang veineux aquiert quelque- 

fois 


(4) G. Apams dans l'ouvrage déia cité 


P. 45. ° 
(4)L TT AS BoREeLLr de motu animaliani 


libr, 2, prop. 31. 


) 
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fois après un repos parfait, ou du Foie" 
après un ralentifflement accidentel: 

L'on peut obferver auffi dans lab vêi: 
nes, & plus nettement mème: que fur les 
arteres, que les globules, qui ‘coulent au 
milieu des vaifleaux le long de axe, ont 
un peu plus de vitefle, que ceux qui cOU- 
lent le long des parois (y). Je n’ai point: 
remarqué, que les angles diminuañlent la 
vitefle de la circulation , mais j'ai vû au 
contraire dans les endroits. où les vail 
 feaux communiquent , que le fang pañoit 
de l’un à l’autre à travers des vaifleaux 
les plus petits & fous des angles très ai 
gus, avec autant de rapidité > qu'il en a- 
voit auparavant. | 

C’eft fans effort & fans ete que Le: 
fait la retroceffion des globules fanguins 
contre. l’éperon qui fe trouve au lieu‘de: 
divifion de deux veines, & de cet éperon 
ils pañlent dans le rameau fans changer de 
figure, & continuent leur route naturelle. 
Tout comme ces heurtemens ofcillatoires 
de deux colonnes, qui viennent l’une contre 
l'autre , ne changent point la direction en 
ligne droite, ni la figure des globules. 

L’on n’obferve rien dans les veines, qui 
ait rapport à un mouvement de tourbil- 
 lons ou de rotation, tout le fang veineux 
F3 fe 


(7) Mazrrcnrpoflr. p 92 
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fe meut fur des lignes droites & paral- 
leles entr'elles (3); & quoique les difie- 
réus phafes des globules, qui dans les vaif- 
feaux capillaires fe montrent tantôt tranf- 
parens &-tantôt obfcurs, paroiflent y in- 
diquer un mouvement de rotation, elles 
dépendent pourtant beaucoup plus des fré- 
quentes courbures de ces petits vaifleaux, 
que d'un changement bien averé des glo- 
bules. F < 
Comme les anaftomofes font beaucoup. 
plus fréquentes dans les grandes veines que 
dans les arteres, & qu’il fe trouve un grand 
rets veineux dans le méfentere des gre- 
nouilles, il fournit une occafion de confir- 
mer, ce que j'ai dit fur les conjonétions 
des vaifleaux. : Il eft bien vérifié que le 
fang y va tantôt dans une direction natu- 
relle & tantot dans une direction contrai.: 
re(a). Quand deux troncs veineux com- 
muniquent enfemble par un rameau voi- 
fin, ce fera tantôc l’un des troncs, & tan- 
tôt l’autre qui fournira de fang ce vaif 
feau de communication : & cela arrive 
dans létat de fanté mème; je ne parle 
point ici des ofcillations, qui font hors 
de l’état naturel. Et il ne fera pas inu- 
tilé de remarquer ce que j'ai obfervé, c’eft 

qu'une 


(3) MarPicHr même ouvrage p.92. 
Ca) De Herbe obf gs. | 
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dans un troc veineux beaticoup plus “grand, 
la force du courant de (A ui-ci are el- 
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vas 


tierement le mouvement du fang de a pe- 


Ts 4 


RATE: 


tite Veine, qui avoit cependant q uelques. 
globules de diametre, & Fn de 
fe repandre dans le grand tronc. Cela 
noûs apprend, pourquoi la nature a vou- 
lu , que les veines d’un globule de diame- 
tre n’eufenc jamais leur infertion dans des 
troncs beaucoup plus confiderables qu’e À 
les; & pourquoi les plus petits rameaux 
veineux fe réüniflent , & {e ] joignent pour. 
former de petits troncs, qui fe réünif- 
fant enfuite en de plus gros , forment une 
gradation fucceflive, qui donne au fang 
des branches les plus grofies, affez de 1. 
ce, pour pénetrer dans les troncs , mal- 
gré la force oppoféé de leurs courans. 
Cela établit en mème tems la néceflité du 
canal thorachique, & fortifie l’idée où je fuis, 
qu'aucune petite veine lymphatique ne fe 
vuide dans la veine cave, la lombaire & 
lazigos, comme PECQUET dans fes der- 
nieres expériences (b) KuLmus & quel- 
ques autres auteurs l'ont cru. 

Les dérangemens, qu’éprouve la .circu- 
lation du fang veineux, font comme dans 
ies arteres la perturbation du fang, lof 

F 4 cil- 


f + 1 
(b) Nouvelle infertion du canal thorachique. 
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cillation , la retrogradation, le repos : & 
quelquefois mème l’inanition , quoiqu’el. 
le foit de beaucoup moins frequente que 
dans les arteres, 

La perturbation de mouvement du fang 
veineux-confifte, comme dans les arteres, 
en ce qu'il {e ralentit & redouble enfuite 
de vitefle , en ce qu'il s’arrête tout à fait, 
& fe remet après en mouvement avec une 
viteflé beaucoup plus forte. C’eft apparem- 
ment ces irregularités & l’indétermination 
de la vitefñle du fang veineux, qui ont 
fait diré a M. QuEesnay(c), qu'on ne 
pouvoit rien etablir de fixe fur cet ar. 
ticle. : 

L’ofcillation dans les veines fait un tres 
beau phénomene ; tant à caufe de la gran- 
deur des rezeaux veineux, que parceque 
Je fang veineux a paru dans toutes mes ex- 
périencés avoir beaucoup dé pente à retro- 
grader, Cé qui occafionne néceflairement 
une ofcillation, qui dure aufh long tems, 
que les forces vitales fe confervent afez 
entieres, pour entretenir le mouvement dans 
les autres vaifleaux. 

Le fang veineux va & vient donc alter- 
hativement dans le mème tronc, & rebrouf- 
fe quelquefois jufqu'’aux inteltins, avant 
que de revenir au cœur , comme on l’ob- 

| fetve 


Ce) Oeconomie animale r. édition p. 233. 
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ferve très fréquemment dans les poiflons 
& dans les grenouilles, quand ces ani. 
maux commencent à s’afloiblir. Le fang 
paroit rencontrer dans le tronc un obfta- 
cle, dont le choc l’oblige à rebroufer , & 
reciproquement en rebrouflant du tronc, 
il ef arrêté par la force du fang de la 
branches Mais avant qu'il change de di 
rection , il fe fait une efpece de petit com- 
bat, les colonnes de fang, qui fuivent des 
courans oppofes, fe heurtent & fe repouf- 
fent mutuellement. Jai vû d’autres fois 
un tronc méfenterique porter le fang ju£ . 
qu’au milieu du méfentere, d’ou il reve- 
noit aux inteltins par un autre tronc, dont 
le fang avoit la direction de celui des ar- 
_teres. D'un autre coté j'ai vûü, dans les 
endroits, ou deux branches tran{fverlales 
fe jettoient dans le mème tronc, le fang 
fe balancer de la facon, que je vais le 
dire. {l alloit un moment tantôt par un 
mouverhent retrograde du tronc dans Pu- 
ne ou l’autre des branches, & bientôt en 
 duivant {on mouvement naturel il couloit 
des deux rameaux dans le tronc; d’au- 
tres fois repoufñlé par le rameau droit, il 
retrogradoit a travers le tronc dans le ra- 
meau gauche, d’où 1l revenoit à travers 
le tronc dans le rameau du coté droit; 
& jai vû ces alternatives durer pendant 

plus de 30 minutes. 
Mais un fpectacle plus beau encore , c’eft 
EU celui 
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celui qu’offrent les veines, qui communi. 
quent entr’elles, & dans lefquelles on voit 
le fang fe mouvoir fous toutes les direc- 
tions poflibles. D’une veine voifine du 
cœur & placée du coté droit, il pañle pat 
un tronc mitoyen dans un tronc placé plus 
à gauche, & la refiltance , qu’il y trou- 
ve, occafionne une ofcillation. Après cet- 
te ofcillation il defcénd par ce tronc gau- 
che vers les inteftins, où bien il reprend 
fa route par le canal mitoyen. Quelque- 
fois au fortir de ce vaifleau, il rentre dans 
la iredion naturelle & fe porte du coté 
du cœur ; d’autrés fois il retrograde au def- 
fous de Pinfertion du vaifleau de commu- 
nication. Îl arrive encore, que le mou-… 
vement commençant par un tronc à droi- 
ie près des inteltins, le fang pañle 1°, par 
une analtomole dans un tronc placé à gau- 
che , d’où il prend fa route tantôt du co- 
té du cœur, & tantôt en bas du coté des 
inteltins (4); ou 2. qu'il continue a {e 
mouvoir dans fon tronc du coté du cœur, 
fuivant la loi ordinaire de la circulation. 
EnGn lon voit dans le même tems & dans 
le même tronc veineux, le fang, qui y re- 
vient d’un rameau, couler en partie du co- 
té du cœur, & en partie du coté des in- 

teftins. 
Ce 


Cd) De Hzarve a appercà quelque chofe de 
femblable obf. gs. 
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Ce que j'ai dit du tronc droit a lieu bien- 
tôt après dans le tronc gauche. Quelque. 
fois le fang y rebroufle chemin, & quel 
quefois il pafñle par le rameau mitoyen, 
d’où il eft ou rapporté au cœur, ou re- 
pouffé vers les inteftins. La difference des 
angles, que le rameau mitoyen fait avec 
les deux troncs , n’en apporte aucune dans 
la vitelle, avec laquelle le fang fort de ces 
deux vaifleaux , & il reffort du tronc gau- 
che fous un angle aigu avec autant de vi- 
tefle, qu'il en avoit à fa premiere fortie 
du tronc droit, fous un angle obtus. fai 
vû diftinétement cette efpece de combat, 
qui a lieu entre les differentes colonnes, 
qui font emportées par leur mouvement 
de façon que ce double mouvement direct 
& renverfé du fang, occafionne une efpe- 
ce de tourbillon dans les vaifleaux (e). 
Et Jai vû très fouvent, comme je Pai dit 
ailleurs, que de tous les vaifleaux , il n’y 
en à point dans lefquels le mouvement 
fe conferve plus long tems, que dans les 
branches de communication. 

J'ai vû de plus dans un mème tronc 
veineux, & trois de fes rameaux, les diffe- 
rens mouvemens fuivans. Dans je tronc 
Je fang ofcilloit. Il y retrogradoit on mo- 

ment, 


(e) Le mouvement dont je parle ici eft ce- 
Jui qui étonnoit fi fort LrsruwEexuosckx 
COQUE. AYCANOT. HAÏUT. P. 116. 
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ment, & un autre partant de la partie la 
plus voifine des inteftins, il etoit empor- 
té fuivant la direction ordinaire du coté 
du cœur, ou du moins dans quelque bran- 
che, qui y ramenoit le fang. Le rameau 
fupérieur ne contenoit que peu de globu- 
les, mais qui avoient un mouvement dof- 
cillation très marqué, de. façon qu'ils é- 
toient. alternativement emportés du cotéw 
des inteftins, & le moment fuivant du co-W 
té du cœur. Quânt au rameau mitoyen, 
le fang du tronc s’y jettoit quelquefois ; 
& dans: d’autresmomens"il en étoit repouf- 
fé avec beaucoup de vitefle. Enfin le fang, 
après être defcendu avec beaucoup de vi- 
tefle dans le tronc inférieur, en reffortoit 
enfuite en montant contre fon. propre poids. | 
out ceci a eu lieu, après que jai eu coupé 
deux des principaux troncs de laorte: 

Quelquetois Pofcillation fe fait de la fa- 
con que je, vais expoler. Le fang s’arrè- 
te tout à fait, & reprenant fon mouve- 
ment dans une direction retrograde, il re- 
pafle dans auelqué-autre rammeau, par lequel 
il revient au cœur (f). 

Le mouvement direct & Hat el fucce- 
de quelquesfois à lofcillation ; & d’autres 
fois le mouvement retrograde eft fuivi d’un 
repos total, qui arrive aufli ordinairement, 

comme 


(Cf) MazcpPieni au même endtoit p. 92. 
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comme je le dirai ailleurs ,-quand on a ar- 
raché le cœur. Il paroit que c’elt à ce 
mouvement ofcillatoire, que le.célebre M. 
WuHyTr attribue le mouvement du fang 
dans les petits vaifleaux (g). Mais il fut- 
fit pour détruire ce filteme , de remarquer, 
que ce mouvement n'a jamais heu dans 
l'animal bien portant; qu'on ne, peut pas 
par confequent le ranger parmi les caules 
naturelles du mouvement du fang ; quil 
n'cit pas une faculté, mais une maladie. 

. Rien n’eft plus frequent, que le mouve- 
mént retrograde dans les veines; & {ou- 
Vent dès que Port a mis une. grenouille 
fur Pobjedtif , pendant qué. les arteres bat. 
tent très regulierement encore le fang 
veineux commence déja à rebroufer. & à 
retourner du coté des inteftins, parcequ’il 
n'y a point de valvules qui s’y oppolent. 
Je foupçonne, que ceft fouvent une blef 
dure, qui eft la çaufe de cette retrograda- 
tion, parceque le reflux du fang eft très 
ordinaire, quand il y a quelque vaifleau 
veineux de rOMpU ; il eft vrai qu il lier 
 quelquesfois, quoiqu'il n’y ait point de vaif. 
faux ouverts. Quelquefois c’eft la con. 
{gulation, qui l’occafionne (h), ce qui eft 
évident, parceque le mouvement naturel 


fe 


(g).On vital fotion p. 96. 
 (b) Comme dans l’exemplerapporté par Lezu. 


2 


IWENHOECK exper, € conte: ie p.308: ” 
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fe retablit après. la diflolution du coagu- 
lum, que les globules rouges avoient for- 
mé. Jai vû en d’autres tems le fang re- 
pouffé par le caillot d’une veine coupée. 
J'ai virencore le fang revenir d’un grand 
tronc dans une petite “branche de: quelques 
globules de diametre. C’eft ce que l'ami 
du célebre M. BaKER prit pour la fe- 
cretion d'une humeur extrèmement fine 
Gi} 

L'ofcillation & le mouvement retrogra- 
de font prefque toujours fuivis du repos, 
qui n’eft pas de durée, lorfque les forces 
vitales font encore bien confervées, & dans 
ce cas là on voit le fang, dont le cours 
étoit arrèté, fe remettre de lui mème en 
mouvement, pour fuivre fon cours natu- . 
rel, ou du moins pour aller & venir.: 
Dans les animaux à fang chaud , le mou- 
vement du fang cefle beaucoup plus vi- 
te; &les veines de l'abdomen ouvert dans: 
l'animal vivant , deviennent variqueufes & 
gonflées. par: les amas de ce fang arrêté, 
comme le: grand BOERHAAVE l’enfei 
gnoit à fes auditeurs. La ceffation du mou- 
vement commence par les petits vaifleaux, 
dans les poiflons:pat ceux qui font les plus : 
proches: de la queuë, dans les grenouilles- 

dans 


(2) Voyez l'ouvrage de cet auteur cité plus 
haut p. 136, 
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dans les rets veineux d’un globule de dia: 
metre , pendant que le fang des gx troncs 
continue à couler .( #). 

Ïl arrive pourtant aufli, que le mou- 
vement cefle dans quelques rameaux & fe 
continue dans d’autres ; & il n’eft pas fans 
exemple, que les petites veines d’un ou 
deux globules de diamerre confervent le 
leur, après qu'il aentierement ceflé, non 
feulement dans les. troncs veineux; mais 
mème dans les plus groffes arteres. Jai 

obfervé dans un crapaud, que les petits 
vaifleaux confervoient leur mouvement, 
quoique j'eufle arraché le cœur. Cela eft 
rare. jé 

Dans le repos les veines font fouvent 
très remplies d’un fang, qui reflemblé à 
de lhuile par fes firiess & le lendemain 
mème de la mort, j'ai trouvé les veines 
pleines d’un fang fec & immobile. Il ar. 
rive cependant aufh, que les veines pa- 
roiflent vuides dans les commencemens de 
expérience, foit que cela dépende du jeu- 
ne de l'animal, ou de quelque autre cau- 
fe. Dans d’autres fujets elles font vuides 
{eulement dans une certaine étendue de 
eur longueur ; & dans d’autres encore el- 
les ont du fang dans toute cette longueur, 
mais en petite quantité & d’une couleur 

jaune ; 


L 


(4) Voyez de Hr1Dpr exper. 8. 
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jaune ; enfin après la mort apparente les 
veines font généralement ou vuides, ou. 


tout au plus à demi pleines, furtout quand 


* 


Panimal a perdu un peu de fang. Aufh 


weft il pas rare de trouver dans les ani 
maux à lang chaud , & dans l’homme me- 
me, des veines vuides ou remplies de bul- 
les d'air, foit dans le cerveau foit dans 
les autres.parties. ® Prefque tous les écri- 
vains, qui ont traité ces matieres , font 


les veines pleines de fang après la morts 
& cela elt vrai de la veine cave & des 


autres gros vaifleaux, dans lefquels le froid 
& d’autres. caufes, dont je parlerai au 


chapitre fixieme, poufent le fang ; qui 


s’amafle à l’entrée des poumons ; mais ce- 


la n’elt point conftant dans les veines plus 


petites. 


CHAPITRE CINQUIEME. 


Effets de ln Saignée [ur la direétion 
du SANT. 


E travaillois en Anatomie à Paris, quand 

M. SILVA, qui tenoit un rang dif- 
tingué parmi les praticiens de cette ville. 
publia [on traité de la Snignée, ouvrage qui 
trouva une foule d’ oppofans. Il fondoit fon 
{yleme fur ce principe de BEL LIN 


Qu'on 
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Qu'on ouvre, difoit Bellini, une veine; le 
fang de cette veine, celui des veines voi- 
fines, & celui de lartere qui leur fournit, 
aquiert un nouveau degré de vitefle, & fe 
jette vers l'endroit ouvert. Il fe fait de. 
cette maniere une grande dérivation des 
humeurs fur la partie, dont la veine a été 
ouverte, & les autres veines, avec lefquel- 
les elle n’a pas de communication, éprou- 
vent par là mème une revulfion confide. 
rable. 21-108 
Plufieurs auteurs (a) attaquerent ce prin< 
cipe, mais furtout M. QuEsNaAy (b), 
& avec lui un homme d’un génie fupé- 
rieur , lilluftre M. SENAC, qui, dans des 
lettres, qu'il publia d’abord fous le nom 
emprunté de JULIEN Morisson(c), 
enfuite dans fes Effais phyfiques fur lana- 
tomie de M. HEISTER, & enfin dans 
fon grand traité du Cœur, a combatu avec 
beau- 


(a) M. CHgvazcirer obfervations critiques 
Jur le traite des faignées 12. 17930. M Rogcezg . 
BurTTcex efJay on blood letting 8. London 1734. 
M. Browne Lancris x moderne theory and 
praclice of phyfic 8. London 1738. M MaRTriN 
de la phlebotomie &$ de Parteriotomie x2. Paris 
1741. M. RocAND Jackson de vera phle- 
botomie theoria Lond. 1747.8. Gizes Wars 
of revulfion and derivation Lond. 1754. 8. | 

(b) Obfervations fur la faignée 12. Paris 1730. 
(ce) Lettres fur le choix des faignées 12, Paris 
1730; 134 
* 4 G 
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beaucoup de gloire le principe de Bellini. 
Pazmi les Medecins praticiens , les uns ont 
continué de fuivre Pancienne doétrine, les 
autres-fe font rangés du coté du nouveau 
fifteme. Et dès lors j'ai fouhaité de pou- 
voir maflurer par des expériences, quels 
changeméns réels la faignée pourroit appor: 
ter à la direction du cours du fang. 

- Rien ne paroifloit plus propre à décider 
cette controverfe , que de faire une fai- 
gnée à un animal vivant, dont on put dif- 
tinguer le fang à travers les membranes 
des veines, afin de pouvoir obferver les 
changemens, que ce fang éprouveroit. C’eft 
ce qui me détermina à fuiwre la route, que 
de HEIDE avoit ouverte; & à joindre 
de nouvelles expériences à 'eelles qu’il nous 
a laiflé, & qui ont leur utilité. J'ai faert- 
fé un grand nombre d'animaux à ces ex- 
périences, dont quelques unes ont été fai- 
tes avec M. REmus, & dont jai fait 
la plus grande partie dans le courant de 
Vété de 1754. Les faignées des veines 
n’ont pas beaucoup de difficultés pour un 
homme un peu exercé, parceque les vei- : 
nes méfenteriques des grenouilles, & fur- 
tout des crapauds, font très vifibles, & 
s'ouvrent aifément avec la lancette. [La 
faignée des arteres, qui font moins grof- 
fes, mains colorées & plus dures, ne fe 
fait. pas tout à fait avec la mème facilité. 
Pen ai cependant fait un grand nombre, 
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& je n’ai point de regret au tems, que 
ces expériences m'ont pris.  , 

La premiere chofe que je devois exami- 
ner c’étoit, fi la vitefle du fang augmen- 
teroit dans la veine qu’on ouvre, & dans 
{es voifines, parceque cette fabcuftion é- 
tant le fondement de toute la theorie de 
BELLIN:I (d), fi elle n’eft pas vraye, 
tout ce fifteme s’écroule par là mème. Lil. 
luftre auteur, caché fous le nom de Ju- 
LIEN MORISSON (e), nie abfolument 
que le fang coule plus vite de la veine ou- 
verte, que de celles qui reftent entieres, 
ou que la faignée procure quelque accéle- 
ration dans le mouvement du fang vei-, 
neux. Feu M. HAMBERGER eft à peu 
près dans les mèmes idées, puifqu'il ne 
calcule l'augmentation de vitefle occafon- 
née par la faignée, qu’à la difference de 
deux cent à deux cent un (f). Pour 
moi jai vû très fouvent, & aufli fouvent 
que je lai voulu voir, puifque le reful- 
tat a toujours été le mème, jai vû, /dif- 
je, que quelle que fut la direction du fang 
dans la veine que jouvrois, foit qu’il al- 

G 2 | lat, 


(4) Propofñit. #. 
Ce) Voyez lettre cing. Une thefe foutenue à 
Paris en 1734 fur cette matiere, fous la pref- 
dence de M. Baron & les Effais de phyfqus 
tit. de 1736. D. 22, ç24, 

( “À ) Diffrtatio de ven. ft. n. 43. 


100.2 40: dt RENE du 
lat naturellement du coté du cœur ; foit 
que pat un mouvement retrograde il fut 
porté vers les inteftins, foit qu’il fe ba- 
lançat, ou qu'il fut en repos, foit enfin 
qu’on eut arraché le cœur, ou lié, ou 
coupé les aortes, le fang dans tous ces cas 
fortoit de la veine coupée avec une vitef- 
fe beaucoup plus grande, que celle qu'il 
a dans aucune veine entiere (g ), & mè- 
me plus vite, qu'il re parcourt les arte- 
res ; il fort d’abord en faifant des tour- 
billons , comme s’il étoit lancé par le poids 
d’une grande colonne d’eau, qui forceroit 
un tuyau ; & fa vitefle, qui eft la plus 
grande au fortir dela playe, diminue, à 
mefure qu'il fe repand dans les lames du 
méfentere, & les globules, qui étoient d’a- 
bord ramafñlés fous la forme d’uñ jet fort 
ferré, s’éloignent peu à peu, & le lit du 
courant s’élargit confiderablement. Deux 
courans oppofés, rapides Pun & l’autre, 
fe hâtent de fe jetter dans l'ouverture de 
la veine ; il vient cependant plus de fang 
& avec plus de vitefle du coté du cœur, 

& la colonne qui en vient, repouffant cel. 
-le qui vient du coté des extrèmités, four- 
nit prefque feule tout le fang qui coule par 
la PRENCe: à de :: 


(g) Ces experiences font conformes à celles 
de de Hurpe, voyez fon ouvrage p. 2. 4. 
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Jai vû enfuite, que Vouverture ‘d'une 
veine occafonne un mouvement très ra- 
pide du fing veineux, même après! qu'il 
a été long tems en repos (Ch )4 & quecte 
cœur ‘a été enlevé ; & que cette vielle a 
leu, non feulement dans la veine ouver: 
te & dans Jes rameaux qui s’y jettent, mais 
encore dans les troncs voilins , qui commu: 
niquent avec elle, & mème dans'les peti- 
tes veines capillaires Cette expérience 'ne 
manque jamais, à moins quela veine, qu’on 
ouvre, n'ait déja vuidé tout fon fang, ‘ou 
ne foit deffechée ; elle réuffit mène, com- 
me je l'ai déja dit, après qu'on à arfra 
ché le cœur, & après la ligature des deux 
grands troncs de l'aorte, dont tout le corps 
de cet animal tire fon {ang Enfin la fai. 
. gnée paroit fi eicace pour changer le cours 
du fang, qu’elle occafionne un mouvement 
contraire aux loix les plus ordinaires de la 
circulation ( 1), en faifant rebroufler: le 
fang du coté du cœur vers l'incifion , &el- 
le accelere le mouvement de celui qui ve- 
noit du coté des inteftins , ce qui occafion: 
ne dans l'ouverture le confluent des deux 
colonnes oppolées, qui viennent y abou- 
tir. C’eft un fpeétacle amufant , que de voir 
Pefpece de combat, qui fe livre entre ces deux 

G 3 CO: 


(Ch) Voyez de Herpre p.48. & Hazress 
 Hæmæftatiks p. 165. 


(#1) De Hsroe p 58 


to? Cemr'aamat run eV 


colonnes, & qui quelquefois eft d’autarit plus 
{enfible , que leurs couleurs font differen: 
tes ; le courant du coté du cœur étant d’un 
touge beaucoup plus éclatant, que céile qui 
vient du coté des inteftins, qui eft plus 
pale. : : ' 

: Ce mouvement rapide defemplit confi- 
derablement, & vuide meme prefque en- 
tierement les veines voifines. Comme le 
fang qui retourne du cœur a plus de vi- 
tefle, que celui qui arrive du coté des in- 
teftins, fon cours fe foutient aufli plus long 
tems, &ces deux differences de viteffle & 
de durée font à peu près en meme raifon. 
Quélquefois il n’y a que le courant du co 
té du cœur, qui fourrifle du fans. 

Les veines voifines vuident leur fang 
vers lincifion, non feulement par un mou- 
vement direct, mais encore par un mau- 
vement. retrograde (4), & fi leur fang 
croupit ou eft en repos, la faignée lui re- 
donne du mouvement, & rend en mème 
tems la fluidité à ces amas de globules, 
que le croupiflement avoit fait dégénerer 
en une efpece de mafle huileufe. 
Après avoir fait à une veine deux ou- 
vertures , entre lefquelles le fang reftoit en 
repos.& par lefquelles il ne fortoit point, 
je vis, qu’enfin il fe déterminoit du co- 

te 


C#) De HetDEe p.4. 
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té de l'ouverture inférieure, par lanselle 
il fortit. AT , 

Il arrive peu de changement tant par 
rapport à la vitefle, que par rapport à l’é. 
vacuation .dans les veines du méfentere les 
plus éloignées de celles qu’on ouvre, com- 
me auteur des lettres de MorissonN 
Va très bien remarqué ({). Les mañes 
de globules réunis font remifes en mou- 
vement par la faignée ; & les grumEaux, 
qui en fortent quelquefois par l’ouvertu- 
re fous la forme de nuées rouges, contri- 
—buent à retablir la liberté de la circula- 

tion. Enfin ce qui n’arrive pas ordinai- 

-rement, après avoir fait {ept faignées, j'ai 
_ vû le mouvement du fang veineux fe con- 
ferver encore pendant deux heures, mè- 
me dans les petits vaifleaux capillaires. 
L'on voit par tous ces faits, combien la 
Âaignée eft propre à retablir la circulation 
fufpendue dans les noyés & dans les mala- 
dies foporeufes. 

Il paroit encore, qu’une faignée attire 
le fang du voifinage fur la partie fur la: 
quelle on la fait, & qu’ainfi il ny a rien 
dans la doëtrine de la dérivation, qui re- 
pugne aux expériences, pourvu que fon 
effet ne foit pas empeché par les valvules. 

G 4 Ainfi 


(2) Lettre huit. Effais de phyfique p. 526. 
529. 
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Ainfi la faignée de la jugulaire, vuide le 
cœur, l'oreillette droite & le poumon, par- 
cequ’il n’y à point de valvules entre deux, 
qui sy oppofent, comme je m'en fuis af. 
furé par d’autres expériences fur un chien ; 
fur lequel je vis diftinétement , que le fang 
ne trouvoit aucun obftacle depuis Poreil- 
lette droite jufques dans la veine jugulai- 
re externe. Il eft encore plus certain & 
plus connu, que la faïgnée de la mème vei- 
ne débaraffe le cerveau. 

L'on voit aufli que les coagulations pro- 
duites, comme les plus grands Medecins 
Vont obfervé, par la peur, le froid des 
fievres , ou d’autres caufes, peuvent être: 
déplacées & difloutes par la faignée, & 
qu’elle rend la fluidité au fang arrêté. 

C’eft non feulement dans une partie par- 
ticuliere, mais mème dans tout le corps 
de animal, que le fang coagulé & épaifli 
peut être refous par cette augmentation 
de vitefle que la faignée occafionne, com- 
me où peut s’en a Bee par des expérien 
ces fur des grenouilles. 

Il fuit un autre theoreme de ces faits. 
Comme toutes les veines du corps font 
liées les unes aux autres, les plus pro- 
ches de celles qu’on ouvre font celles qui 
fe vuident le plus confiderablement, cel- 
les qui font plus éloignées fe déchargent 
dans celles-ci, leur fang aquiert un peu 
plus de vitefle, mais ces effets vont tou- 

jours 
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jours en diminuant à mefure, qu’on sé. 
loigrie de la veine ouverte, &il ceffe en- 
fin abfolument (#)3 puifque toute hé. 
morrhagie par les veines cefle aflez vite 
“delle mème, & que dans les faignées ar- 
tificielles le fang S’arrète bien vite, quand 
même on ne banderoit pas la playe. Il 
n'arrive donc jamais, que toutes les vei- 
nes fe vuident entierement ; & celles qui 
font éloignées de la faignée fe defempliflent 
mème très peu, comme je l'ai dit en rap- 
portant le refultat de Pexpérience. - Quoi- 
que la dérivation , & même une petite re- 
vulfon dans les veines, foient prouvées 
par ces faits, ils me fufifent donc pas 
pour prouver, que ces effets s’érendent 
jufqu’aux parties les plus reculées du corps. 
Mais la feconde & la plus importante 
partie de la queltion c’eft de favoir, fi la 
faignée accelere aufli le mouvement du fang 
arteriel, comme on l’établit dans l’hipothe- 
4e de BELLINI(#). Ce qui prouve en 
effet l'importance de cette partie de la quef 
tion, c'eft que ce n’eft point für. la déri- 

G $  vation 


(m) Un homme de beaucoup de génie, c’eft 
Mr. G C. Orne profefleur à Copenhague, a 
tres bien éclairci cela dans fa thefe inaugurale im. 
prime à Gottingue en 1749. 

(#7) Voyez BeLLciNr propofit. r. & H, 
ScHULZE dans une diflertation intitulée de 
prajudie. cirea, ven, Jeit, opinion. &e, 
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vation ou fur la revulfion des veines, qu’of 
compte en pratique, mais fur celle qui doit | 
{e faire par les arteres correfpondantes à 
la veine ouverte : que d’ailleurs les mala-. 
dies inflammatoires, telles que la phrene- 
fie, & la pleurefie, font regardées comme 
des maladies des arteres ; & qu’enfin le 
grand BOERHAAVE & avec lui prefque 
tous les praticiens , elperent qu’en faifant 
ouvrir une veine, ils y détermineront le. 
cours du fang, qui goufle la partie en- 
fammée , qu’ils defobftrucront les extrè- 
-mités artérielles , & qu’ils rendront au fang 
fa fluidité. 

Ileft très difficile de ne den cette quel 
tion par les expériences ; leur refultat n’a 
pas toujours été le mème, & celle que j'ai 
faites fur moi même ne repondit point à 
mon attente ; car dans une fevre continue, 
telle que j'en ai eu plufeurs & de très fa- 
cheufes à Gottingue, je me fis faire une 
faignée , mon pouls avant l'opération bat- 
toit cent vingt & deux fois par minute; 
il conferva la mème vitefñle pendant l’opé- 
ration, & n’en perdit rien, quarid elle fut 
finie. Pour les expériences à faire fur la- 
nimal vivant, il y a une autre difficulté, 
c'eft que le mouvement des arteres {e ra- 
Jentit beaucoup plus tard, que celui des 
veines, & qu'il faut Mtéhdre plufieurs heu- 
res, avant que ce ralentiflement devienne * 
fenfible. À moins que vous mattendiez ce 

ralen- 
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ralentiflement, le mouvement du fang ar- 
tériel , qui de lui même eft rapide, m’elt. 
point accéleré vifiblement par la faignée ; 
& fi vous la renvoyez, jufqu’à ce que le 
mouvement artériel ait été ralenti, fou- 
vent dans cet intervale les veines fe fe- 
chent, fe vuident, & ne font plus pro- 
pres à cette expérience. | 

Je rapporterai ingénument les relultats 
de foixante & deux expériences. Dans 
trente & fix je n'ai fait aucune attention 
au fang artériel, ou du moins fon mouve- 
ment étoit trop prompt, pour que la far 
guce pût en augmenter la vitefle ; dans les 
vingt & fix autres j'ai obfervé attentive- 
ment le changement, qué cette opération 
y a occafionné. 

Dans cinq faignées je n’ai pas pu voir,’ 
qu’elles apportañlent aucun changement au 
mouvement du fang dans l’artere correfpon. 
dante, & dans les arteres voilines ; il y 
en eut une feule, dans laquelle, foit que 
ce fut ur eflet de la faignée ou de quel. 
que autre caufe, le fang des arteres fe mut 
un peu plus lentement après l’operation. 

Dans les vinet & un autres cas, la fai- 
gnée augmenta le mouvement dans les ar- 
teres , {oit qu'il ne fut que ralenti, ou 
qu'il fut totalement fufpendu. Le fang re- 
commença quelquefois par balancer , d’au- 
tres fois il reprit tout de fuite fon mou- 
vement naturel. Après une heure de re. 


pos 
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pos le fang arteriel & le fang veineux repre. 
noit un mouvement aflez rapide , & ce 
mouvement étoit augmenté par la faignée 

dans les arteres mèmes.. 

Huit de ces expériences ont été faites 
fur des animaux, quir’avoient que peu ou 
point de fang dans les arteres voilines : & 
des que le fang commença à couler par l’ou- 
verture de la veine, il en aborda une plus 
grande quantité dans l’artere, & fa vitefle 
augmentant comme fa quantité, il y coula 
bientôt à plein canal, cela a eu lieu, après 
même que j'ai arraché le cœur. 

J'ai vû , que le fang, qui croupifloit dans 
un aneurilme formé après une arterioto- 
mie, & dans l’artere voifine, fut remis en 
mouvement par la faignée, & coula quoi: 
qu'a petit fil, le long de l’aneurifme & du * 
tronc, il s’arrèta enfuite, & l’on voyoirmème 
quelques globules, qui avoient pris un mou- 
vement retrograde le long de Partere; 
une feconde faignée de la veine correfpon- 
dante retablit de nouveau le mouvement 
direct le long de lartere, & du tronc qui 
lui donnoit naïiflance. Quand on ouvre une 
veine après la mort, ou après avoir ar- 
raché le cœur , elle ne laifle pas de faire 
renaitre quelque mouvement dans lartere. 

L'on voit par ce que je viens de dire, 
que les cas, dans lefquels la faignée a aug- 
inenté le mouvement artériel, font beau- 
éoup plus nombreux, que ceux dans lef£ 

| quels 
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quels elle ne Pa pas fait ; & l’on ne doit 
faire aucune attention à l’objection , que 
je vais prévenir. Ces augmentations de 
mouvement n’avoient pas, pourroit on di- 
re, leur raïfon fuffilante dans la faignée. 
Mais elles ont fuivi trop conftamment la 
faignée , pour qu’on puifle les attribuer à 
quelque autre caufe accidentelle. Pour. 
quoi en eflet cette renaïflance auroit -elle 
attendu pour paroitre , précifément le mo. 
ment de la faignée ? L’on peut donc con- 
clure ,' par rappott à la feconde queftion 
fans crainte de fe tromper, qu'après une 
faignée le mouvement du fang eft accéle. 
ré dans les arteres correfpondantes & voi. 
fines de la veine, qu’on a ouverte; & 
mes expériences confirment la doétrine de 
BELLIN: fur la dérivation, en ce quel. 
les prouvent, quand on ouvre une veine, 
que le fang fe jette plus abondamment 
fur les arteres de la partie, dont la veine 
a été ouverte. L’objetion tirée des val. 
vules, qu’on pouvoit oppofer aux premie. 
res expériences fur les veines, n’a point 
de force contre les dernieres. 

Ce qui établit auffi {olidement la revul. 
fion artérielle , c’eft que le fang s’amaflant 
dans l’endroit de la veine ouverte, & la 
quantité de la mañle totale de fang n’aug- 
mentant pas pendant ce tems là, il faut 
que les arteres, voifines de celles qui fe 
font déchargées par l'ouverture, vuident 

leur 
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eur fang dans ces dernieres, comme dans 


un endroit, où elles trouvent moins de 
refiftance ; & cette diminution de refiftan- 


ce ayant lieu de proche en proche, let. 


fet doit s'étendre jufqu’à des arteres aflez 


éloignées. Il ne s'enfuit pas cependant, 


qu’elle s’étende jufqu’à celles qui le font. 


le plus, parce que les petits anaftomolfes, 
qui fe trouvent entre deux ne fufhfent pas, 
pour un mouvement fort prompt du {ang 
d'une artere à une autre fort éloignée; 
ainfi l’on ne fauroit penfer, que le fang 
du cerveau puifle fe jetter fur l’artere cru- 
rale, au travers des petites anaftomofes de 
la moelle épiniere ou des vaifleaux du baf- 
fin (o). | 

Si lon ajoute à cela, qu’un homme s’af- 


foiblit en perdant fon fang, & que la for- 
ce du cœur étant moindre, par là mème 


la refiftance, que font les arteres dans 
les parties oppolées à celle de la faignée, 
{e trouve proportionellement plus grande 
que dans un homme fain ; c'eft une nou- 
velle raifon, qui détermine une plus gran- 
de quantité de fang du coté de la veine 
ouverte, plutôt que du coté du cerveau 
ou des autres parties, dans lefquelles rien 

n'a 


(o) L'on verra dans les fafcicul. icouum IV. 
planch, 4 & 7. queles arteres coccigées & fa- 
crées lont unies avec les artéres de la moëlle 
épiniere par de frequentes anaftompfes.. - 


æ 


+ 
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na diminué la refftance des vaifleaux. 
Nous voyons donc, que la dérivation & 
la revulfon font prouvées par ces expé- 
riences. Car il y a une véritable revul- 
fion de la tête, toutes les fois qu'il s'y 
porte moins de fang du cœur, & que les 
vaifleaux du cerveau font par SRE 
moins gonflés. 

J'avoue, que tout cela n’elt vrai, que 
4 le tems que le fang s'écoule ; mais 
quand la playe eft fermée, tout, comme 
je le dirai tout à l’heure (p ), il rentre dans 
la premiere uniformité (qg), feulement le 
mouvement du fang perd prefque toujours 
un peu de fa force & de fa vitefle, ce 
qui eft l’autre grand but, & mème le but 
le plus ordinaire des Medecins , qui ordon- 
nent la faignée dans les fievres. Car lef 
fentiel c’eft d’abattre les forces exceflives 
du cœur, qui durciffent le coagulum, qui 
rempliflent les vaifleaux déja trop dilatés,. 
qui occafionnent de dangereufes exfudati- 
ons des vaifleaux obltrués dans la tuni- 
que celluleule, & augmentent par une plus 
grande chaleur la difpofition naturelle du 
fang à une putridité volatile. 11 me refte 
| à 


Cp) Voyez de HerDEe p. 8. 
(g) BEezLini1 établit propof. tr. que. la vi- 
tefle eft plus grande après la faignée qu’ aupa- 


ravant, mais cela n’eft pas conforme aux Expé- 
riences. - | 
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à confiderer les autres phénomenes , qui ar- 


rivent, quand où ouvre une veine. 


Je fis deux incifions à la mème veine, 


la fupérieure, c’eft à dire, celle qui étoit 
la plus voifine du cœur, retarda la fortie 
du fang par Pinférieure, mais elle ne la 
fupprima point. Vous voyez par là, ce 
qu'on -peut attendre de la faignée, pour 


arrèter une hémorrhagie. Elle agit prin- 


cipalement en affoibliffant l’ation du cœur, 
foiblefñlée. qu’on tâche d'entretenir, jufqu’à 
ce que le fang fe foit arrêté naturellement, 
ou qu’on puifle l’arrèter par les remedes. 


Le jet de fang qui jaillifloit de la veine 


fe ralentit peu à peu, & les globules qui 


s’écartoient avec force fous differentes di 


rections, s’attachant enfemble, s’amañflent 
autour de la playe, jufqu’à ce qu’elle foit 


entourée d’une large tache, dont la cou- 


leur eft toujours moins rouge dans les en- 
droits éloignés de l’ouverture de la veine, 
& plus rouge dans ceux qui y touchent de 
près. L’on trouve dans la playe mème le 
caillot , dont j'ai parlé dans le chapitre fe 
cond, qui eft formé par la réünion des 
globules rouges, & que j’ai vû dans la vei- 
ne, après l'avoir ouverte par le coté du mé- 
fentere le plus voifin de la loupe,. & qui 
coupe le milieu d’un tuberculeblanc & mem- 
braneux , attaché à la veine. 


Après que Poyverture de la veine s’eft 


refermée, le mouvement du fang rentre dans 
{on 


ee 
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fon état précedent : quelquefois même il 
fuit une direction, qui l’éloigne du cœur. 
Quand on enleve lé caillot en leffuyant, 
la playe fe rouvre & l’hémorrhagie re- 
vient (7). 

Quelquefois le courant fe retablit dans 
fa veine à plein canal ; d’autres fois ce re- 
tabliement commence par deux ou trois 
pètits torrens diftincts portés à travers le 
nuage blanc. 

Si Pon partage par lincifion jufqu’à la 
moitié de la veine, cétte ouverture relte 
béante , & cependant, ce qui eft bien 
furprenaut, la circulation {6 continue au 
deflus dé cette duverturé par la petite por- 
tion de candl, qui eft confervée. 

Si la veliré dt totalèment déchirée, quel- 
quefui $ il n’en coulé point de fang, mais 
il afrive dé déux chofés Püne, ki h: vei= 
ñe fe ferme à l’éxtfemité én maniere de 
tuberofité A pleine de fang épait, 
où elle fotnie une éfpéce de coné fermé par 
li pointe, dans lequél le ang fe fige ; J'ai 
vü alots ce fang coaguilé répouflèer célut 
qui vénoit du cœur, & qui alloit à Pexire- 


ne # mité 


(r) Voyez dé Herbe p. 3. Oh voit pit là com- 
biéh un burfait répus eft néceflaire dans les playés 
des vaifleaix ; & combien il y à de prüdencé à 
ne. pas les nettoyer trop rudement, de crainté 
de deplacer le favorable caillot , qui firme l’ou- 
verture de Parècre, | 
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mité de la veine, & faire une fonts 
avec ce fang là. Mais quelquefois , quand 
c’eft une veine corifiderable , qui a été 
ouverte ,. elle donne abondamment de fang, 
quoiqu’elle foit entierement coupée. 

Quand on la coupe en entier, quelque- 

fois elle donne du fang du coté du cœur; 
d’autres fois elle n’en donne point; fur- 
tout fi l’animal eft un peu foible, elle for. 
me alors à fes extrémités un fac plein de 
fang, quife met à balancer avec celui au 
retrograde du cœur. 
_ L'ouverture de lartere produit à peu 
pres les mêmes phénomenes, que celle de 
la veine, à cela près, que le mouvement 
du fang artériel étant beaucoup plus rapi- 
de, que celui du fang veineux, il fort 
aufli de la playe avec une vitefle beaucoup 
plus confiderable, elle eft étonnante, & 
plus grande que celle qu’il avoit avant l’ou- 
verture. 

L'ouverture de lartere accélere égale- 
ment le mouvement du fang, & dans l’ar- 
tere même qu’on a ouverte, & dans les 
autres voifines ou correfpondantes » & cet- 
te accélération s'étend à une aflez grande 
diftance. L'on voit fortir par l’ouvertu. 
re, non feulement le {ang qui vient du 
coté du cœur, mais encore une colonne, 
qui parun mouvement retrograde (s) re- 

| ; vient 


r 


{s) Voyez de Herbe ps 3, 6 
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vient du coté des inteftins, & qui s’ouvre 
un paflage, malgré la réfiftance, qué lui op- 
pofe la colonne qui vient du cœur. 
Quand on coupe le cœur ou laorte ; 
ordinairement le fang de lartere mélente. 
rique retrograde, cette artere fe vuide & 
il en refulte un parfait repos. Jai vû, ce. 
pendant en ouvrant cette artere méfente- 
rique, que le petit nombre de globules 
rouges, qui étoient repandus dans toute 
fon étendue, & qui n’en remplifioient 
qu'une petite partie, ne laifloient pas 
que de couler. 
_ Quand le fang s’eft arrêté fous la May 
(car cela arrive, furtout fi l'animal eft 
foible), & qu’on fait à l’artere une fecon- 
de incifion, plus haut que la premiere , 
elle reveille le mouvement dufang, & le 
retablit , & entre les deux incifions, & 
mème au deflous de la premiere (£). 
Après que le torrent de fang s’eft jet- 
té par la playe de Partere, le mouvement 
du fang fe ralentit peu à peu & fe deran- 
ce, & l’on voit, ou des globules couler 
un à un avec lenteur, ou une nouvelle 
onde, qui arrive toute entiere du coté du 
cœur. Mais la colonne, qui vient du co- 
té des inteftins, eft la premiere à s’aftoi- 
H°2 blir, 


(#) De 62 a vû quelque chofe de fem- 
blable p. # 
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blir , & après quelques balanceméns, Ja 
force de la colonne du cœur prévalant 
repouñé enfin l’autre, & l’obligeant à re- 
prendre fa route au deflous de la playe, 
elle remet le mouvement du fang dans. 
état naturel. ou 

La playe d’une artere fe ferme de la mé- 
me ficon, que celle d’une veine ; il fe for- 
me autour de l’incifion une efpece de pe- 
tite tache comme un nuage, qui d’abord 
elt toute rouge, elle change enfuité & pa- 
lit dans les bords. Âu milieu on trouve 
le caillot formé. par la réünion de quel- 
ques blobules ; le mouvetnent du fans fe 
ralentit peu à peu dans lartere mème, 
jufqu'à ce que ce fluide ayant pañé au. 
dela du caillot , reprenne fa premiere: 
route, 

Il eft bien für, que c’eft une liqueur 
coagulee, qui ferme la playe de Partere.. 
Jai vû des globules rouges fe frayer à 
travers ce brouillard deux. ou trois rou- 
tes, pour fe jJetter par la playe entre les 
lames du méfentere. Et l’hémorrhagie re- 
paroit également, quand on ratifle l’ârtez 
re, & qu'on en Ôte le gluten, qui en fer- 
me la playe. Quand l’ouverture eft gran- 
de ; elle conferve fon diametre fans dimi- 
nution, & net retrecie par aucune con- 
traction. | 
_ Après que la playe eft guerie, le mou 
vement du fang fe retablit dans fon état 

natus 
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æel(z), ou plètôt dans un degré un peu 
plus foible. Souvent tout Île fang des ar- 
teres fort par l’incifion qu’on y FU 
ces vaifleaux reftent entieremeut vuides. 
(x ). 

Il neft pas rare, qu’une artere ouver- 
te refte plus dilatée dans Pendroit de la 
cicatrice , & qu'il s’y forme un aneurif 
me. Je coupai un aneurifme de cette clpe- 
ce , il n’en coula rien, & je trouvai une 
membrane, qui Pen db circulairement, 
avec une petite fente, bouchée par un pe- 
tit _aillor. Je vis ce fac borgne fe rem- 
plit peu à peu de fang, qui lui MU de 
la colonne du cœur comme la plus forte ; 
quand il fut rempli, le fang paffa outre, 
& fe jetta dans un rameau voifin. 

Il y a encore une autre facon , dont 
les playes des arteres fe ferment, Ceft par 
la contraction de leur membrane, non qu’el- 
le foit mufculeule, car il n’y en à point 
de pareille dans les arteres des grenouil- 
les, mais par une attraction naturelle , , qui 
rapproche les fibres vers laxe, qui les 
ramene du contact du refte de la meim- 
brane, & qui a lieu même dans les arte- 
res du cadavre. 

Une artere déchirée, & non pas cou- 

H 3 pée, 


{u) Voyez de HerDe p. 8. 
(x) De HerDe p. 3. 6. 
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pée, fe contracte & forme une tubérofité 
ronde, de laquelle j'ai vû quelquefois, 
qu'il ne fortoit pas une goutte de fang, 
quoiqu’elle fut très remplie de celui, qui 
y étoit venu du rameau voilin; d’autres 
fois elle donnoit du fang. Cela me porte 
à croire, que les arteres ombilicales d’un 
fetus robufte donneroient du fang, fi on les 

coupoit fans les lier, & que celles d’un fe- 
tus foible n’en donneroient point. Ainfi 

les expériences de feu M. SCHULZE, 

qui foutenoit, qu’on pouvoit fans rifque né- 

gliger la ligature du cordon, & celles de 

fes adverfaires, qui ont va de facheufes 

fuites de cette négligence, peuvent ètre 

également vrayes. Jai va fur le fetus 

d’un chat de quatre femaines , que j’avois 

tiré moi même par l'opération cefarienne 

du ventre de fa mere, que les arteres om- 

bilicales battoient toutes les fois, que le 

cœur de ce petit animal { contractoit (y). 

Quand on ouvre l’artere & la veine en 

mème tems, le fang coule également de 

June & de l’autre, mais il ne fe fait point 

de changement dans {à vitefle. Pendant 
que le fang de lartere méfenterique d'u- 

ne brebis jailliloit à fix pieds, jouvris 

une 


(y) M SMezcte, excellent acoucheur , a 
vu des enfans, dont le cordon ervit mal lie, per- 
dre une quantité de.fang ces confiderable , dass 
Jes cales €? obfervations. 


Evrpre DE LA SAIGNE'E SUR &c. 119 


une autre artere, & alors les jets de lu- 
ne & de Pautre ne s’éleverent pas à plus 
d'un pied. 

_ Au refte j'ai Rp remarqué , quand 
on ouvre les gros vaifleaux des chiens 
ou des brebis, qu’ il wy a que les pre- 
miers jets, qui S’éleyent à une certaine 
hauteur ; qu ’elle diminue confiderablement 
dans Les : jets qui fuivent le premier, & 
que c’eft uniquement fur la hauteur du pre- 
mier jet, qu'on a fondé les calculs, par 
lefquels on pretend mefurer les forces du 
Cœur. 


CHAPITRE SIXIEME 


Des caufes du Mouvement du Cœur. 


L me refte la partie la plus difficile de 
louvrage à faire, c'eft d'établir Îles 
caufes, qui operent tous ces differens mou- 

vemens, que J'ai décrits jufqu’à préfent. 
Le cœur elt la premiere d’un aveu géné- 
ral ; on lui joint ordinairement la contrac- 
tion des arteres , la compreffion des mul- 
cles, l’action des nerfs, & quelques au- 
teurs y joignent encore la fuction des vaii- 
feaux capillaires. Outre les eflets de ces 
differentes forces, jexaminerai ceux de la 
AMEN; du froid & du chaud, de Pair 
H 4 JNtOn 
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intérieur, & enfin ceux de cette force in: 
connue , à laquelle je conferverai le nom 
d'attraction, jufqu’à ce que de nouvelles 
expériences nous ayent mieux dévelopé fa 
nature. Car toutes ces caufes agiffent in- 
dépendamment du cœur, & produifent des 
mouvemens confiderables dans le fang. 
Le mouvement du cœur eft {ans aucun 
doute le principal agent du mouvement 
du fang, dans. les animaux À fang froid. 
Ce fluide conferve à la vérité fon mouve- 
ment pendant 40 minutes, après qu'on a 
enlevé le cœur, & même plus long tems 
par le pouvoir de la caufe, que je viens 
de nommer. Mais l’ordre & la conftance 
de ces mouvemens, mème dans les animaux 
de ce genre, ceflent au moment de la del- 
trucion du cœur, dont le repos entraine 
celui de toutes les autres parties du corps 
animal, & dont le mouvement retablit tous 
les autres. Toutes les humeurs reviennent 
“au cœur, toutes les humeurs en refor. 
tent. Dans les animaux à fang chaud le 
mouvement du fang fubflte a peine une 
minute , après qu’on à detruit le cœur. Un 
mouvement auih important mérite d’être 
examiné avec beaucoup de foin, & de le. 
tre dans les differens états du mouvement 
du fang. Je.ne confulterai dans cet exa- 
men, que les expériences (a), & je ne 
| En 
Ca) Ces experiences fs trouvent rangées füi- 
van£ 
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rapporterai point les fentimens des diffé. 
rens auteurs, qui ont traité cette matie- 
re, ce qui m'entraineroit dans une longueur 
exceflive. 

L'on peut établir, que L mouvement 
du cœur commence à lune & à lautre 
veine cave. Quand on vient à lier ou à 
couper ces veines , le mouvement de loreil- 
Jette droite, & celui du ventricule du mé- 
me coté, fe ralentit d’abord, & cefle bien- 
tôt tout à fait. Dans Pordre naturel, ces 
veines font le premier agent du mouve- 
“ment du cœur. 

Il y a une partie confiderable “ la vei- 
necave, qui pofledé une force de contrac- 
tion aflez femblable à la force mufculai- 
re. Dans les grenouilles, :& dans les anr- 
maux à fang froid, la partie de la vei- 
ne cave qui dort du foye (b) bat avec 
{es branches depuis cette fortie - jufqu’ au 
cœur. La veine cave fupérieure, qui s’é- 
tend au delà des poumons jufqu’àa la tête 
& aux parties voifines, & meme l’une & 
l'autre veine brachiale, ont un mouvement 
de contraction très fenfible, à laide du- 
quel elles chaffent le fang dans l’oreillet- 

H $. te. 


vant leurs dates dans la feétion XVII du fecond 
Memoire fur l'irritabilite. 

:(b).Elle donne. deux rameaux à ce vifcere, 
& le troifieme defcond Île tong du bas ventre. 
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te. La contraction de la veine cave a mé- 
me quelquesfois lieu fous le foye, furtout 
quand laorte eft liée. Dans l’ordre ordinai- 
re, le mouvement de la veine cave, pré- 
cede toujours la contraction de l'oreillette. 

Dans le chien & dans les animaux fem- 
blables à l’homme, la veine cave, &fur-- 
tout fon tronc fupérieur, a une force de 
contraction, qu'on trouve aufli, mais 
moins fenfible , dans la veine cave infe- 
rieure, jufqu'au diaphragme & jufqu’au 
foie , car je ne parle pas ici du mouve- 
ment, qui dépend de la refpiration. J'ai 
vû fur un chien ce mouvement de la vei- 
ne cave durer cinq heures entieres après 
la mort. Il eft donc certain, que le mou- 
vement du cœur commence par la con- 
traction de la veine cave, qui chañle le 
fang dans loreillette droite par de véri- 
tables pulfations. D’anciennes expériences 
me lavoient fait foupconner , je m’en fuis 
convaincu en les réiterant. (Comme l’o- 
reillette droite elt plus grande que les vei- 
nes caves, elle ne fait point de refiftan- 
ce au fang , qu’elle en recoit; elle fe gon- 
fe peu à peu, & quand la diftenfion elt 
parvenue à un ceftain point, l’irritation 
qu’elle occafionne fait naitre le mouve- 
ment de loreillette. 


Jai và fouvent le mouvement de lo- 


xeillette, commencer par le cul de fac, qui 


ap- 
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appuye fur Paorte, & defcendre vers la 
partie inférieure ; jai va aufh la partie » 
qui eft à droite dans l’homme, s’appro- 
cher de celle qui eft à gauche, & reci- 
proquement la partie gauche fe ramener 
vers la droite, & la convexité qui elt en- 
tre l'extrémité droite & l’extremite gauche 
de loreillette, s’abbaifler à chaque pulfa- 
tion. Sa conftriétion elt compofce de tous 
les mouvemens, que je viens de nommer. 
Dans le cadavre, en ferrant loreillette, 
on fait repañler le {ang en partie dans le 
ventricule, & en partie dans lune & lautre 
veine cave, ny ayant point de valvules en- 
tre ces veines & entre l'oreillette droite, 
& les valvules, qui font placées à l'éntrée 
de la veine jugulaire, étant apparemment 
trop foibles, pour refifter à l’eflort du 
fang. 
= Sans doute, que dans lordre ordinai- 
re de la circulation , lune & l’autre vei- 
ne cave refifte au fang de l’oreillette, par 
la preflion de celui qu’elles contiennent 
elles mêmes, & l’oblicent àfe vuider dans 
le ventricule droit. Car la veine jugu- 
laire ne paroit pas avoir de pulfation dans 
un homme bien portant, ou dans un ani- 
mal tranquille. Mais dans un homme, qui 
fait un effort, ou dont le fang, par quel 
que caufe que ce foit, a de “la peine à 
pañler dans le poumon, il paroit au gon- 
fement du col ou du vifage , qu'il repaf 
“ 
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£ du fang de Poreillette dans les jugulai- 
res, & apparemment dans les veines ca- 
ves. Îl y a apparence, que c’eft là la cau- 
{e ordinaire de Ja grofieur du col, que 
Paccouchement laifle à bien des femmes, 
& qui n'elt que trop fréquente dans ma 
patrie. Un ancien préjugé des Romains 
paroit fondé fur cette obfervation, il elt 
vrai qu'ils étendoient trop loin la fignif- 
cation d’un col devenu trop large, J'ai 
vû tres diftinétement le fang repañler dans 
les mammaires, dans les fouclavieres, & 
dans d’autres veines, & Je le vois enco- 
re actuellement fur un chat, qui eft un 
animal des plus vigoureux. 

L'on fait, quand un animal fe meurt, 
que l'oreillette {e contracte, & palpite beau- 
coup plus fouvent que le ventricule ; & 
qu’elle fait quelquefois trois. quatre &! 
jufqu’à fix contractions, pendant que le 
cœur n’a qu'une fiftole. Peut-être alors l’o- 
reillette ne peut elle plus chaffer affez de fang 
dans le cœur, pour en exciter le mouve- 
ment par la loi du ftimulus , qu'après plu: 
fieurs contradions; & peut-être, que le 
fang Cpaiffi dans ces derniers momens ne 
pañle plus au ventricule, comme cela ar- 
rive fouvent dans les chiens, qui ont le 
fang tres vifqueux. fai vû loreillette droi- 
te fi remplie de ce fang, qu’elle en per- 
doit entierement fon irritabilité , & fa for- 
se de contradtion, comme il arrive à la vel. … 


fie 
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fie trop pleine d'urine; & le même phé- 
nomene avoit lieu, foit que cette coagu- 
lation fe fut Férniéé naturellemeut , {oit 
que je l’eufle occafonnée par l'injection 
d’une liqueur acide. J'ai và aufli l’appen- 
dice fupérieure travailler fortement pour. 
defcendre, fans pouvoir vuider fon fang, 

pendant que là partie inférieure de l'oreil. 
létte étoit en repos. : 

Au refte la force contraétive de cette 
“oreillette fe foutient ordinairement très long 
tems, parce qu'après la ceffation de pee 
vement du vehtricule gauche, lé ftoid , 
pefänteur & d’autres caufes ini nee & 
déterminer le fang vers cette déaillerte ; 
dans laquelle on en trouve ordinairement 
beaucoup après la mort, & elle eft le fie- 
ge le plus ordinaire des polipes. 

FPai vü fon dernier mouvement fe fi: 
ré dans la partie inférieure à l’infertion de 
la veine cave abdominale. D’autres fois 
c’eft lappendice qui fe meut la derniere. 
Le ventricule droit étant rempli de fang 
s'étend, Le redrefle, s’élargit & étant fa 
mulé par ce fang mêthe fé contratle ; vois 
i la facon dont cela fé Fait. 

Son mouvèmént defcend de Ja bafe vérs 
M cloifôn des ventricules , eh même tems 
fes parois  rapptochent , & la cavité di: 
finué. En ouvrant dans ce terms là le 
ventricule, j'ai vû évidemment que les teñe 
dons des valvules fe telichoïient ; la mé- 

ne 
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me chofe eft arrivée en ouvrant le ven: 
tricule gauche. Dans ce tems mème le 
cœur repoufle le doigt, quand on lap- : 
proche extérieurement, & le ferre, quand 
on l’introduit dans fa cavité ; dans le chat 
ces mouvemens fe font avec aflez peu de 
force. 

. Quand lanimal commence à languir, 
le ventricule droit fe contraéte rarement 
& imparfaitement, & fes mouvemens dé- 
generent en des tremblemens particuliers 
de petites, portions de chair, qui ont un 
mouvement ifolé de palpitation, au milieu 
d’autres chairs qui font en repos. Le der- 
nier mouvement fe fait à la pointe. 

Du ventricule droit tout le fang pañle na- 
turellement dans lartere pulmonaire avec 
plus de force, qu’on ne le croit ordinai- 
rement, car j'ai va dans un chien le fang 
de cette artere fauter prefqu’à la meme 
hauteur, que celui de l'aorte. Dans un a- 
nimal mourant les valvules veineufes fe 
ferment mal, & une grande partie du fang 
du ventricule droit repafle dans fon oreil- 
lette. Jai va auf fur un chat vivant, 
que le fang rebroufloit dans l'oreillette, 
dès que l’on ferroit le cœur. Dans les gre- 
nouilles on voit très diftinétement pendant 
des heures entieres, le fang & l'air pañler 
de loreillette dans le ventricule , & du ven- 
tricule dans l'oreillette; ce qui prouve que 
les valvules ne ferment pas fort exacte- 

ment, 
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ment. Il n’eft pas douteux non plus, que 
dans l'animal vivant, toute la partie du 
fang du ventricule, comprife entre la val- 
vule veineufe & l’oreillette ,. ne rentre dans 
l'oreillette à chaque contraction du cœur, 
comme ROUHAULT la tres bien remar- 
que Cie.) 

Le mouvement de ce ventricule fubffte 
plus long tems, que celui du ventricuie 
gauche, mais moins que celui de loreil. 
lette droite, qui elt prefque toujours Îa 
derniere partie, dans laquelle le fang s’a- 
malle. 

Nous ne fuivrons pas le fang de Par. 
tere pulmonaire dans fa route au travers 
des poumons; il nous fuffit d’établir, qu’à 
fon retour il eft reçu dans le finus gaue 
che, & dans la petite appendice de ce finus 
qu’on apelle l’oreillette. Cette oreillette 
en fe contractant defcend vers fa bale, & 
s’accourcit pour fe vuider ; j'ai và une feu- 
le fois l'oreillette & le finus gauche {e re. 
trecir fans s’accourcir, de façon, que la 
parois poftérieure touchoit lantérieure, 
fans que la pointe de l'oreillette defcen. 
dit. 

Cette oreillette a quelque chofe de par. 
ticuhier, c’elt qu'elle tremble, & qu’elle 
palpite, avec une vitefle beaucoup plus 

grande 


Lee) OMvaziont fifiche anatemiche p. 86. 


8 CHAPITRE VL 


grande que Poreillette droite, quoique fes 
éontractions entiéres ne foient pas plus fré- 
quentes , que celles de cette derniére. 

Le mouvértent dé cette oreillette celle, : 
& elle perd {on irtitabilité avant les ven- 
tricules , à moins que lé fang ne fe trou- 
ve prefqu’entierement coagulé dans les par- 
ties droites du cœur, ou qu'on n'ait lié 
Paorte. Car ayant coagulé le fang par 
une injection de vinaigre, non feulement 
’oreillette gauche continua fes mouivemens 
mème après la droite, mais dé plus elle 
devint alors la feule partie, dans laque: 
le on put-rappeller les niouvements étéints. 
Je vous lüs, MESSIEURS, des l’année 
SU des Pa ie fur la ligatute de 

Vaotte ( d), & fes eHèts fur loreillétté | 
gauche. 

Ileft hors de doute, que dans l’animal 
vivant & bien portant, l'oreillette gauche 
fe vuide dans le ventriculé du mème co- 
té; mais une partie de fon fang repañle- 
Pil dans à veine pulmonaire ? CR cé que w 
je ne déciderai point , analogie le perfua- 
détoit ; d'après ce qu’on obfervé à l'égard 
de l'oreillette droite & de la veine cavé 
dans les animaux à l’agonie, & fa fitua- 
| tion 


(4) Comment. Tom. I. p.273. &,fuiv. Cet 


le petit Memoire reimprimé à la fuite de ce- 
Jui ci, 


» 
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tion du finus fait. qu'il eft très difficile 
de lobferver exactement. 

Le ventricule gauche mérite plus parti 

culierement le nom de cœur, puifque la 
parois mitoyenne, & la plus grande par- 
tie de la pointe du cœur lui appartiennent 
en propre, & ne font qu’un feul corps 
avec lui; il fe meut aufli tout autrement 
que.le ventricule droit. Car fes chairs re- 
montent toutes entieres de la pointe : le 
principe du mouvement étant là, il en 
part pour gagner la partie fupérieure, & 
vers le feptum ; ; & tout le cœur, comme 
je lai và fur un chat, monte vers fa ba- 
fe & vers lPaorte. En mème tems les pa. 
rois charnues fe rapprochent, & retrecif- 
[ent la cavité de ce ventricule. Pendant 
ce mouvement toutes les chairs du cœur 
fe rident par des plis tranfverfaux, on en 
voit de mème fur le ventricule droit; dans 
le mème tems l’artere pulmonaire & laor. 
te {ont tirées en bas. La force totale de 
ce ventricule elt un peu plus grande que 
celle du ventricule droit. 
_ La principale & prefque la feule cu 
pour laquelle la pointe du cœur eft pouflée 
en avant, c'elt la fituation du finus gau- 
che. Quand on enfle ce finus , après a- 
voir ouvert la poitrine, on voit la poin- 
te du cœur s'approcher avec vivacité de 
la mammielle. Dans les grenouilles | Fa 
liste et placée derrigre le cœur, & cell 


"ke 


HO CHAPITRE VÉ 


fe trouve en diaftole, quand le cœur éff 
en fiftole. Son mouvement contribue égale: 
ment à porter la pointe du cœur en avant: 
Mais que l'aorte foit pleine ou vuide , il 
ne päroit pas, que cela change rien à la . 
fituation du cœur dans cet animal. 

La pointe du cœur conferve fon irrita- 
bilité pendant très long tems, & fe meut 
plus long tems , que toutes les autres par- 
ties de ce ventricule. J'ai vû le {eptum 
trembler & palpiter , après que toutes les 
parues du cœur, & les oreillettes mèmes 
étoient dans un repos parfait. Au refte 
Jai vû quelquefois dans les chats , la cef- 
fation du mouvement commencer par l’o- 
reillette gauche, gagner le ventricule du 
mème. coté, & pañler dans le ventricule 
droit, dans le tems que loreillette droite 
étoit la derniere à fe mouvoir. 

C'eft ici le lieu d’examiner , fi la poin- 
te du cœur s’eloigne, ou fi elle s’appro- 
che de la bale dans Ia fiftole. Je ne ci- à 
terai point tous les auteurs, qui ont par- 
lé de cette queltion, il me fuffit de pou: 
voir aflurer, que dans un très grand nom- 
bre d’expériences , faites fur des chiens, 
des chats, des chevreaux , des brebis, 
. des lapins, des fouris, des hériflons (e ), 
des 


Ce) L'on me permettra de dire ici, puifque 
j'ai occafion de parler de cet animal, que je lui 
ai conftamment trouvé un péricarde & le fang 
chaud, quoiqu’on ait écrit le contraire. 
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des cochons & des grenouilles , j'ai conf 
tamment vû, pendant la contraction du 
ventricule gauche, que la pointe s’éleve, 
‘& que s’approchant de la bafe fous une 
certaine courbure, elle va fraper la :poi- 
trine. Au contraire daris la diaftole, pen- 
dant que le ventricule fe remplit, le cœur 
s’alonge , & s'étend d’une facon bien {en- 
fible. fai vû dans une grenouille, qui 
eft un bien petit animal, cette pointe fe 
raprocher du fternum d’une ligne entiere 
dans la fiftole, & le cœur par confequent 
{e courber à proportion ; & dans le mè- 
me animal. jai vû cet accourciflement pen- 
dant la filtole avoir lieu d’ane facon feu- 
fible, quoique les arteres fuflent hées, & 
qu'il ne pur par confequent point fortir 
de fang du cœur. 

L’anguille, dont le cœur fingulierenrent 
conforme, plus large par en bas, 1e 
termine en pointe du coté de lPaôrtés ft 
le feul animal, dont on puifle dire, que 
le cœur s’allonge pendant fa contraction , 
car il étend fa pointe du coté de l'aorte, 
& s'étend aufli en bas contre le foye, 
dans le mème tems, qu'il chaffe fon {ang 
dans laorte. M. QuEvE (f) a obfervé 
le mème alloñgement dans la; tortue, & 
je ne fai pas, fi la configuration de {on 

b2 cœur 


Cf) Difeitat, de Syncoge. 
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‘cœur eft là mème , que celle de l’anguit- 
fe. © 
Ce mouvement de conftri@ion compri- 
ame le fang du ventricule gauche, & fi: 
Pon :y met le doit, on le fent prefé, 
comme je l'ai déja dit du ventricule droit. 
‘Si Pon coupe Ja pointe du cœur , dans cet 
êtat même le fang elt chaflé du ventri- 
cule. Ce fang eft pouflé naturellement 
-dans laorte, & la gonfle, furtout, quand 
-on la liée précedemment. Car le cœur 
ärrité par cette ligature travaille extraor- 
-dinairement à fe délivrer du fang qu'il 
-contient, & le nombre & la force des pul- 
fations augmentent mème dans Panguille, 
qui eft un animal froid & engourdi (g ). 
Quand le cœur elt abfolument vuide, 
il eft dans un parfait repos, & fes plis 
s’effacant, fa furface devient unie ; & dans 
cet état, qu’on appelle relachement dans 
tous les mufèles, il et mou, étendu, droit 
& tranquille. H refte dans cet état de mol- 
lefle, fans rentrer en fiftole, non f{eule- 
ment pendant des minutes, mais quand 
Panimal eft Janguiflant, pendant des demi 
heures entieres. Cette feule durée de Pé- 
tat de repos fuffit pour prouver, que la 
diaftole n’elt point l’efflet de Paction mu 
culaire, mais du relachement & de Piner- 
tie. 


(g) Voyez la Differtation de M, Remus p.21, 
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tie. Une contradion mufculaire n'a ja- 
mais duré des demi heures entieres. | 
La ligature de Vlaorte nempèche pas 
dans le cœur d’une grenouille les mêmes 
fimptomes, qui accompagnent l’état de re. 
pos, le cœur s'étend, s'unit & s’allonge, 
il fe remet dans un état de diaftole, quoi- 
qu’il refte plein de fang. 

Au refte le cœur ne rougit pas dans le 
tems de la diaftole, & ne palit pas pen- 
dant la fiftole ; & des expériences réiterées 
m'ont convaincu , que tout ce que HAR- 
VEY a écrit {ur fon changement de cou. 
leur, na lieu, que dans les animaux à 
fang froid, fur lelquels on peut fuivre à 
l'œil une colonne de fang , qui paroïit fuc- 
cellivement dans la veine cave , dans l’o- 
reillette, dans le cœur & dans l’aorte : 
toutes ces parties rougiflent, pendant que 
cette Colonne rouge les traverfe, & rede- 
viennent blanches, des qu'elle a pañé. 
Mais la chair même du cœur & des muf: 
cles w’eprouvent aucun changement dans 
leur couleur, fuit que le cœur foit en re- 
pos, foit qu’il fe contracte. 

Le fang pouflé dans l'aorte fe diftribue 
de là dans le refte du corps animal: mais 
fi on lie laorte, je lai vû revenir dans 
le cœur, ce qui prouve, que , dans l’ani. 
mal vivant, l'effet des valvules n ett pas 
auffi grand “hé on Én 

Ainfi donc la veine cave, les deux oreil- 

"13 let: 
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lettes, & enfuite les deux ventricules fe 
contractent. fucceflivement , dans l’ordre 
fuivant lequel je viens de les nommer, & 
fe relachent dans le même ordre, de fa- 
çon que la dilatation, ou la contradion de 
la veine cave, & des deux ventricules tom- 
be toujours {ur le mème inftant, C’eft un 
fpeétacie amufant, que. d'obferver la gra- 
dation ; {uivant laquelle ces parties fe rem- 
plifent dans un animal à fang froid. D’a- 
bord. la partie droite de loreillette, qui 
eft fituce derriere le cœur, fe gonfle de 
fang, enfuite la partie gauche de cette o- 
reillette, puis le. ventricule, & enfin l’ar- 
tere, qui fort du cœur en pañlant obli- 
quement. devant l'oreillette. fai obfervé 
ce fpectacle peudant neuf heutes entie- 
res: 

L'expérience. dément, tout ce qu’on a - 
ectit. fur l'alternative entre la contraction 
des deux oreillettes ou des deux ventricu- 
les: . Les auteurs, de, cette hipothefe ont 
voulu, que le ventricule. droit fe contrac. 
te, avant, le gauche , & NicHozs (b) 
& Lancisr (2). fefont également trom- 
pés; le premier. a fait cette difference d’u- 
ne. pulfation entiere, & l’autre d’une par- 
tie de pullation ;. mais quand: où ouvre l'un 


& 


(b3 Compend. œconont D.:27. ». 
(2) De çordè &'aneurifmat. prapof. ç0..60, 
61. | 
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& l'autre ventricule, le fang fait bien en 
mème tems deux jets par les: bouts ds 
deux ventricules. 

L'on fait aflez, que le cœur elt oetié 1E= 

ritable, mais rien ne dévelope mieux cet- 
te vérité, & ne reveille aufli furement fes 
mouvemens que l'air 3 & fes battemens 
durent plus long tems, quand ils vien- 
nent du foufle pouflé dans le cœur, que 
lorfqu’ils dépendent du fang ,; que contient 
le cœur. Il reprend auf de lui mème fes 
mouvemens dans un animal moribond ; 
après un parfait repos de fa part, & quel- 
ques contrachions de la part de Poreaillet- 
te droite; il paroïit revivre, de façon ce- 
pendant, que les intervalles entre ces dif- 
ferentes refurretions deviennent toujours 
plus longs. 
… Tout le cœur a un mouvement com- 
mun dans Panimal vivant, & pendant que 
les cotes montent as Pinfpiration,, le 
cœur s’abaifle avec le diaphragme, & re- 
monte enfuite pendant l'expiration. De 
même , quand on a ouert la poitrine, 
il s’y enfonce pendaut linfpiration, & il 
en reflort pendant l'exfpiration. Les vei 
nes caves font aufli attirées par le He 
me, & delcendent, pendant linfpiration. 
Ceux qui croyent immobile la partie du 
diaphragme , qui foutient le cœur, paroi- 
fent n'avoir jamais ouvert d'animaux vi- 
yans. 


I 4 La 
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La force contrattive des arteres eft of- 
dinsirement regardée, comme la feconde … 


caufe du mouvement du fang. Plufeurs : 


auteurs croyent cette force égale à celle du 


cœur, & d’autres la croyent plus confi- 


derable (2); plufieurs penfent, que la for- 
ce du cœur fuffit pour chafler le fang 
jufques dans les petites atteres, & que la 
force des arteres elt caufe de fon retour 
par les veines (/). C’eft encore cette rai- 
fon, par laquelle on explique ordinaire- 
ment, pourquoi les veines ne battent pas. 
On croit, que le fang veineux étant al- 
ternativement prefié par la force du cœur 
& par celle des arteres, conferve fans in- 
termiflion un mouvement uniforme (#1). 
L'on trouve effectivement dans les ani- 
maux à fang chaud, & dans l’homme, 
que les. arterès, meme les plus petites 
branches du cerveau, ont des fibres rou- 
ges fufceptibles de contraction , & capa- 
bles de caufer une conftriétion. On a 
des expériences, qui prouvent cette force. 


Quand 


(k) M. Senac. Cet illuftre Medecin a cru, 
que non feulement la force des arteres conferve 
Ja force du cœur qui les dilate, mais encore, 
qu’elle la multiplie. Traité du cœur t. 2. pag. 
166. Voyez pag. 199. 200. 224. 226. &c. 

K/) PecHLiIN de corde n°. 21 To nm- 
son diflertat. 1. Morirsson du choix des 
faignées, p. 60. | 

(mm) M deSauvaces lus theor. p. 26. 
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Quand on lie une artere, la partie au 
defous de la ligature chañe également dans 
les veines le fang qu’elle contient (#) fi 
lon fait deux ligatures à l’artere , le fang 
compris entre deux pañle également dans 
les rameaux voifins (6). Quand lPaorte 
eft offifiée, la veine cave fe remplit d’un 
fang coagulé & immobile (p). L'on a 
encore d’autres expériences femblables. 
Quoique je ne penfe point à refuter 
tous ces faits, je crois devoir rapporter, 
ce que l’anatomie & les expériences m'ofit 
appris fur cette matiere. En premier lieu 
les arteres des grenouilles m'ont conftam- 
ment paru dépourvues de toute contrac- 
tilité, foit que j'aye fait attention à la par- 
faite égalité de leur diametre dans Pétat 
d'nanition & de repletion ; foit que j'aye 
examiné l’impreflion, que faifoient fur el:° 
les les poifons , dont les plus acres n’ont 
Jamais pu leur procurer la plus petite con- 
traction ( q) ; foit que j’aye envifagé leur 
compofition, qui à beaucoup de rapport 
avec le tiflu cellulaire, & qui n’a aucune fibre 


ES _ char- 


(n). DreriNcourr canicid. x. PrEc- 
QUET p. 46. | 

(o)ScHwenNKkE hæmatolog. p. So. 

(p)SANTORIN: de nutritione. 

(4) Voyez dans la differtation de M. Rr- 
MUS p. 48. les expériences, Le nous avons fai- 
tes enfemble, 
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charnue ; {oit enfin. qu’on refléchiffe à leur 
manque de pouls, puifqu’ il paroit confequent, 
que. les vaiffleaux qui n’ont point de dila- 
tation, n'ont point non plus de contrac- 
tion. Et les arteres & les veines des gre. 
nouilles touchées. avec de lefprit de nitre 
n'ont éprouvé aucun changement; elles 
ne {e contractent point non plus, quand 
mème ce poilon change le {ang dans ces 
vaifleaux , & lui ra une lens de 
terre, & une confiftence de bouë. L'on 
ne peut prelque rien conclure de Pinani- 
tion des vailleaux. Dans les grenouilles 
des arteres font fouvent entierement vui- 
des, & après les faignées, au deflous des 
ligatures, & dans d’autres circonftances, 
-on voit les globules de fang abandonner 
peu à peu Partere, juiqu’àa ce qu’elle foit 
#{ entierement vuidée @ blanche. Ces vai. 
eaux fe. vuident mème au point, qu'il ny 
refte pas un feul globule. Mais je me 
fuis affuré par plufieurs expériences, que: 
les globules fe meuvent dans les arteres 
dans ces cas : mêmes fans aucune con- 
traction de Ja part de ces vaifleaux, & 
indépendamment de la force du cœur. 
Dans une aïtere prefque vuide, on voit 
une feule file de globules à l’extrèmitè de 
VJ'artere s’avancer , balancer , aller en fens 
contraire, enfin difparoitre, fans que les 
meilleurs microfcopes puiflent faire voir le 
plus petit mouvement dans les vaifleaux, 
OÙ 
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ou aucune diminution dans le diametre 
de Partere, apres que le fang la aban- 
donnée. 

Si Pon pañle aux arteres de animaux à 
fang chaud, qui ont un pouls manifete, 
je conviendrai, qu’elles ont les forces né- 
ceflaires, pour e retablir dans leur pre- 
mier état, après qu’elles ont été dilatées : 
ces forces dépendent des fibres mufculai- 
res circulaires. ve 

Mais l’on fe convaincra Sims mè- 
me dans cette clafle d'animaux , que la 
force du cœur eft bien fupérieure à cel- 
le des arteres , fi l’on fait attention à ce 
qui fuit. Premierement à la force préco- 
ce du cœur : dans les premiers tems du 
fœtus, cet organe chafñle le fang à travers 
des arteres gelatineufes. On vit tres long 
tems avec prefque toutes les arteres offi- 
fées, puifqu’on trouve fouvent dans les 
cadavres une fuite de lames offeufes de. 
puis la tète jufqu’au pied , entre la tuni- 
que mufculeufe & la tunique interne de 
arteres.des gens , qui pendant leur vie a- 
voient rempli toutes leurs fon@ions, & 
ne s’étoient plaints d'aucune maladie, dé- 
pendante du derangement de la circula- 
tion (x) Car quoiqu’a la fin le fphace- 

le 

(5) Ce'cas eft aflez frequent dans les vieil. 


Jards. Hanvyxzvy en rapporte deux exemples 
| aè 
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le termine cet état, lorfque les afteres ne. 
{ont plus fufceptibles d'aucune dilatation, 
cependant on aura vecu plufieurs années, 
avant que le fphacele foit furvenu, & ces. 
vieillards, dont les arteres {e font offi-. 
fiées, {e font promenés dans cet état, ont 
eu du pouls, ont confervé leur chaleur 
naturelle, & ont fait toutes leurs fonctions 
pendant un tems confiderable. Perfonne. 
ne s’avifera de croire, qu’une dégénéra- 
tion au confiderable foit l'ouvrage de 
peu de momens, & il eft vifible, quil 
faut bien du tems, pour donner à un fuc 
glutineux la dureté de los. Il faut com-. 
parer encore la forte irritabilité du cœur, 
que le foufle, ou toute autre irritation! 
mécanique met en jeu, avec la parfaite 
inertie des arteres, qu’on irrite dans la- 
nimal vivant avec le fcalpel, l’éguille, les 
poifons, ou de toute autre façon, fans … 
qu’elles fe contractent le moins du mon-. 
de (f). : Enfin il faut faire attention àla* 
façon , dont le mouvement du fang recom- 

men+ 


de circul fanguir p. 218. [ans parler d'aucune ! 
incommoditée pendant la vie de ces hommes. Ori 
peut voir le cas, que j'ai obferve dans Îles trani w 
fa. philoféph. n°. 483. Opufcul. patholog. 6b£ 
46. 52. & ceux que d’autres auteurs ont obferves 
dans les tranfaét. philofoph. n°, 2409. 

(J) Commentar. Societ. Reg. Gœætt. °t 2. pr 
x3r. 141. Memoiré fur lès parties irritables & à 
fenlbles fect. rr. 


ne 
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mence dans un homme, qui a été fub- 
mergé fous les eaux, uniquement par lir- 
Hitation du cœur, & faire attention au 
gaifonnement, que je vais tirer de lana- 
logie. Si le cœur peut feul faire circuler 
le fang dans les vaifleaux immobiles des 
animaux à fang froid, dans les animaux 
à fang chaud qui proportionellement ont 
le cœur beaucoup plus grand que les au- 
tres (#), il pourra encore plus aïfément 
operer la circulation fans un fecours é- 
tranger. 

Je ne parle point ici de la contraction 
mécanique des arteres deflechées, & de 
l'effet qui en relulte. Les membranes en 
le deflechant expriment le fang, ou le 
changent en fibres, & en membranes, 
& l’artere fe remplit d'une moelle cellu- 
laire. Mais ces changemens appartiennent 
aux forces mortes, & continuent d'agir 
pendant des années entieres, après la cef 
fation totale de laétion des fibres circulaiï. 
res, comme on le prouve par lexemple 

des 


(#4) Rosinson of food and difcharges ; e. 
tablit, qu’en prenant les termes moyens, le cœur 
d’une vache, d’un oifeau, & id poiflon, eft 


| + r ; 
dans la proportion fuivante 7er TN 154 


c'eft à dire que proportions gardées relativement 
æ la mafle de lavimal , le cœur du quadrupede 
le plus lent, eft plus de cinq fois plus grand 
que celui des poiffons, confiont, p. 107: avec p. 
130. 
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des arteres ombilicales, du conduit arté- 


riel & des aneurifmes. 
Je mets dans ce même rang la force, 


qui fait qu’une artere purs fe retire. 


(u), &:qui eft encore plus forte & plus 
fenfible dans les tendons, ou dans les li- 
gamens , quoiqu'ils ne foient ni creux ni 
irritables. 

L'on compte encore parmi les forces, 
qui aident la circulation , le mouvement 
des mufcles, qui agit principalement fur les 
veines ; aufli Je ne parle pas ici du mou- 
vement, par lequel on aflure, mème dans 
les écrits les plus modernes, que le fang 
et chañlé du mufcle pendant fa contrac- 
tion. Car ayant fouvent examiné avec le 
microfcope les inteftins, & le grand muf- 
cle de la jambe d’une grenouille, pendant 


le tems de leur contraction, j'ai obfervé 


{ur ces deux parties, que le {ing s’y mon- 
tre & s’y meut dans les vailleaux, & a- 
vant la contraction, & dans le relache- 
ment qui la fuit, & que les arteres rel- 
tent également pleines dans l'un & lau- 
tre état. Le tems de la contraction eft 
d’ailleurs fi court, le foyer du microfco- 
pe change fi promptement, que je n’ima- 
gine aucun moyen d’obferver une fibre 
mufculaire dans linftant même de fon ac- 

tion, 


(ai) M. de Sauvages theor, tumor, p. 8 


. 
D 
LA 
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tion. Aufli l'argument, dont on & fert 
pour appuyer cette hypothele (x), tiré 
du jet plus vif, qui paroit dans le fang, 
pendant qu'on remue le bras dans la fai- 
gnée , ne prouve pas ce qu’on veut lui fai- 
re prouver. Car quiconque aura jetté. les 
yeux fur la rapidité, avec laquelle on fait 
fortir le fang de la veine , en roulant dans 
la main quelque inftrument cilindrique, 
ne fe perfuadera pas, que ce fang ait été 
exprimé dans ce moment des arteres ca- 
pillaires de ces mufcles, qu'il ait pañlé de 
là dans les veines naiflantes, & dans les 
troncs veineux, & enfin dans la veine ou- 
verte par le Chirurgien. De plus une ex- 
périence très aifée, qu’on peut réiterer fur 
toutes fortes d'animaux, prouve que les 
mufcles ne paliflént point pendant leur 
action , ce qui devroit arriver, fi le fang 
en fortoit dans cette periode. Enfin tout 
ce fiftemeelt fondé fur un pañlage d'H a R- 
VEY (y) que j'ai cité plus haut; & par 
une analogie précipitée on a attribué à 
tous les mulcles une proprieté, qui eft par- 
ticuliere au cœur, entanc que refervoir 
de fang, & non pas entant que mufcle. 
Mais les mufcles contribuent d’une au- 

4 te 


: (x) Memoire fur le mouvement des mufcles 
n°. 20. p. 82. Receuil pour le prix de lAca- 
demie, 

(y) Voyez la citation e2. 
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tre facon à la circulation du fang. Ils 
compriment les veines , qui fe trouvent en- 
tr'eux , & Sette Ton , dont les val- 
vules dirigent l’effet, contribue à faire a- 
vancer le fang du coté du cœur. Voila 
la véritable caufe du jet de fang, qu’on 
augmente dans la faignée en roulant quel- 
que hutrument dans la main, ou par des 
efforts mufculaies du poignet; c’elt en- 
tore la raifon d’un phenomene fouvent ci- 
té par BOERHAAVE. Quand on a ou- 
vert le bas ventre d’un animal, les vai 
feaux du méfentere & des inteftins fe rem- 
plient de fang, au point d’être prelque 
variqueux , parce qu'ils ont perdu cette con- 
traction auxiliaire, que leur procuroient 
les mufcles du bas ventre. (C’eft encore 
cet effet du niouvement mufculaire, qui 
fait, que perfonne ne peut s’en priver pen- 
dant un tems confiderable, fans foutirir 
une diminution. de circulation, furtout 
dans les pieds, qui y produit un froid 
continuel & un œdeme. fexplique enco- 
re par là les pierres, qu'on trouve fi fré. 
quemment dans la velicule du fiel des cri- 
minels, qui ont fubi une longue prifon, 
& pluleurs autres phénomenes fembla- 
bles. 

Jai examiné plus attentivement un muf 
cle particulier, pour m'aflurer de la façon, 
dont. il aide la circulation du fang. Je veux 
parler du diaphragme; feu M. Wac- 

THER 
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THER ayant combattu , ce que j’avois a- 
vancé fur la force, avec laquelle il ferre 
la veine cave, j'ai fait un grand nombre 
d'expériences fur des chiens, des chats & 
d'autres animaux femblables , & j'ai vü, : 
après avoir ouvert le bas ventre, que pen- 
dant linfpiration les cotes montent, que 
le diaphragme defcend , & que par ce mè- 
me mouvement la veine cave eft tirée en 
bas, & reflerrée jufqu'à fe vuider & pa- 
Er: & il eft évident, que la mème cho- 
fe doit avoir lieu à plus forte raïfon, quand 
le bas ventre n’eft pas ouvert, & que fa 
cavité étant remplie, toutes les parties fe 
touchent de plus près. Le moment fui. 
vant, quand Îe diaphragme fe relache, 
la veine cave remonte, & fe remplit de 
{ang ,; qui revient de l'abdomen. Ce mou- 
vement eft fi manifefte, que je lui aurois 
attribué les phénomenes, que j'ai obfer. 
vés dans le cerveau, & que j'ai décrits ail. 
leurs, fije mavois pas vù arriver les mè- 
mes changemens au bras & au col; par- 
ties jufqu’auxqu’elles l’aétjon du diaphrag- 
me ne peut pas s'étendre. Cette reimar- 
que nous dècouvre un nouvel effet des 
eforts , ceft qu’à caufe de la longueur 
de linfpiration ils empèchent le retour du 
fang , qui revient des parties inférieures 

du bas ventre. Le cn Pa 
J'ai décrit autrefois l'effet des. nerfs fur 
les arteres; M. MExEL l’a fait depuis 
K Pie 
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peu (2). M. SENAC le croit aufliitres 
confiderable, & il a cru, que les nerfs 
pauvoient tendre  &. relacher les arteres 
(a), arrêter mème le fang dans les plus 
petites (b), & operer d’autres phénome- 
nes A Blables Il et für, que lon trou- 
ve des nerfs confiderables près de la ca- 
rotide & de fes grandes branches, mais 
lon ne peut pas prouver qu’ils y demeu- 
tent, ou qu'ils fe diftribuent daus la fub- 
ftance des arteres, puifque les arteres ent 
général font préfque infenfibles, & qu'on 
peut les lier à l’homme & aux animaux 
fans aucune douleur. D’un autre coté les 
changemens fubits, que les mouvemens de 
l'ame occafionnent dans la circulation, l’é- 
rection de la verge, du clitoris, des mam- 
melons, du. fein ; les changemens de cou- 
leur des, joués, le froid & le chaud, les 
tremblemeus, les inflammation ; les. obf- 
tructions,; les mouvemens impétueux, que 
les. douleurs violentes ou les playes des 
nerfs occafonnent fouvent ; tous ces faits 
réünis, rendent très probable l’action des 
nerfs. fur, les arteres ; puifqu’il patoit par 
tout Fala ;:qu'ils ont certainement. beau- 

; ; coup 
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“: 2) Maires de l'Aeë. Roy. de Berlin 17616 
Le titre porte 1752. 

(a.) Traité. du cœur t..2.. p. p. 208. 209. | 

né Re P. 170. He 


t# 


DES CAUSES DU Mouv. pu Coeur. T47 


coup de pouvoir pour retarder ou pour 
accélerer la circulation. 

Mais je n’ai jamais pu par aucune ex- 
périence parvenir à obferver , que l'irrita. 
tion des nerfs occafionnat quelque chan- 
gement dans la vitefle des humeurs, con- 
tenues dans les vaifleaux de la Gheulabinns 
Il m’eft arrivé une ou deux fois il eft vrai, 
qu’en irritant les nerfs, j'ai ranimé laction 
du fang, & rappellé l'écoulement du fang par 
des arteres coupées ; qui avoient ceflé d’en 
fournir. Mais j'ai eu tout lieu d’attribuer 
cet effet à une fecoufle mécanique (c ). 
En irritant le nerf phrenique dans de grands 
animaux, je n’ai point và, que les pul- 
fations du cœur fe dérangeaflents & une 
autre obfervation bien importante, c’eft 
que dans les accès hiftériques, dans les 
tetanos, dans les emproftotonos fouvent 
le pouls n’eft ni augmenté ni changé, 
malgré les violentes agitations , qu’éprou- 
vent les nerfs & les mufcles. , De plus, 
quand lon irrite la moelle épiniere, tous 
les mufcles entrent en convulfion, mais 
le cœur elt excepté de cette loi, & il con- 
ferve la regularité de {es battemens. Quand 
on. detruit la moelle de l'épine, le cœur 
conferve fon mouvement, & il continue 


(ec) MarvricnHtra écrit qu'une convulfion 
avoit retsbli Île couts du fang. Opér. poithu. 
pe 92. i 
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à f mouvoir dans une grenouille, à qui 
on a coupé la tète (CP). Mais je ne nar- 
réterai pas d'avantage à cette matiere. 

La chaleur & le froid font prefque les’ 
Teuls moteurs du {uc nourriflier des vece- 
taux, Ja chaleur le fait monter, & le froid 
le fait defcendre. L’on s’appercoit aifément 
Tur les hommes, que le froid leur rend. 
les mains pales, feches & rudes, qu'il fait 
refluer tout le fang non feulement des pe- 
dits vailleaux cutanés, mais mème de ces 
grofles veinés, qu'on obferve fur le dos 
de la main, & qu’enfin quand tout le fang 
s’eft retiré le membre entier perit, &n’elt 
plus qu'une mafle blanche & infenfible 
(g). ‘C’eft auffi au froid, qui reflerre & 
raccourcit tout dans la nature, que j'at- 
tribue les amas de fang, qu’on trouve 
quelquefois dans la veine cave , & dans le 
ventricule droit. Car puifqu’il eft prouvé 
par les expériences du ‘célebre M. CLir- 
TON WINTRINGHAM, que dans le 
corps animal les branches font par tout 
plus denfes, & plus fermes, toute propor- 
tion gardée, que leurs troncs, la mème cäu- 
fe agiflant fur tous les vaifleaux, leffet 
des refferremens fera plus grand dans les 
petits vaifleaux, qui font plus fermes, & 

à MOin- 


(4) Rxpt l'a aufli obfervé fur une tortue. 
(e) ErLcis voyageto Hudfons bay p. 176. 
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moindre dans les grands troncs , qui font 
plus laches, ainfi la force des petits vail- 
{eaux prévalant , ils fe vuideront dans les 
grands troncs. Je ne parle pas ici de l’ef. 
fet, qu'a le froid fur les vaifleaux de la 
refpiration , & fur la peau, qu'il durcit af. 
fez pour faire changer la direétion des 
cheveux. Je me relerve d’en parler dans 
ma phyfologie. 

La chaleur au contraire relache & refoud 
tout, elle paroit dilater les vaifleaux, & 
faire, qu'ils cedent plus afément à l’action 
du fang, & qu’ils augmentent de volume, 
comme on peut le voir dans les veines 
cutanées des mains. Une plus grande quan- 
tité de fang fe jette dans les parties é- 
chauffées , qui offrent moins de refiftance, 
car un membre fe gonfle & rougit, foit 
qu’on le plonge dans l’eau tiede, foit qu'on 
le rechauffe par des frictions. Quand on 
rechauffe les vaifleaux d’une grenouille, 
dans lefquels il y a du fang coagulé, ce 
coagulum fe diflipe, & les globules dé- 
gagés s’échapent des deux cotés , expérien- 
ce que LEEUWENHOECK a faite très 
bien fur une chauve fouris (f), &. que 
jai vérifiée. Mais je nai pas fait de nou- 
velles expériences fur ces çaules de la va- 
riation des mouvemens. 


Ka Je 


F (f) Experim. & eontemp, t. 2, p. 208. 


\ 


fo CHAPITRE VI 


“Je m’étendrai d'avantage fur ce qui re- 
garde les effets de la pefanteur. I] neft 
pas furprenant , que cette force contribue 
à déterminer le mouvement du fang, 
non feulement après la mort, mais même 
pendant la vie, puifque le fang a de la 
pefanteur, & qu'il et mème plus pefant 
que l’eau, dont la feule gravité produit 
tant de mouvement dans les tuyaux des 
machines. ANDRE PASTA celébre Me. 
decin de Bergame, a obfervé (sg) autrefois 
très exactement, & très bien décrit, les 
effets occafionnés après la mort par la pe- 
fanteur du fang ; j'ai examiné les effets 
de cette mème force fur les grenouilles 
vivantes, & j'y ai été déterminé en par- 
tie, parce que des hommes célebres & 
que je confidere, ont nié, que la pefan- 
teur eut aucune influence fur la circula- 
tion dans les animaux vivans (h}). Cet- 
te expérience fe fait très aifément, il n°y 
a qu’à foulever en Pair tout le méfentere 
qu’on a eu foin de ne pas blefler , on voit 
toutes fes veines qui fe vuident, & qui 
deviennent femblables à des filets blancs ; 
Tâchez le & abandonnez les mémes vaif 
feaux à leur poids, alors le corps de la 
grenouille {e trouvant plus haut que le 

mé: 


Ca) De motu fanghinis poit mortem. 
(4 ) A. F. Warruess de accelératione & 
retard atione fanguinis. 
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iméfentere , l’on voit fur le champ toutes 
les veines fe remplir de fang, & reprendre 
leur couleur rouge. Employez aulli le mi- 
crofcope, obfervez quelque courant pet- 
pendiculaire à la planchette, fur laquelle Pa 
nimal elt étendu, tournez enfüite toute 
vôtre machine fans deffus deflous, de fa. 
con que fon extrèmité inférieure fe trouve 
fupérieure , regardez de nouveau, vous'ver- 
rez évidemment ce torrent de lang ren- 
verfé , couler dans un mar contraire à ce- 
lui que vous avez vû, & defcendre au 
lieu de monter. Il eft aifé de réiteret ce 
fpectacle ; il eft plus fenfible, quand Pa- 
nimal eft mort, ou déja languiflant, mais 
la circulation n’eft jamais aflez forte dans 
les veines, pour ne pas être alterée par 
Ja née side A pefanteur. L'effet de 
la “paie eft peu fenfble fur de fang 
artériel, à moins que fon mouvement mait 
déja raté à de ralentir , car alors xl 
retrograde, entrainé par fon poids. L’on 
woit par là, que même dans lPanimal' vi. 
want, &'bién portant, le fang veineux cou- 
le très afément du coté où on poids l’en 
traine, & beaucoup plus difhcilement en 
fens contraire, & que quelquefois même 
dans ce cas là, il retombe vers les par- 
ties dont il vient. Cela nous apprend là : 
véritable caufe de Pincube & du fommeil 
pefant d’un homme, qui dort à la renver- 
#, qui couche la tètebañle, ou enfin qui 
| K 4 dort 
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dort dans un parfait nivéau ; car fon fang 
monte à la tète plus aifément , qu'il ne 
faifoit dans une fituation à demi droite, 
mais il en revient beaucoup plus difci 
lement, parce qu’il n’eft point aidé dans 
fon retour, par la force de la pefanteur. 
L'on voit aufli par ià, pourquoi les pieds 
{ont fujets à des varices à des œdemes ; 
& pourquoi ils deviennent froids les pre- 
miers quoique couverts; ces efiets provien- 
ment, de ce que le fang revient diffcile- 
ment des parties inférieures du corps, 
dont il faut qu’il remonte contre la for- 
ce de fa pefanteur. 

L'on comprend auf aifément , pourquoi 
les devins , qui oblervoient le vol des oi 
feaux, avoient chez les Romains les jam- 
bes variqueufes; pourquoi les imprimeurs 
& le relte des artifans, qui travaillent de- 
bout, font fujets à avoir les jambes œde- 
mateules. Pourquoi le fang fe jette fur 
les yeux des perfonnes, qui lifent de pe- 
tits caracteres, ou qui travaillent des ou- 
Vrages extrèmement fins. Cet aMux des 
humeurs fur les yeux les étend, fait avan- 
cer la cornée, & rend ces perlonnes myo- 
pes. On voit encore, pourquoi ceux qui 
{e panchent beaucoup en lifant font fujets 
à un enchifrenement incommode, qui dé- 
pend de l'arret du fang dans les vaifleaux 
du nez. On decouvre de ce mème phé- 
nomene la néceilité des valvules, dans 

les 
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les membres, & furtout dans les pieds ; 
il falloit empécher, que le fang abdomi- 
nal ne refftat par fon neue au retour de 
celui des pieds, foit que l’on foit aflis, 
que Pon marche, ou que lon fe tienne 
debout. fai déja dit plus haut, que je 
n’avois pu decouvrir aucune are dans 
les grenouilles, ni dans le meéfentere de 
lhomme, ce qui eft la caufe de la for- 
mation des hémorroïdes. Je ne crois pas 
au relte qu'aucun auteur ait jufqu’ici prou- 
vé par des faits cetre force, qu’a la pefan- 
teur, de retarder dans un animal vivant 
le mouvement du fasg, ou de lui don- 

ner uu mouvement retrograde. 
L'air qui fe dilate dans le fang après 
la mort occafonne differens mouvemens 
(à). Je Pai vû fouvent après avoir. rom- 
pu les vaiffleaux bronchiaux regorger pa 
la trachée artere & la bouche, furtout 
dans les femmes mortes en couche, ou 
dans d’autres cadavres morts de quelque 
fievre prompte & maligne. C'eft là vrai- 
Aemblablement la feule caufe des Vampyrs. 
À cft certain, que jai vû le fang, qui fe 
trouvoit dans le cœur d’un jeune homme, 
tout rempli d'air, fe refoudre en écume 
& dégorger par l'ouverture que je fis au 
JE HET CŒUL ; 


(3) Lancisr de fubitarea morte L & b. 
:16. | 
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cœur ; & une autre fois j'ai vü le fang 
fortir de la bouche d’une très belle fem- 
me morte en couche, & remplir les draps 
mortuaires. Ainfi SCHURIG a vû dans 
un apoplectique le fang fortir de la bou- 
che avec beaucoup d’écume & du bruit 
(4). HiLDpaAN vit aufli fortir du fang 
de la bouche d’un noyé feize heures apres 
fa mort (/), on trouve par tout des 
hiftoires femblables ; & c’elt peut - être la 
la feule caufe du faignement des cadavres, 
que l'antiquité fuperftitieufe a regarde com- 
me un indice de la vengeance divine, 
qui découvroit le criminel , par le faigne- 
ment , que fa préfence caufoit dans le ca- 
davre de l’homme, qu’il avoit privé de 
la vie. C’eft encore à cette expanfion de 
Pair produite par la pourriture, qu'on doit 

ttribuer les accouchemens arrivés après 
la mort de la mere. 

Le dernier article qui me refte à trai- 
ter, & qui doit lêtre d’une facon éten- 
due, c’elt ce mouvement du fang, qui 
continue après qu'on a arrache le cœur, 
ou qu’on à lié laorte, & qui n’appartient 
à aucune des caufes précedentes. Jai fait 
à cette occafon 33 expériences : dans fei- 
ze j'ai coupé le cœur, & dans dix fept 


Les 
(æ) Sidlographia p 405. 
(7) 


Centur, 3. ob£ 12. 
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les deux grandes branches de Paorte ; & 
‘dans ces dernieres expériences j'ai exécu- 
té cette opération, dans qu'il fe fit de 
changement dans les veines. Mais déja 
avant moi Woopwarp avoit và le 
mouvement du fang continuer pendant dix 
minutes dans la queué coupée d’un petit 
poifon (#). BORELLI nous a appris 
le premier, qu'après qu'on avoit détruit 
le cœur, le fang s’écouloit peu à peu des 
arteres, jufqu’a ce qu’elles fuflenc abfolu- 
ment vuides (#).. 

Apres avoir iéradhé le cœur, ou ce qui 
revient au même par rapport aux arteres, 
après avoir coupé les deuüx grofles bran- 
ches, que faorte des grenouilles four- 
nit prefqu'àa fa naïflance, dans vingt & 
trois expériences le mouvement a ceflé 
fept fois dans les arteres du méfentere à 
dans huit autres cas le fang a rebrouflé 
chemin du coté du cœur, & ce mouve- 
ment retrograde a été tres rapide deux 
fois, & a duré jufqu’à une parfaîte inani- 
tion; dans quatre autres grenouilles le fang 
balanca pendant près d’une heure , allant 
& venant continuellement du tronc à Ja 
branche , & de la branche au tronc, en- 
fin dans les quatre derniers animaux Fai 

obfervé 


(m) Supplement p. 102, 
(#) De motu animalium 1 2 prop. 31 
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obfervé la'mème dire@tion de mouvement 
que dans l’état naturel, & ce mouvement 
naturel s’eft foutenu dans un cHepaHé pen- 
dant 20 minutes. 

Il refulte de là, qu'après qu’on a arra- 
ché ou coupé le cœur, ou les grandes . 
arteres, le fang arteriel a encore continué 
fes mouvemens pendant un certain tems 
depuis 16 jufqu’à 21.27. 30 & 36 minutes ; 
le plus fouvent il a eu un mouvement 
d’ofcillation , moins fréquemment un mou- 
vement retrograde, & une feule fois il à 
continué à fe mouvoir fans aucun déran- 
gement. 

La. faignée a fait renaitre cinq fois le 
mouvemeut du fang, tout comme dans 
l'animal vivant, de facon, que lors mè- 
me, qu'il reftoit très peu de globules dans 
lartere, fi l’on faifoit alors une faignée 
quinze minutes après avoir coupé le cœur, 
l’'artere {e remplifloit de nouveau de fang, 
qui y venoit d’abord tres promptement,, 
& mème contre les forces de la pelanteur, 
puis avec plus de lenteur. 

fai examiné le mouvement du fang vei- 
neux, après avoir coupé le cœur {ur vingt 
& deux animaux, dans treize il fe cori- 
ferva dans fa dire@ion naturelle pendant 
douze à dix-fept minutes, dans trois au- 
tres animaux il prit un mouvement retro« 
grade, & retourna du méfentere aux ina 
teltins, deux fois il commenca d’abord à 


{e 


à 


pes causes pu Mouv. pu CoEuR. 1$7 


fe balancer, Jai vù quatre fois lun & 
Pautre mouvement avoir lieu tout à la 
fois. dans didérens rameaux , & durer dans 
un de ces cas pendant trente minutes. Jai 
vû dans une veine, qui avoit trois bran- 
ches, le petit nombre de globules, qui 
reftoient dans l’une de ces branches, al 
ler & venir du coté de linteftin: dans 
autre branche le fang montoit aflez ra- 
pidement vers le cœur pendant quinze 
minutes, & revenoit enfuite en ofcillant ; 
enfin dans la troifieme il defcendoit aflez 
rapidement du tronc à linteltin, & en re- 
venoit alternativement. fai obfervé {ur 
œu crapaud , que le mouvement du. fang 
de conferva pendant quinze minutes apres 
le retranchement de laorte, dans le ré. 
feau veineux capillaire du mélentere; les 
globules folitaires pañloient d’abord dans 
les veines de deux globules de diametre, 
enfuite dans celles de trois, & de celles- 
ci dans les troncs veineux. 

Il elt arrivé conftamment dans toutes 
les expériences (j'en ai fait dix-fept) 
que le fang déja privé de mouvement, 
s’eft ranimé par la faignée, tout comme 
dans la vie de Panimal, & s’eft rendu 
rapidement par les veines de communica- 
tion fous toutes fortes de directions, à Pou- 
verture de la veine, que javois piquée , 
& par laquelle le fang s’écouloit, cela a 
duré vingt minutes entieres après ja: mort 
de Panimal, Pai 
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J'ai va une ofcillation aflez rapide dans 


les veines, naïtre non feulement d’abord : 


après la mort, mais mème plufieurs mi- 
nutes plus tard. Ce mouvement s’eft con- 
fervé dans les veines de communication, 
pendant ving & fept, & même pendant 


trente & fix minutes. Et en général, {oit. 


que le cæür fubfiftat, ouqu eut étécous 
pé, les rameaux qui joignent deux troncs 
par quelque anaftomole, ont toujours été 
les dernieres parties, dans lefquelles le 
mouvement du fang s’eft confervé, com- 
me je l'ai déja dit ailleurs. 

Pour découvrir les caufes de cette vie 


fans cœur , jai d’abord examiné, fi ces. 


mouvemens venoient de la pefanteur. J’ai 
trouvé , dans ces expériences memes, que 
‘le plus fouvent le fang fe mouvoit, non 
leulement dans les arteres, mais mème 
dans les veines, contre la force de la pe- 
fanteur ; que le renverfement de la plan- 
chette, fur laquelle lanimal étoit étendu, 
ne changeoit rien à la direction du fang, 
& que la vitefñle ,avec laquelle il eft por- 
té vers une veine ouverte {urpañe de beau- 
coup la force de la pefanteur. 

Il eft auffi très aifé de s’aflurer, fi ce 
mouvement dépend de la contraction des 
vaifleaux. ‘J'ai prouvé, que cette contrac- 
tion navoit pas lieu dans les grenouilles; 


jai và fouvent des globules ifolés fe qu 


voir dans des arteres prefque vuides ,°& 
_ ce 


0 
Tr 


pie 
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cé qui eft plus décifif, j'ai vu les globu- 
les épanchés entre les lames du méfente- 
re, couler, ofciller, monter, defcendre, 
aufli conftamment & aufli rapidement , 
que ceux qui étoient encore renfermés dans 
les vaifleaux ; j'en ai vû monter &. defcen- 
dre le long des parois extérieures @ de Pare 
tere, & des bords des inteftins, & enfu:. 
te, après avoir fait une efpece de parabo… 
le, revenir par un torrent plus étroit & 
plus rapide, & fe repandre entre les lames 
du méfentere. Ce mouvement ne dépend 
abfolument point de la pefanteur, & les 
globules fanguins montent aufli rapidement, 
… qu'ils defcendent, & il eft évident, que le 
* mouvement, qui fe fait hors des vaifleaux, 
ne dépend pas de leur contraction. 

Ce mouvement dépend-il de la fuétion 
des petits vaifleaux ? De celebres phyfo- 
Jogiftes modernes, dont quelques uns font 
fort de mes amis (0), ont attribué à 
ces petits vaifleaux une force de {udion, 
par laquelle ils doivent pomper le fang des 
grands vaifleaux, & qu’on fuppofe pou- 
voir aider les forces de la circulation. 

Mais le fang de lanimal, dont on a 
détruit le cœur, ne va pas üniquement 

des 
, 

(o) M. Krucer phÿyfol. TT D. #0 
Ce fentiment eft auffi adopté dans une différte- 
tion qui a pour titre de fucfione vaforum capilla- 
Fu in corpore bumano à Jef, BRUN. 
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des gros vaifleaux aux petits, il va auffi, 
& mème plus fouvent, des petites bran- 
ches aux grofles: de douze expériences 
fur les arteres, j'ai oblervé ce dernier 
mouvement dans huit cas, & le premier 
dans quatre feulement. La mème cholfe 
a lieu par rapport aux veines; {ur I$ ex- 
périences ; j'ai vü le fang dans treize ani- 
maux aller des branches au cœur, balan- 
cer dans deux autres, & dans trois feu- 
lement rebroufler du coté des inteftins. 
De plus perfonne ne regardera comme pro- 
bable , que les veines capillaires puiflent 
rappeller le fang de leurs troncs, & le 
faire rebroufler chemin contre la route na- 


turelle de la circulation. [La nature en 


leur donnant une force pareille, les auroit 
armés. pour la deftruction de la circulation 
& de lanimal. 

Quelle eft doncla caufe de ces mouve- 
mens du fang après la mort ? C’eit ce 
qu'il n’eft pas aïfé de dire, tâchons de 
la trouver. Je vois par les expériences , 
que le fang eft arrèté par les bords du 
méfentere & des membranes, & par les 
levres des playes. Coupez une artere ou 
une veine (c’elt la mème chofe) ou : avec 
le mélentere, ou dans le voifinage de quel- 
que playe confiderable de cette: grande 
membrane, jl ne coulera pas. une feule 
soute de fang par lPouverture, que. vous 
aurez faite au mélentere. Il paroit-donc, 

que 
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que le fang eft fortement attiré par les 
membranes du corps humain. Je vois de 
plus ; que le fang épanché s’arrète conf: 
tamment vers ces lignes celluleufes , qui 
accompagnent de part & d’autre les orands 
Vaifleaux, & que non feulement il refte 
dans ces lignes, mais qu’il y tend évidem. 
ment. La même chofe eft vraye des mem. 
branes des inteftins. F3 

- J'ai encore obfervé conftamment , que: 
es globules s’attirent reciproquement, '& 
quand ïl y avoit du fang ramañlé dans 
quelque tronc artériel confiderable, qu’a- 
dors celui de tous les rameaux voifins s’y 
Kttoit; la mème chofe eft vraye des vei- 
ñes. De même quand un ‘aneurifine eft 
rempli de fang, celui des plus: petits ra- 
imeaux fe jette vers cet amas, & s’il en: 
reflort, c’elt pour fe rendre vers quel.’ 
qu'autre peloton de globules, contenu quel- 
que part dans le canal artériel. Quand 
il y a du fang amañlé dans deux endroits $ 
differens, il {e forme alors une ofcillation 
entre ces deux elpeces de mañles magné: 
tiques , qui attirent les globules placés dans 
leur intervalle, & les font marcher datis 
deux {ens oppofés. Les rameaux veineux 
le vuident dans le tronc, &ile fang eft 
long tems balancé par deux mouvemens: 
contraires, jufqu’àa ce qu’enfin la force de 
l’un des amas prévalant l’attire totalement. 
L{vi, ou jufqu’à ce que les vaiffeaux foient 


tous 
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tout .à fait deflechés. J'ai vù encore Grid 
feule fois ileft vrais que le fang forti 
d'une veine déchirée, & épanché entre les 
lames du méfentere ofcilloit manifeltement < | 
il .étoit abforbé par la veine, & en 
teflortoit un moment après , jufqu’à 
ce que cette veine & les rameaux voifins 
fuffent remplis. L'illuftre M. HaLESs à 
decrit une efpece d’ofcillation femblable fur 
un Moule, dont les humeurs étoient al- 
ternativement repouflées & attirées par 
les extrémités des vaifleaux ( ). 
De tous ces faits réünis ; l’on peut ce 
me femble conclure avec probabilité, que 
le. fang s’amañle dans les endroits, où d’a- 
bord 4l s’en trouve le plus; & que par 
ce moyen, dans tous les animaux moutans, 
dansiles arteres & dans les veines, tout le fang 
fe-rend des branches dans les troncs, que 
cés premieres fe vuident, & que ces .der- 
niers fe rempliflent. De là vient, que. 
dans les veines ,.ceft le mouvement di- 
ret, qui eft le,plus frequent, & dans 
les arteres c’elt le mouvement retrograde, 
parceque ces deux mouvemens ditférens. 
tendent tous deux également, à ramener 
les humeurs dans leurs troncs. refpectifs: 
1 faut qu'il y ait une autre caufe de 
ce mouvement rapide, qui porte le fang” 


« 


(2) Hæmalt, p. 96, 
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fi conftamment & fi fortement vers les 
ouvertures des vaifleaux bleflés, foit que 
ce foit une contraction invifible & innée 
des parois des vaifleaux , ou quelque au- 
tre proprieté qui m'elt inconnue. 

Enfin quoiqu'il en foit des caufes de 
ces differens mouvemens, il eft utile d’ob- 
ferver , que quarante & une minutes après 
leur avoir coupé le cœur, lorfque le fang 
étoit déja dans un repos total, j'ai vû 
des grenouilles fe fervir de leurs mufcles 
avec vigueur pour fauter & pour s'enfuir. 
Nouvel argument , qui prouve que lac- 
tion des mufcles eft indépendante de la 
communication des arteres, & du fecours 
du fang ; car les mêmes mufcles, dans la 
mème grenouille, tremblent conftamment, 
quand on irrite leurs nerfs, & reftent e- 
ternellement immobiles, quand une fois 
on les a coupé. Ce qui prouve, que le 
mouvement des mufcles fe continue très 
bien indépendamment du fang artériel, 
mais qu'il,ne peut pas avoir lieu fans l’ac- 
tion des nerfs. Ces mèmes grenouilles 
voyent, quoiqu’on leur ait coupé le cœur, 
elles ramenent les paupieres {ur les yeux, 
elles relpirent, elles attirent l'air par les 
narines , qu’elles favent dilater, & elles 
donnent encore d’autres fignes de vie. 
Le celebre CaALDESsI a vù la mè- 
me, chofe fur une tortue, efpece d’a- 
| L z nimal 
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nimal aflez analogue aux grenouites 
Enfin, MEssr1EuURS, ce qu'il eft ab- 
folumient nécéllaire de favoir, c’eft que 
jai fait toutes ces expériences, qui font 
en tres grand nombre, dans le courant 
de ces vingt dernieres années, fur difle- 
rentes efpeces d'animaux ; j'en ai facrifié 
plus de quatre vingt à ang chaud, & 
plus de foixante & dix de ceux dont le 
fang eft froid. J'ai obfervé les poiflons 
avec le microfcope ordinaire de CULPE- 
PER ; & rarement -avec le microfco- 
pe folaire parce que J'ai remarqué, qu’à 
la vérité il groflit prodigieufement les ob: 
jets, mais qu'il les rend confus & leurs 
bords mal définis. fai expofe les grenouil- 
les {ur la planchette de M. LIEBERKUN 
(r), & je les ai examinés avec une len- 
tille, qui, fans groflir extrèmement, et 
préferable à bien d’autrés par fa netteté; 
ÿai augmenté linftrument d’une. piece pro- 
pre à tenir la lentille aufli ferme que l’on 
veut , fans Je fecours de la main. 
Ce n’eft point vous, MESSIEURS, 
dont Je cofrots la prudence ; la modeftie 
UE  & 
(g) Elle vecut deux jours LC Cœur p. 76. 
L'on trouvéra plufieurs exemples : fé blabtés TE 
cueillis dans les prælect. Boerbatiari, t-4 614 
"oi 
| Cr) Il en a donné la io dans les Me- 
moires de PAÇad. de Berlin de 1745. F 
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& lhabileté , mais ceux qui ne me con- 
noiffent pas , & qui ignorent mon amouï 
pour le vrai; ce font ces cenfeurs, dil- 
je, que je prie de vouloir bien-ne pas 
juger mes defcriptions, & les relations 
que je donne de ce aue j'ai vû, fur une 
eule expérience, ou fur un exemple uni- 
que ; ils ne trouveront rien ici, ils n'ont 
rien trouvé dans mes expériences prèce- 
dentes {ur la refpiration . lirritabilitée, la 
fenfibilité , que j'aye vû une feule fois 
ou à la lévere, j'ai tout vû exactement, 
& je lai vérifié plus d’une fois. Quand 
Par dits, que la, dure mere; les tendons, 
le périolte Wavoient point de fenfbilite , 
Je. niguorois pas, que c'étoit combattre 
des opinions reçues, & que je ne devois 
pas efperer, qu’on abandonnat, à moins 
que la nature ne {e declarat bien conftam 
ment pour moi. Quand je décrivis fe 
fonctions des intercoftaux internes, & que 
je prouvai l’abfence de l'air dans la poi- 
trine, je’ favois bien que je trouverois 
un antagonifte dans feu M. Hamberger, 
“& que toute la fee sedicoïtathematique, 
qui lui étoit unie par le rapport de leurs 
methodes , prendroit fon parti. Auffi nai 
je écrit, que des faits , dont je m'étois 
afluré par des expériénces réitérées , ou 
qui n'eut été vû par des hommes capa- 
bles de le voir. MM HOLMAN, ME- 
PRET, LRÉNDELENROURG. STI- 
LS DREN, 
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DREN; ROEDERER, SPROEGEL; 
OEDER, HAHN, ZiNN, ÎTH, 
DuxTz, RUNGE, de BRUNN, ont. 
ete temoins , furtout des expériences re- 
latives à la refpiration ; j'ai fait celles qui 
prouvent Pablence de Pair dans la poi- 
trine en préfence de toute la focieté des 
fciénces (f ). M M. ZiNN, Wazs- 
TORF, DETHLEF,CASTELL,RE- 
MUS, SPROEGEL, ZIMMERMANN; 
le Baron de Brunn, & plufieurs Mede- 
cins de ceux que je viens de nommer, 
ont vüû celles qui ont rapport à lirrita- 
bilité & à la fenfbilité (4). M.RE- 
MUS a aflilté à celles, qui appartiennent 
au mouvement du fang, & chacun pour. 
ra les voir, s’il joint à de la patience, 
du goût pour la vérité, lexemption de 
tout préjugé, & un peu d’adreffe. Pour 
ceux, qui voudront m’attaquer, apres a- 
Voir fait une ou deux expériences, ou mè- 
me fans en avoir fait, % malheureufe- 
ment 


(f) Le 4 Nov. 1752. Voyez les nouvelles 
litteraires de Gœttingue du même mois. 

(&) M. HEUERMANN a vérife à Copen. 
hague les exnériences fur les tendons. Voyez 
fa phyfolog. T. II. p. 79. & M. Tozzerri, 
Fam RON ZrNN RENE Es, 108 oz, 
ANpricHr, MUHLMANN, Emserr & 
d’autres phyficiens encore en on fait, qui pa- 
roitront dans le fecond volume des Memoires fur 
les parues fenfibles & irritables. 
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ment il n’y a que trop de Critiques de ce 
caractere, ils feront convaincus de leur 
erreur, dès qu’on voudra examiner atten- 
tivement la Nature, & ils fe verront re- 
duits à la trifte néceflité d’avouer, qu’ils 
ont combattu le vrai. (Car s'il me man- 
que aflez de vie ou de talens pour éta- 
blir la vérité, jai: trop bonne , opinion 
du genre humain, pour ne pas m'affurer, 
qu'un jour la Nature aura fes vengeurs, 
qui retabliront fes droits {ur les debris du 
préjugé & de l'opinion. 
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MOUVEMENT DU COEUR. 


Lèc le ro de Novembre 1761. * 


Uelqte court que foit ce Mémoire, 

il ne fera pas inutile: l’on y verra 
une expérience, que j'ai faite plufeurs 
fois, & qui prouve, que le mouvement 
du cœur, & fon alternative continuelle de 
contractions & de relâchement, dépend de 
lIrritation, occafiôntiée par le fang vei- 
neux qui s’y rénd. Toutes les explica- 
tions, qu’on avoit donné jufques à préfent 
de ce phénômené, font détruites par la- 
natomie huniaitie ou comparée. 

L'on fait parfaitement, que le ventri- 
cule droit, & fur tout fon oreillette, font 
les dernieres parties du corps; qui con- 

_ fervent 


* Les Expériences fur lefquelles ce Memoire 
eft fondé, fe trouvent dans la XVII. Section 
du Memoire IL. far les parties Irritables, & 
font les Expériences $15 & les fuivantes juf 


qu'a rgei > 
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fervent du mouvement. (C’eft ainfi que 
les expériences Pont appris à GALIEN 
(1) à HAaRVEY (2) & à M. BoER- 
HAAVE (3). * 

Fai Rae depuis oies fa )> 
que la durée de ce mouvement dépendoit 
du fang, que les veines caves, contrac- 
tées par le froid, & preflées par les pal- 
pitations & le poids des mufcles, envoient 
continuellement à ce ventricule ; au lieu 
que le poumon de l'animal mourant, im- 
mobile & affaiflé, n’admet plus le fang 
de Partere pulmonaire; & que celui, que 
la contraction peut faire pañler dans l’oreil- 
lette gauche, eft trop peu de chofe, re- 
lativement à celui qui revient de tout le 
corps à l'oreillette droite, pour produire 
un effet fenfble. L'on peut donc établir, 
fi le ventricule droit & fon oreillette , fe 
meuvent plus long-tems que l’oreillete zau- 
che ,. que c’eft parce que le fang veineux. 
-y aborde plus long-tems. 

Je relolus de vérifier ma conjedure par 
des expériences ; 5 & pour cela il falloit, 

s’il étoit polfible ,: empècher lentrée du 
fang dans le ventricule droit ; fi par là 


LE& on 
(1) pa Ahatom. dib, 716,26. 
C2). Di. 1 p 39.-44 &c. 
Œæ) To. téi med. 1, 149. 
(4) Commentar in Boer, t, 4. p. 609. Prim. 
din, phyf N 213 
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on arrétoit fes mouvemens, cétoit une 
preuve, qu’ils dépendoient effectivement 
de Pabord de ce fang. 

J'effayai d’abord cette expérience avec 
des ligatures ; parce que je me râppellois 
d’avoir là dans BARTHOLIN ($) & 
dans BERGER (6), que la ligature des 
veines faifoit cefler le mouvement du cœur, 
& qu'il recommencoit quand on la cou- 
poit: & Harvey dit avoir fait la me. 
me expérience fur un ferpent (7 ). 

Mais, de cette maniere, elle ne m’a 
pas réüfli, parce que tant que l’animal 
eft encore chaud, le fang, qui fe trouve 
dans l’orcillete droite , continué à la mou- 
voir, quoi qu'il n’y en entre point par 
les veines caves; & après les avoir liées 
dans trois jeunes chats, le mouvement 
du fang continua également. La mème 
chofe eft arrivée à BLANQUET dans 
les expériences rapportées par M. SE- 
NA GS 

Cela me fit prendre le parti de fendre 
June & lautre cave, je les aurois cou- 
pées tout à fai, fi je n’avois pas craint, 

qu'à 


(s ) Anat. p. 376. 

(6) De nat. hum. p, 62. 63. vo6: voyez 
aufi D. SorGzLuos de Oeconom. corp. 66, 
69. 

es LC. P. 99. 

(8) Traix. du Cœur. t. L p. 449. 
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qu’alors on n’attribuât la ceffation des mou- 
vemens du cœur, à ce qu'il n’avoit plus 
les appuis néceflaires. Après les avoir fen- 
-dués, jen fis fortir toutle fang, & je 
les li, Je vuidai enfuite l’oreillette : a- 
lors le fuccès de l’expérience a toujours 
été conftant. Dès que j'eus êté tout le 
fang de l'oreillette, & que j’eus empèché 
qu’elle n’en reçut de nouveau, elle per- 
dit fur le champ jufques à la plus petite 
apparence de mouvement. Comme il eft 
plus difhcile de vuider le ventricule que 
Voreillette, & qu’il cede aux impreffons 
que lui communique le ventricule gauche, 
Von y obferve quelques fois un leger mou- 
vement, incomparablement plus foible que 
celui qu'il a, quand il recoit le fang de 
on oreillette & des veines caves. 

Il me reftoit à faire une expérience plus 
autentique encore. Dans l’état naturel, 
le ventricule droit fe meut plus long-tems 
que le gauche; parce, ai-je dit, qu'il re- 
coit plus long-tems du fang veineux. Pour 
prouver démonftrativement, que ce fang 
-eft effectivement la canfe du mouvement 
du cœur , il ne falloit que prouver, fi l’on 
privoit le ventricule droit & fon oreillet- 
te de fang, pendant qu’on en laïfferoit au 
ventricule gauche, que le premier per- 
droit alors fur le champ fon mouvement, 
pendant que celui-ci conferveroit le fien. 

Pour y reuflir, il falloit d’abord vuider 

pat 
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parfaitement le ventricule droit par: l'ow+ 
_verture de lartere pulmonaire, & des vei- 
nes caves, & empècher l'évacuation du 
.ventricule gauche, en liant lPaorte ; en. 
fuite examiner attentivement, fi les cho- 
{es étant dans cet état, le ventricule droit 
cefleroit fes mouvemens, & fi le gauche 
& fon oreillette continueroïent les leurs. 

Après quelques eflais, que. la difficulté 
d’une entreprife aufli délicate , & la mort 
prompte des animaux rendirent infruc- 
tueux, lexpérience réuflit à fouhait ; l’o- 
reillette droite relta entiérement immobi- 
le, & Ion ventricule ne conferva de mou- 
vement, que celui qui étoit une fuite né- 
ceflaire de la liaifon de fes fibres, avec 
celle du ventricule gauche , & qui rapro- 
choit fes parois extérieures de celle qui 
_epare les deux ventricules. L’oreillette 
gauche étoit en mouvement pendant un 
_ certain tems;.le ventricule pendant plus 
long-tems; & j'ai vù quelques fois, qu’au 
bout de deux heures, il fe contractoit en- 
core. 

Quand lexpérience me réufifloit exac« 
tement, le fang montoit de la pointe du 
ventricule gouche à la bafe, & enfuite re- 
_defcendoit de la bafe à la pointe, & alors 
le ventricule drait, s’il confervoit encore 
quelque mouvement, paroifloit aufl def: 
cendre ; d’autres fois, comme je lai vù 
dans un chévreau , il n’avoit aucun mou- 

| vement 
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vement du tout. Cette expérience réüf- 
filoit fur tout, quand l'oreillette gauche 
fe vuidoit librement dans le ventricule, 
& que le fang de celni:ci ne trouvoit au- 
cune ifluë. dans Paôrte diée:” La pointe du 
ventricule gauche étoit toujouts la partie, 
qui confervoit le plus long-tems {on mour- 
vement. [on transfere: ainfi du ventri- 
cule droit au ventricule gauche, la pro- 
prieté d’ètre la derniere partie vivante du 
corps, en confervant plus long-tems, à 
ce dernier, l’Irritation produite par le con- 
ta du fang. 

L'on donne une nouvelle force à cette 
expérietice, en eflayant de foufler dans 
le ventricule droit: par cette irritation, 
on le tire du”repos, . & on lui fait recom- 
mencer fes battemens. 

Au refte, jai toujours. remarqué, que 
la furface interne du cœur*eft beaucoup 
plus irritable que lexterne. Lors mème 
que jai irrité celle-ci avec les venins les 
plus forts, le mouvement que je commu- 
niquois au cœur a bientot fini: au lieu 
que lirritation communiquée à la furface 
interne , fimplement par l’air, a occafion- 
né, fur tout dans les grenouilles, & mè- 
me dans les chats, des mouvemens, qui 
fubüitoient très long-tems, quoique toutes 
les parties fuflent réfroidies. 

J'ai fait neuf fois cette derniere expé- 
ijence , pour conferver au ventricule gau- 
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fon mouvement, lors que toutes les au- 
tres parties ont perdu le leur; fept fois 
fur des chats, deux fois fur des chevreaux. 
La refiftance & la trop grande agitation 
des chiens, fait qu’ils ne font point pro- 
pres à cet ufage. 


Fin du Memoire L 


ME: 


M MMOULR E LL 


SUR LE 
MOUVEMENT DU SANG 
ET SUR à | 

LES EFFETS DE LA SAIGNEE. 


/ 
EXPOSE SYNTHETIQUE 
DÉS TATTS. 


Envoyé à la Societé Royale des Sciences de 
GozTrTiNqcuz le 26 Mars 1966, 


ID? T4 RE 
AI 34 arts" 2ah 


| ne ot 50 SENS à: k brome 
| (7 ti HeNRs où avowrrts29 site 
| RTS DU ICRA EERS DE 3 
+, À £ CR = 2 *. made DS. 1Ee 
,. ù ” | » a“: À 1 fe ? 
: DR 


ANT A à \ 
TURC DR : £: L 
un “ 
= | A3 k 4 : + 
‘ y é : + | 
s + Re L à à 
* 
| ; L' 
de , 
1 Û : : 
M M 
, 
\ a . : 
# - - . 
« ; 
ua : - 
Re TT, 
on Eee OL NE 706 
À 
” 
| “+ n 


ER É à see 


er 


D SD SD 
MEMOIRE Fr 
SUR. LA 


CIRCULATION DU SANG: 


ges “E vais fuivie la même dti. 
] de; MESSIEURS, que j'ai 

& fuivie dans les Memoires fur 
Ho Les parties irritables €S fenfibles 
du corps bumain , & j'ai l'honneur de vous 
adreïler. le Journal des expériences, fur 
lefquelles jai fondé le Memoire relatif au 
mouvement du cœur & aux effets de la 
faignée. Il fervira à faire voir , que j'ai 
eu pour les refultats, que jy ai établis; 
lautorité repetée de l'expérience. Sans a- 
Voir eu encore de difpute fur le dernier 
de mes Memoires, je n’ai pas ctu, pour 
cela ce Journal inutile, peut-être fervira- 
t-1l à prévenir des objections , & il me pa- 
roit convenable de produire mes diflec- 
tions ; comme autant de témoins: de ma 
véracité. Je ne donnerai pas dans ces ca- 
hiers , les expériences {ur le mouvement 
du fang veineux, & fur celui du cœuf, 
à ont paru dans le :fécond Memoire fur 
| M les 
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es parties jrritables, & qui en ren 
ja quatrieme & da dixfeptieme fection , 
‘qu'on pourra confulter. Mais je vais don- 
ner ce que j'ai va fur les globules du fans, 
fur-da-couleur ; Jux le souverent de-cetie 
liqueur vitale, à travers les arteres ©ÿ les 
veines , fur les effets de ln [aignée, €S [ur 
le mouvement du-Jang, qui Jubjife apres 
quon a détruit le cœur ,; ou qu'on 2 du 
moins coupé fa communication avéc le 
fifteme des vaifleaux. Je ne rapporte pas 
toutes mes expériences, & je trouve, en 
confrontant les miennes avec celles de M. 
REMmuSs, le témoin ailidu de celles que 
J'ai faites en 17$E, que ce jeune Mede- 
cin en «a mis plufieurs par écrit, dont 
les dates & le détail üe Le crouve:pas fur 
mes regitres. Accahlé d'ouvrage, & ate- 
dié quelquefois pär les retours trop fre- 
quens du mème.éveñnement, je me lafois 
d’en charger : le::papier. 


PREMIERE SECTION: 
Expéri jences Jr les globules dat Jen. 


U'ÉXPERIENCE L fu un petit poiffèus 
31 Mai 1751. 


HoLMaANN eut la  politefñle de 

AYA me procurer le microfcope folaire, 
Q> 

Ce 
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& de m'y faire voir le fpectacle furpre- 
nant de la circulation du fang, groffie 
par l’effet de cet inftrument. Les. Vaeaux 
de la queué paroiffent former des ruifeaux, 
où couloient avec rapidité des globules d’un 
contour circulaire, du volume d’an pois. 
Mais ce fpectacle fi frappant n’eft pas fort 
inftruétif. Les contours des objets y font 
mal deflinés, des iris fans nombre éblouis 
fent Ja vue, & il me parut dans ces ex- 
périences, comme dans la vie, humaine, 
que la médiocrité vaut mieux que l’ex- 


tes (4 À 
EXP. Î. fur un petit poñfon. 10 Juin. | 


Je me fervis de la lentille n, 1. du mi. 
crofcope de CurperEer; elle groffit 
beaucoup moins , que le microfcope folaire, 
mais encore prefque trop, parce que fon 
foyer elt trop court. Les globules paru- 
rent opaques, & ronds, je veux dire, 
que leurs diametres vifibles parurent égaux 
entr'eux, çar pour l’épailleur, il auroit 
été difficile de dire au jufte , fi elle éga. 
loit les deux autres diametres. Je com- 
parai ces globules aux petites plumes des 
aïes d'un papillon, & je les trouvai mil 
le fois plus petits. Ma lentille augmen. 

M 2 LOIE 
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toit 250 fois le diametre des objets ; & 
elle faifoit paroitte les globules du diame- 
tre d’un vingtieme ou trentieme de pouce: 
Pour l’expérience du fang recu dans un 
(b) tuyau capillaire, fi fouvent cité par 
LEEUWENHOECK, elle ne me réuflit 
point. Ce tuyau trop grofli par le microf- 
cope éloignoit trop les globules de la len-: 
tille, & les deux lignes qui terminoient 
le tuyau devenoient trop opaques. 


Exp. III. fur une Grenouille. 9 Juillet. 


Je me fervis & fut cet animal, & fur 
tous les autres de fon efpece, du méfen- 
tere, & je l’étendis à la maniere de M. 
LiEBERKUHN. Je choifis une lentille 
médiocre n. 3. du microfcope de Cu L- 
PEPER. Ilm’atïiva affez fouvent de blef- 
fer , au commencement de mes expériences 
fur les iteftins de l’anirhal, quelque veine 
un peu confiderable. C’eft apparemment 
Ja raifon du phénomene, que je vis au- 
jourdhui. Il y avoit dans les veines du 
méfentere des boules cent fois plus grof- 
les, que les globules rouges, entierement 
tranfparentes, & qui fuivoient avec une 
rapidité extrème le courant du fang. Je 
vis les gros troncs veineux remplis. de 

glo= 


(&) M. Reuvus D. 39. 
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globules rouges. & entre ces troncs des 
yaifleaux beaouet plus petits, pr lé | 
quels des globules ou jaunes , ou rouges 
{e glifoient en ferpentant : il y en avoit 
dé fort rouges, il y en avoit de fort j pa- 
les, que je fus tenté de prendre pour les 
molecules d’une liqueut plus fine que Île 


fang. Le contour des globules ronges cft 
circulaire, 


Exp. IV. fur un perit poiffon. | 19 Juillet: 


Cet animal n’avoit que peu de globu- 
les , & leur couleur étoit d’un jaune pa- 
le: il me paroit, que les grenouilles font 


plus propres pour les LE me dont 
il eft queftion. 


Exp. V. fur une Grenouille. 21 Juillet. 


Les globules de cet animal étoient d’un 
rouge foncé, même lorfqu’ils marchoient 
un à un, ils étoient ronds : coagulés par 
Je repos, ils me parurent, avec une len- 
tille bien forte, former des rezeaux po- 
dygones. 


Exp. VI. fur une Grenouille. 30 Août. 


_ Je voulus me convaincre, fi effedive. 
ment il y auroit de lair dans les glo. 
bules, comme KE1L & bien d’autres au. 


M 3 teurs 
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teurs l'ont cru. Je prévoyois, qu'éti.afa 
prochant une bougie allumée de ces glo- 
bules, cet air intérieur devoit fe dilater 
& groflir leur volume. de m'imprimai 
bien dans l'idée Ja grandeur dés globules, 
tels que je les voyois coulgr dans les vei- 
nes du méfentére. Alors j'en approchaï 
une pétite bougie allumée ; je l’élevai peu 
à peu pour donner au fang du méfente- 
re une chaleur graduée. Leur grandeur 
ne changea point, mais des amas de glo- 
Dules, qui avoient perdu le mouvement, 
1e diffiperent par la chaleur, & les glo. 
bules féparés s’écartérent dé coté & d’au- 
tre. J'approchai la flame jufqu’à me fai- 
re mal aux yeux, & jufqu'àa griller le 
méfentere. Jamais Je diametre des glos 
bules ne changea, ù | 


Exp VIT faruie Grenouille, lè méme jour. 


Je fis la même expérience fur le fang 
arrêté dans les veines; & je le diflipai a. 
vec la chaleur ; fans que les globules en 
devinflent plus gros. Je vis entre les deux 
lames du méfentére des. particules, que 
je ne connoiflois pas, brunes ,; mobiles , 
de la figure d’un ver, dix fois plus pes 
tites, que les globules rougès. 


Exp. VIII fur ine Grenouille. 3 Septemb. 


Apres bien des expériences Je me fais 


af- 
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afluré, que.la couleur naturelle des globules. 
dû fang eft un rouge foncé. Je ne pus encore 
me facisfaire fur le “changement de figure des 


globules , quoiqu'ils paroiffent s’alonger en 
ferpentant par les petits vaifleaux. 


Exp. IX. fur une Grenouille. 20 Septemb. 


Je revis les globules d'air, mille fois 
plus gros que ceux du fang, en comptant 
lès cubes des diametres. Ils font tranf- 
parens, fe meuvent avec une rapidité très 
confiderable, & fortent comme les globu- 
les rouges par les bleffures des vaïfleaux. 


Exp. X, fur une Souri. 21 Septemb: 


Je voulus faire fur ce petit animal la 
thème expérience, que j'avois faite fur les 
grenouilles. Je le liai, je lui ouvris le 
ventre, je montai le méfentere fur les gra- 
pins, mais je ne vis rien. Les membra- 
nes du mélentere étoient beaucoup plus 
épaifles, que dans les grenouilles, elles 
reflembloient à du parchemin, le fang fe 
culla dans le moment, & je ne vis que 
des branches rouges ou blanches, fans 
diftinouer les particules des humeurs. Il 
y avoit fur le méfentere des vaifleaux 
ladtés très apparens à l'œil fimple. 


M... ER. 
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Exp. XI Jur quatre Grenouilles, 14 Mai. 
17 S 4 | 


Dans ces animaux, & dans nombre d’au- 
tres j’eus occafion de voir les differentes 
teintes de la couleur des globules: 1l y 
en a de jaunes pales, des rouges pales 
comme. du vin clairet, de couleur A 
pre foncée. Plus lanimal eft robufle, & 
plus les globules de fon fang font rou- 
ges.. J'ai fouvent vû ces globules effacer 
entierement la membrane, qui termine la 
veine, & paroitre, comme s'ils formoient 
un chapelet (c), fans être renfermés dans 
un, Vaifleau. LEEUWENHOECK a vû 
la même chofe. Il eft aifé alors de {e con- 
vaincre ; que leur bord qui paroit à nud, 
n’eft point tranchant, & que leur épaif 
eur eft très confiderable. 


Exr.XIL Jar plufeurs Grenouilles. 
#1 Juillet. 


Je recus plufeurs de ces animaux, dont 
les vaifleaux étoient entierement vuides, . 
c’eft un defaut ordinaire aux grenouilles, 
furtout. quand elles n’ont point mangé, 
ou, qu’on les conferve dans une boete. 


Elles fe font dans cet état une guerre cruel- 
le ; 


Ce) L'exp. 184, eft à peu prés la même. 
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de, & jen ai vù auxquelles leurs feroces 
compagnes avoient arraché un bras ou une 
_ jambe. On en trouve aufli, donc les glo- 
bules fe trouvent fur une feule £le, qui 
ne remplit qu’une bien petite partie du 
vaifleau, ou fur deux ou trois files, mais 
qui ne fufhfent pas, pour en remplir la 
moitié de la lumiere. 


Exp. XIIL furune Grenouille. 2$ Juillet. 


C'eft fur cet animal, que je vis l’agre- 
able phénomene de deux colonnes de fang 
entierement differentes en couleur, qui {8 
combattoient dans une veine. (Celle qui 
revenoit du cœur étoit d’un beau pourpre 
foncé, & celle qui venoit du coté des in-, 
teftins étoit jaune pale. 


Exp. XIV. fur une Grenouille. 26 Juillet. 


Jai cru voir les globules du fang s’a. 
longer, pendant qu’ils parcouroient les plis 
& les coudes des veines capillaires. Ils 
préfentent alors tantôt une face luifante, 
k tantôt une face rouge. Mais il eft bien 
difficile de fe convaincre de la réalité de 
ce changement de: figure. 


Exe. XV. fur une Grenouille. 30° Juillet. 


Je vis encore la même apparence de 
M$ lexp. 
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exp. 14. mais je ne faurois aflurer. que 
lez changement de’figure fut véritable. 


Exe. X VL fur une Grenouille. 20 Septemb. 


Les globules, qui étoient’en petit nom. 
bre dans les veines, étoient jaunatres, Ce- 
Fa arrive fouvent, & prefque toujours duns 
Jes veines, dont le fang a perdu k mou 
vement long tems auparavant. 


Exp. XVII. far une Grenouille. 23 SRE 


Je vis entre les deux lames du méfen- 
tere des globules ronds, qui paroïfloient 
bien fphériques, & qui étoient jaunes, 
Jen vis d’autres, qui avoient changé de 
figure, & qui étoient alongés, il y en 
avoit mème de vermiculaires comme dans 
Pexp. 7. Des bulles d'air $’étoient épan- 
chées avec le fang dans l'intervalle des 
deux lames du méfentere En me rappel. 
lant les exemples, dans lefquels j'ai vû de 
ces bulles d'air, je me convaincs, qu’el- 
les ne paroiffent, qu'après une bleflure con- 
fiderable de quelque vaifleau, & qu’on 


1’etl Voic point, lorfque les veines ont été 
bien ménagées. 


E xp. XVIIL fur une Grenouille. 2$ Sept. 


Le fang ramaffe dans les veines avoir quel- 
que chofe d'huileux, où y remirquoit des 
Jiries, gui parcourotent fa longueur. Dane cet 

| etat 
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état là les globules n’ont pas perdu leur figu- 
re, ileft aifé de la leur rendre par une fai. 
guée, qui diflipe l’amas des globules, & qui 
rend la rondeur aux particules feparées. 
Exp. XIX. fur un Crapaud. 26 Septemb. 

Il y avoit entre les membranes du mé- 
fentere des globules, plus à nud que dans 
les veines. Je 1 es confiderai attentivement, 
& je n'y trouvai aucune difference dans 
ieurs differens diametres ;_ni de raifon pour 
croire un de leurs diametres plus long que 
l'autre. La rougeur uniforme de ces glo- 
bules ne palifloit pas afler vers les bords, 
pour qu ‘on put y fuppofer un tranchant, 
& elle étoit trop foncée vers le centre, 
pour qu'on put leur refufer une épaifñeur 
tres confiderable, & probablement égale 
aux autres diamettes. 


Exe. XX. fur un Crapard. 30 Septemb. 

Je vis comme dans Pexp. 18. le fang 
ramañle & arrèté dans les veines, paroi- 
ire comme une huile figée, & parcourue : 
de lignes longitudinales. Je ne vis point 
£e PHASE polygone. 

Je conclus des expériences que je 
viens de rapporter, que les globules des 
animaux à fang froid ne font pas aplatis, 
& qu'ils {ont épais & fort cenvexes, & 
Je crois qu’on ne rifque pas beaucoup en 
les prenant pour des fpheres. 

Fe LR 
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2. Le fang de l'animal affoibli (4), & 
le fang de lanimal naïflant (e) eft jau- 
ne, il devient rouge quand l’animal eft 
plus formé &. plus ‘Fobufte , & fa rougeur 
ne vient pas uniquement de lPamas des 
globules, ils font fouvent très rouges, 
ds le tems mème, qu'ils marchent un 
à un (f). 

3. Ïl n’y à aucun ait dans les vaifleaux 
d’un animal qui fe porte bien, & dans 
l'intérieur des globules (g). (Celui qui 
paroit quelquefois dans le fang (h) eft le 
fruit des blefurés des vaifleaux (x). 

4. La couleur du fang eft fi accidentel- 
Je, & fi Me DE que le ME de la 
lé mème tems CG. 

$- Il doit y avoir dans lés vaiffeaux des 
animaux à fang froid un liquide invilible. 
‘On le reconnoit par la continuité du mou- 
vement, que le cœur imprime aux globu- 
les du fang, lors qu'ils {e fuivenc à la 
file , éloignés les uns des autres (/). Com- 
me il n’y a point de contraction dans les 
Vaifleaux des animaux de cette efpece, cet- 

LE 
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) Exp. 40. 


(k) Exp. 13. 
(IY Exp. 79. 83. 99. 122. 124 729 194, 
38. 143: 234 


SÛR DÉS GLOBULES DU SANG. 189 
té continuité de mouvement ne peut ve- 
ir, que d’une matiere, qui tranfmet le 
mouvement du globule le plus voifin du 
cœur aux globules plus éloignés, On le 
reconnioit encore, parce que des globules 
de fang, en marche vers d’autres globu- 
les cantonnés dans un cul de fac, en font 
repouflés avant de les toucher, appa- 
remment par la force du liquide invifi- 
ble, qui eft entr'eux & entre les globu- 
les du cul de fac (m1). Jai vû cette mè 
me matiere fe rendre vilible, & former 
un brouillard dans les vaifleaux bleflés , 
par lequel les globules rouges ne fe fra- 
yoient que des routes étroites, preuve qu'ils: 
pañloient à travers une matiere, qui re- 
fiftoit (nm). C’eft cette mème matiere lym- 
phatique, qui fort des veines ouvertes, 
qui forme un brouillard autour de l’ouver- 
ture , & qui aide (o) le tampon , que je vaig 
décrire, à fermer la bleflure, que la lan- 
cétte y a faite. Quand on efluye ce brouil. . 
lard , l’hémorrhagie recommence (»). Pour 
le véritable tampon des vaifleaux bleflés, c’éft 
un caillot formé par l’amas de quelques glo- 
bules de fang rouge , qui remplit la fente du 
Vaifleau ,; & qui en déborde quelquefois (q): 

V1 
(Cm) Exp. 93. 
(z) Exp. 180. 183. | 
Co) Exp. 88. 153. 164 156. 157. 163. 167. 
470. 171. 176. 183. 189. 
(p}) Exp. 195. fouvent repetée. 
Cg) Exp. 93. 160, 167. 170. 178. 183. 194. 
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6. Le fang fe fige, & fe caille fort for 
vent, dans les vaifleaux de lanimal plein 
de vie (r), & ces amas le peuvent re. 


foudre & ditiper (f ). 


SDS OPEL TOP NE E 


Quelques expériences ruelees [ur la cou. 
leur du Jang arteriel €ÿ veineux. 


Exp. XX, fur un petit Chien. 7 Des. 1746. 


E fang de la veine pulmonaire ne n’a 

pas paru avoir une couleur plus vi- 
ve, que celui de lartere du poumon, je 
n'y ai pas vû même de difference bien 

é LENS ’ FS , 

vifible. Je l'ai comparé au fang , qui for. 
toit d’une branche de Partere mammaire 
& il me-parut de beaucoup plus noir. 


Exr. XXI fur un Chien, Nov. 1747. 


Je comparai le fang de la veine pulmo. 
naire.à celui de la veine cave; & je ne 
trouvai pas , qu'il y eut de la difference 
ni par rapport à la couleur, ni pour la 
confiltance & la facilité de fe cailler. 


EXP, 


+ 
à 
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Exe. XXIL fr un Chien, 20 Avril 1755 


; Je liai l'artere & la veine crurale de cet 
animal pour une expérience relative à la 
circulation du fang : Jouvris ces deux vaif- 
feaux après l'avoir faite, Partere au deflus 
de la ligature, & la veine au deflous. 
J'avoue que le fang arteriel parut d’une 
couleur beaucoup plus vive & plus agré- 
able, que le fang noiratre de la veine. 


Exe. XXIIL fur uu Cheurea. 12 Mai. 


Je‘ comparaile fing de la veine pulmo- 
naire a celui de lartere fa compagne: ce- 
Jui de Îa veine me parut plutôt d'une 
nuance plus noiratre , que le fing des vaif- 
feaux du bas ventre, que javois blellés, 
& fa difference d’avec le fang de lartere 
du poumon me parut bien peu remar- 
quable. 


PLE a AIV. Jar une Grenouille. 16 Août, 


Je’ touchai avec l’efprit de nitre les vet- 
nes & les arteres du mélentere de cet a- 
nimal. Les globules de fang devinrent d’u- 
ne couleur terreufe au dedans des vaif 
feaux, & ils perdirent en meue 1ems le 
mouvement. Ceux qui ÉRTHprens leur rou- 
gcur, conferverent auili leur mo Hyemenr, 


EXP 
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Exp. XXV. fur des Grenouilles. 17 Août, 


Je vérifiai la même expérience : l’efprit 
de nitre ota aux globules. du fang leur fi- 
gure à travers les membranes des arteres, 
il les changea en boue, & les priva du 
mouvement. 


Exr. XX VL fur ue Chienire pleine. 1 Sept, 


Je tirai du fang de fa carotide, il fe 
cailla fur le champ, & forma une mafle 
rouge. J'en feparai le férum, qui fuinta 
du caillot ; & j'y melai de l’efprit de vin 
bien recifié’ Il parut des floccons & des 
grumeaux , & des efpeces de membranes 
dans cette férofité, & le caillot rouge fub- 
fifta. Je melai à une autre portion de ce 
fang du vinaigre, il en prit une vilaine 
couleur noïratre & terreufe, & un caillot 
occupa le milieu de ce‘fang. Je melai de 
Veau , dans laquelle ÿavois fait fondre du 
nitre , avec une autre partie du même fang. 
Et le caillot & le refte du fang en furent 
rehauflés en couleur ; rien n’eft plus beau 
que ce fang là, qui égale l’écarlate. 


Exe. XXVIL Jur un Lapin, le mème jour. 


Je melai le fang encore fluide de cet 
animal avec de lefprit de vin reéctifié : ül 
fe changca en parenchyme, c’étôit une 

efpece 
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efpece de foie mollet, dont les lames & 
les fibres tenoient les unes aux autres. 
Le vinaigre communiqua au fang une noir- 
ceur preique pareille : à celle de l'encre, le 
caillot, qui s’étoit formé dans ce fang fon 
dit de lui même. La folution de nitre don- 
na les mèmes phénomenes, que dans l’exp. 
26. Au bout de vingt & quatre heures 
le fang, auquel javois melé la folution 
de -nitre, fe trouva liquefié. Celui, qui 
avoit été mele avec le vinaigre, étoit aul- 
{ prefqu’entierement fluide avec un petit 
caillot. Le fang coagulé avec l’efprit de 
vin continuoit d’être parenchymateux, mais 
il étoit devenu plus dur. 


Exp. XXVIIL fur us Chat. 2 Septemb. 


_ J'en tirai du fang arteriel. Il fe cailla de 
Jui mème. Je le melai à la folution de ni- 
tre, il reprit fa Auidité, & devint d’un 
rouge éclatant. Avec le vinaigre le fang 
devint tout noir, avec un caillot de la mè- 
me couleur, qui en occupoit le’ centre. 
Celui, que j’avois melé avec de l’aicoho!, 
conferva fa folidité parenchymateufé au 
bout de vingt & quatre heures. 


hé fur un Chat. 3 Septemb. 


fang en étoit noirci & caillé. Je me- 
lai de la folution de nitre à om portions. 


N - de 
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de ce fang. L'une fe liqueña entieremiétié 
à la referve d’un petit caillot; l’autre con: 
ferva uh peu plus de coagulum, & l’une 
& l’autre devint du plus beau rouge du 
monde; & parut fluide pour la plus gran- 
de partie. 


Exr. XXX. fur un Chien. 12 Fevrier 1752. 


M. SPROEGEL injecta du vinaigre 
dans la veine jugulaire ; l’animal perit pref- 
que fur le champ. Mais la couleur de for 
fang ne fut pas alterée, elle demeura belle 


& Vive (+). 
Exp. XXXT fur sn Chien. $ Fevrier. 


M. SPROEGEL le tua fur le champ 
en injetant de lefprit de vin rectifié dans 
la jugulaire. Le ventricule droit du cœur 
fe trouva rempli d’un fang parençhy rage 
teux en gros caillots (x). 


Exr., XXXII. fur un Chien. 7 Mars. 


Le même jeune Medecin injecta de Ÿhui- 
dé tartre dans la jugulaire de cet ani- 
mol. Il perit fur le champ, & le fang fe 
trouva fi fort coagulé, & fi polipeux, qu’il 
avoit 


(9) ie $T. P. 79. | 
(x) Exp. 48. 49. 50. de M. Srrorcrt 
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‘avoit pris la figure des branches de l'arte- 
re pulmonaire (x). 


Exr. XXXIIL fiv us Chien, le mème jour: 


On pouffa dans fés veines de l’efprit de 
el. Le fang fe changes en caillots noirs 
d’une confiftance affez molle (y ). 


Exr. XX XIV, fur du fang humain. 10 Mars. 


La folution de nitre lui donna la plus 
haute couleur, qu’on puiffle imaginer. La 
moitié du fang avoit confervé fa fluidité , 
& l’autre étoit changée en lames peu 6- 
paifles d’une gelée feuilletée. 

L'huile de tartre produifit à peu près 
le mème effet, mais la couleur en fut 
moins belle, 

Le fans fe cailla & devint noir avec 
le vinaigre. 

L’elprit de vin en fit un réa 
aflez femblable à celui du foie. 


Exe. XXXV. fur un Chevreau. 17 Mars. 


Je comparai le fang des deux ventri- 
cules du cœur, & je n’y trouvai aucune 


N 2 di£- 


(x) Exp. 60. & 61. de M. SrrRoxGEc 
pag. 88. 

ea Exp. 657 & 58. de M. nd ia ds 
pag. 65. 
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difference. Le fang du ventricule gauche 
n’étoit pas plus rouge, que celui du ven 
tricule droit. 


Exr. XXXVI fur un Chien. 18 Mars. 


On injeéta dans les veines de cet ani- 
mal de lefprit de vin camphré. L’anima 
perit un moment après. Le fang {e trou- 
va en caillots noirs, il n’étoit pas paren- 
chymateux , comme celui qui elt melé avec 
l'efprit de vin rectifié. 


Exr. XXXVII. fur ame Grenouille. 3 Juil. 
let 1754. 


Le fang arteriel de cet animal, & de 
tous les autres de fon efpece, fe caille & 
forme des grumeaux & des lames rouges, 
auf bien que le fang des animaux à fang 
chaud : il en arrive de mème du fang 
veineux. 


Exr. XXXVIIT. fr une Grenouille. 24 Juill. 


C’eft la mème exp. avec celle du n. 37. 
avec le mème événement. 


Exe. XXXIX. Jur une Grenouille. 27 Juill. 


Ceft encore la mème chofe, à cela près, 
que le fang étoit tire d’une veine. 
EXP. 
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Ê XP. XL. fur plufieurs Poulets encore reu- 
fermés dans Pœuf. Août 175$. 


Le fang de cet animal commence par 
être fans couleur dans les vaifleaux du pou- 
let. Il devient jaune le fecond jour fini, 
dans les deux branches de la_ veine ombi- 
licale, qui forment un cercle autour de 
Pamnios : & dans les deux branches des 
arteres ombilicales, qui fortent du ventre 
de animal, & qui defcendent dans Paire 
de ce cercle. Quand cés vaifleaux font rem- 
plis de fang jaune, les branches, que le 
cercle veineux envoye à la membrane du 
jaune d'œuf, font encore tranfparentes , 
wais la rougeur commen:e à fe faire ap- 
percevoir dans les troncs ombilicaux, à 
leur fortie du bas ventre du poulet. Le 
quatrieme jour le fang des vaifleaux des 
membranes, qui environnent le jaune, elt 
encore de cette derniere couleur, pendant 
que les vaifleaux de la membrane qui ta- 
pile l'œuf, les troncs un peu confidera. 
bles du jaune , & les vaiffleaux du fœtus 
font rouges. 

Les expériences de cette fection, fans 
être fort nouvelles & fort fingulieres, ne 
laiflent pas que d’éclaircir quelques points 
de phyfiologie. Elles prouvent par exem- 
ple, que le fang'arteriel n’a-pas de dif. 


N3a e- 
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ference vifible d’avec le fang veineux (2). 
L'unique expérience (a) où la couleur de 
lun & lautre fang n’a pas été la mème, 
peut être expliquée par les variations ca- 
fuelles de la couleur du fang dans les gre- 
nouilles , dans lefquelles on a vû deux co- 
lonnes de fang avoir deux couleurs diffe- 
rentes dans la mème veine (b ). 

2. L’acide aceteux donne une couleur 
fort defagréable au fäng (c), & cepen- 
dant il eft des plus falutaires. On voit 
par là, qu’on ne fauroit guere conclure 
des changemens faits dans le fang, à l’ef. 
ficace des medecines qu’on y auroit melées. 

8. Le nitre donne un rouge brillant au 
fang , il n’empèche pas d’abord la coagu- 
lation (4), mais il paroit le refoudre dans 
la fuite (e) contre lopinion de pluñeurs 
praticiens. | 

4. Les alcalis fixes, auxquels on attri- 
bue une force refolutive, paroiflent plu- 
tôt coaguler le fang (f).. 

s. Le fang des animaux, qui ne refpi- 
tent pas, eft également eoagulable, com- 

me 


(22) *Exps 26. ‘21.123.026: 

(a) Exp. 22. | 
"HO OCEXD.- 12. 

CCD EXD. "26. 27. 

CAD EXD 26. 27, ‘34. 

Ce) Exp. 27. 28. & même en quelque maniere 
Vexp.° 29. A 

(F) Esp. 32 


/ : | 
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me il a également des globules. La rou- 


geur, les globules, la nature gelatineufe 
du fang ne dépendent donc pas de la al : 


pe ve 
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Sur le mouvement du fang arteriel, qu'on 
découvre avec l'œil fimple. 


Exp. XLL fur un Chevreau. 19 Avril 1746. 


E fang d’une fort petite branche de 
la mammaire, fauta à la hauteur d’un 
pied. 


Exp. XLIL fur un petit Chien. 7 Decemb. 


Je melurai plus exaétement la diftance 
horizontale, à laquelle porta le jet de fang, 
que lança une petite branche de Partere 
mammaire, qui fortoit d’entre les cotes. 
Elle fut de fix pieds fix pouces, beaucoup 
plus grande en toute maniere, qu’elle l’au- 
roit dû être, {elon le calcul de Ke1iz & 
des Medecins géometres. 


N4 Exr. 
(g) Exp. 37. 38 39. 


x 
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Exp. XLIIL fur un Chien. 16 Decemb. 


Je mefurai encore une fois la diftance, 
à laquelle fautoit le fang d’une artere des 
tegumens, qui venoit d’entre les mufcles 
intércoftaux. Elle fe trouva de trois pieds 
quatre pouces. 


Exp. XLIV. fur un Lapin. 23 Dec. 1747. 


La pulfation des arteres, qui n’eft pas 
toujours bien vifible dans les animaux vi- 
vans, parut jufques dans les plus petites 
ärteres vifibles de cet animal. 


Éxr. XLV. fur un Chien. 12 Janv. 1750. 


Jobfervai fur ce chien, & fur prefque 
tous les animaux, que .j’ouvris vivans, 
le phénomene fouvent cité par BOER- 
HAAVE. Les vaifleaux du méfentere pa- 
xoiflent petits & étroits, quand on n’a fait 
qu'ouvrir le bas ventre. Ils s’élargiflent 
fous les yeux des fpectateurs, à melure que 
le fang fe refroidit, & deviennent variqueux. 


Exp. XLVI. fur une Brebs. 6 Mars 1751. 


Je vis la pulfation d’une artere du mé- 
feñtere, elle étoit violente dans un ani- 
mal, dont la taille excede celle de ceux, 

qu'on 
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qu'on foumet ordinairement aux expérien- 
ces. Je la fuivis, & je la vis {e termi- 
ner fur les membranes d’un inteftin. L’ar- 
tere y formoit une courbure ; la premie- 
re païtie s’étendoit, & s’élar gifloit pendant 
la fiftole du cœur, & la partie au delà du 
coude ne fe gonfloit plus. Le diametre 
de cette artere, la derniere de celles, dont 
la pulfation étoit vifible, {e trouva de la 
fixieme partie d’une ligne. Je vis la pul- 
fation dans d’autres artetes du mème dia- 
metre, & lPangle de leurs courbures de. 
vient plus aigu.  J’ouvris cette artere du 
mélentere , que j’avois confiderée. Le faut 
de fon fang fut de la hauteur de fx pieds. 


Exe. XLVIL fur un Chien. 6 Avril. 


Je liai l’artere & la veine d’une jambe 
de devant. L’artere fe gonfla entre le cœur 
& la ligature, & la veine fit le contraire. 
J'ouvris Partere au deflous de la ligatu- 
te, elle y étoit plate & vuide, & ne don. 
na point de fang. Je l’ouvris au deflus 
de, la ligature, le fang en fortit avec vio- 
lence, il étoit fort coagulable & d’un rou- 
ge vif. J'avois cohfideré la pulfation de 
Partere avant que de l'ouvrir, & lavois 
vü s’'alonger dans chaque puüulfation. 


Exe. XLVIIL fur un Chien. 20 Avril. 


Je lai Partere erurale de cet sde 
NS Je 
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Je la vis {e gonfler, s’endurcir, devenir 
roide comme un baton, & s’alonger dans 
chaque pulfation. Je louvris au deflus de 
la ligature, le fang en {ortit avec impé. 
tuofité, les jets étoient alternativement plus 
forts, & la difference de la hauteur du faut 


de la fiftole du cœur , étoit aflez confide 
xable (h). 


Exe. XLIX. fur un Chien , au mois d'Avr. 


Je comparai le faut du fang, qui fortit de 
Vartere pulmonaire, avec le faut de celui, 
qui fortoit de laorte: j’avois ouvert les 
deux arteres en mème tems. Celui de lar- 
tere pulmonaire ne le ceda gueres à celui 
de lPaorte. 


Exp. L. fur une jeune Chevre. 12 Mai, 


Le pouls ne parut pas dans les arteres de 
cet animal, & la meme chofe revint dans 
un grand nombre de fujets. 


Exp. LIL fur un Chat. 2$ Mai. 


Je liai Partere pulmonaire de cet ani. 
mal, elle s’enfla entre la ligature & le ven- 
tri- 


(Ch) C’eft l'exp. 2. de M. Remus Ce Me. 
decin en rapporte quelques autres de la même 
efpece, que nous avons faites enfemble, 
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éricule droit (3). Je liai lartere caroti- 
de, elle defenfla au delà de ia ligature, 
& fe gonfla du coté du cœur. Mais la dif- 
ference de ces deux portions d’artere ne 
dura pas long tems. La partie fupérieure 
de la carotide reçut tanc de fang par les, 
anaftomofes , qu’elle égala la partie infé- 
rieure. Je nai pas vü, que cette ligatu- 
ge rendit lanimal afoupi. 


Exp. LIL fur un Chat. 27 Mai. 


Je liai Paorte au deflous des reins. EL 
le fe gonfla au deflus de la ligature, y 
battit avec violence, & devint petite & 
plate fous la ligature. L'animal perdit Pu- 
fage des jambes, & ne put plus fe foute- 
mir.  Îl attiroit Îles jambes avec une 
efpece de convulfion , apparemment par 
le moyen du pfoas & de liliaque interne. 
Le battement des arteres du mélentere, 
celui de fes branches, & des plus peti- 
tes arteres capillaires, parut avec évidence, 
. parceque leur fource fe trouva au deflus 
de la ligature. J’ouvris enfuite la poitri. 
ne, & j'y liai encore une fois l'aorte. L’a- 
nimal devint étonné, il perdit le fenti- 
ment, pendant que le cœur battoit avec 

violence. Ouverte au delà de la ligatu- 
se, elle ne fournit point de fang. 


| Exp. 
Ci) REMUS EXP. 3. p. 5. 


Bod AS CUT Moins d'El, 
Exp. LIIL fr une Grenouille. 28 Mai. 


Je liai l'aorte fous l’origine des groffes 
branches, immédiatement au fortir ne 
cœur. Elle s’enfoit à chaque pouls: ou- 
verte elle fournit du fang avec ele 


Exp. LIV. fur une Grenouille. 22 Juillet 


Je rapporte ici cette expérience, quoi- 
que faite avecle micréfcope, pour ne pas 
feparer celles, qui roulent fur des ligatu- 
res. Je liai donc une artere du méfente. 
re avec un brin de foie. Le fang perdit 
{on mouvement au deflous de la ligature, 
& mème au deflus, les globules amonce- 
lés s’arrêterent fans gonfler l’artere. Le 
fang, qui arrivoit du cœur à cet amas, ne 
le forçoit point, & n’agifloit pas fur les 
globules immobiles. Il fe détournoit, & 
re jettoit dans la branche la plus voifine. 
Bien plus, le fang arrèté au deflus de la 
higature fe perdit peu à peu, abandonna 
Partere, & la laifla vuide, depuis la bran- 
che jufqu’à l’endroit de la ligature (4). 


ESP: 


Ck) M. REMUS rapporte une expérience 
à peu prés femblable, faite fur un chat p. 4. 
& trois autres, faites {ur des grenouilles p. 43. 
J'avois fait moi même ces expériences, & jai 

négli- 
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Exp. LV. fur un Char. 2 Septemb. 


Jappercus le battement des plus petites 
arteres du mélentere & des inteftins. 


Exp. LVI fur un Chien. 12 "Novemb. 


Je vis encore le battement d’une petite 
attere de l’inteftin. Elle avoit une cour- 
bure, & fa partie la plus voiline du cœur 
alongée par limpulfion du fang , pañoit 
au dela de la feconde partie, & l’angle, 
que failoient enfemble ces deux parties de 
lartere, devenoit plus aigu. 


Ex P. EVIT, fur un petit Chien. 24 Avril 
F7 


Je liai lartere du bras. Elle fe gonfla 
au deffus de la ligature, elle y battit a- 
vec violence , & devint également plus lar- 
ge & plus longue, toutes Îles fois que le 
Cœur y envoyoit une nouvelle onde de 
fang. 


Par CVUIL. fa Cher, 10 AOL 


Je lai encore une fois lartere du bras. 


L’a- 


négligé de Les porter fur mes regitres, parce que 
je pouvois m'en rapporter à l'exactitude de mon 
éleve. On peut donc regarder lexp. ç4 com. 
me vérifiée trois fois de fuite. 


DOS NSÉ CATASTOMNNQUMENT 
L'animal ne laiffa pas de marcher , quoi: 
qu'avec gene. Mais il ne perdit lufage 
de la jambe, qu "apres qu’on lui en eut 
lié le nerf. | 

On va trouver dans la fuite de ces ex- 
périences de nombreux exemples, de la per- 
te du mouvement dans le fang arteriel, 
furvenue aux ligatures de lartere (/), & 
reparée par lenlevement des liens (#1). 
Ces expériences prouvent inconteftable- 
ment , que la caufe principale du mouve- 
ment du fang elt dans le cœur, & que 
la caufe du pouls eft tranfportée avec le 
fang, fans ramper le long des membranes, 
felon l’opinion des anciens. 

Les expériences de cette fection ne prou- 
vent rien de particulier ou de paradoxe. 
Elles concourent uniquement à établir la 
vérité déja recue de la circulation du fang. 
L'expérience $4 trois fois vérifiée montre, 
que les arteres obftruées ne fe gonflent 
& ne fe dilatent pas, comme le demande 
Ja théorie communément adoptée des in- 
flammations. Au lieu de forcer les mem- 
branes des vaifleaux ; le fang qui entre 
dans les arteres bouchées par une caufe 
quelconque , s’en détourne , & fe jette dans 
Jes premieres branches libres du même 

tronc. 


C7) Exp. 192. 205. 207. 217. 220. 227. 228 
230. 
(n) Exp. 207. 87, 
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tronc. Delà la dilatation extrème des ar- 
teres du baflin & des arteres femorales, 
après la ligature des arteres ombilicales. 
Le même phénomene a lieu dans les aneu- 
rifmes. Le fang ne les dilate pas, il s’en 
detourne pour enfiler les vaifleaux libres 


(un). 


SE CTEO NE V 


Expériences fur le mouvement du [ang 
_ arteriel, qu'on wappercçoit qwa Paide 
du microfcope. 


Exp. LIX. fur um petit poilfon. 1$ Août 
1743. 


Ette expérience ne me réuffit pas | 

je n’aurois garde de la rapporter, 

fi elle n’étoit pas un premier eflai. Je me 
fervis d’une lentille extrèmement conve- 
_ xe, & le foleil étoit fort vif. Je vis dans 
la queue du poiflon deux vaifleaux paral- 
leles entr’eux , dont l’un apportoit du fang 
de la tète à la queue, & dont l’autre le 
ramenoit dans un fens contraire. Il y avoit 
plufieurs branches de communication en- 
tre 


(ar) Exp. 93.188. 
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tre ces deux vaifleaux : je ne voyois que 
les files de globules en mouvement ; fans 
diftinguer les membranes, qui terminoient 
le vaifleau. 


Exp. re fur une Grenouille. $ Mai 1747. 


Je découvris le méfentere, je l’étendis 
fur les crochets, & j'en vis les arteres & 
les veines. Plufieurs files de globules rou- 
ges parcouroient avec rapidité l’une & l’au- 
tre de ces deux clafles , fans difcontinuer. 
Le fang s’arrèta pendant que le cœur bat- 
toit encore , les globules s’arèterent, & col- 
lés enfemble ils formerent des mafñles. 


Exp. LXI fur une Grenouille. 24 Mai. 


Je me fervis d’une lentille des plus for- 
tes. Je vis la direction contraire du fang 
arteriel & du fang veineux. Le mouvement 
perfiftoit dans les arteres, lors mème qu’il 
fut perdu pour les veines. Je vis le fang 
s’accélerer, rebroufler, & revenir à ‘fa ve- 
ritable direction. Les arteres paroïfflent pa- 
les, & les veines font d’un rouge fort 
vif, plus grofles & plus nombreufes, que 
les arteres. 


Exp. LXIT. Jur un petit poilon. 31 Mai. 


Cette expérience réuffit mieux ; que.les 
préce- 
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précedentes. Il y avoit le long des offe- 
lets de la queue des paires de vaifleaux, 
une artere & une veine s’accompagnoient. 

Le courant du fang de l’une étoit le revers 
de celui de l’autre, elles étoient fi conti- 
gues lune à l’autre, qu’on auroit pu les 
prendre pour le mème canal. À lPextrè. 
mité de la queue Partere Îe recourboit , 
& formoir par fon rebrouflement la veine 
fa compagne. Il y avoit aufli des bran- 
ches mitoyennes entre une artere & une 
veine, paralleles Pune, à l’autre, elles for- 
toient de l’une & rentroient dans l’autre 
fous differens angles. Aux approches de 
la mort le fang s’arrèta dans les troncs , & 
continuoit de couler avec vitefe dans des 

branches plus petites. 


Exp. LXIL fur un petif poiffon. 10 Juin. 


Ï y a quatre offelets paralleles dans la 
queue de cet animal, qui eft reconnoïf- 
faible à quelques épines placées à coté de. 
la bouche. Le long de ces quatre offelets 
11 y a quatre paires de vaifleaux, une ar- 
tere & une véine pour chaque oflelet, lu- 
ne contigue à l’autre. Le fang pañle avec 
rapidité à travers ces vaifleaux, mais la 
vitefle eft plus grande dans les arteres. Era 
tre ces gros Vaifleaux, paralleles entr’eux,: 
il y a plufieurs branches d’un ou de deux 
globules de diametre: elles font branchues * 

its 0) “elles 
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elles mèmes, elles forment uu rezeau, & 
font des anaftomofes entre les arteres & 
les. veines voifines : fouvent l’angle, avec 
lequel elles rentrent dans la veine, eft plus 
aigu ; que celui, fous lequel elles fortent 
de :l’artere. 

Je vis encore fort diftinétement la ma- 
mere; dont les arteres, en fe recourbant 
a quelqué diftance de la fin de la queue, 
{e changent en veines : elles font alors de 
plufeurs globules de diametre. Je remar- 
quai des lors ; que les globules du fang 
ne fe roulent pas, & qu'ils nagent fans 
fe détourrier de la ligne droite, dans un 
liquide invifible (x ): 

Exr. LXIV. Jus un petit poifon. 26 Juin: 

Je me fervis cette fois ci d’une lentille 
moins forte, & je vis les vaifleaux arte- 
riels & veineux paralleles entr’eux : le fang 
les parcouroit avec une vivacité, qui di- 
fninua par degtés aux approches de la 
mort, & qui dégenera dans un repos par- 
fait. Ily avoit pour le moins dix rangs 
de globules dans une artere. Je vis des 
Vaifleaux , qu’un feul globule parcouroit , 
& en mefuroit là capacité. Je vis enco- 
re, que les globules ne roulent pas für 
leur axe. 


Exe. LXV. fur une petit poiffon. 15 Juill: 


Je confiderai encore une fois la queue 
| de 
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de ce petit animal. Je vis le fang couler a- 
vec autant de vitefle dans les petites bran- 
ches , que dans les grands troncs. Je vis 
ce fang perdre prefque tout fon mouve- 
ment, aller & venir alors, & continuer 
alternativement fa route, & puis revenir 
fur fes pas. Après ce dérangement les 
globules fe remettoient en ordre, & pour 
la vicefle, & pour la direction du mouve- 
ment. Je vis pourtant le fang s'arrêter 
vers l’extrèmité dela queue, dans le tems, 
que plus près du cœur la circulation fe 
faifoit encore. On reconnoïfoit la veine 
& l’artere, qui s’accompagnent le long de 
loffélet, & par la direction du fang, & par le 
degré de vitefle, qui eft bien plus petit dans la 
veine, & bien autrement confiderable dan# 
l’arrere, Je ne pus pas diftinguer dans 
celle-ci Paccélération , que je croyois devoir 
provenir de chaque battement de cœur: 


Exp. LXVI fur une Grenouille. 16 Juillet. 


Le fang arteriel continuoit de couler; 
quoique le fang des veines eut perdu le 
mouvement. Mais la retardation gagna 
peu à peu les arteres, & alors je vis la 
petturbation du fang, qui eft compofée du 
balancement, & du rebrouflement. L’ar- 
tere 4 fe partageoïit en 4, & formoit deux 
branches c d & bd. Le mouvement na- 
turel du fing le menoit de 4 en 4, R'il 

© 2 le 


AE HE CTI 0 Ne 


fe partageoit, & une partie des globules 
alloit en b, pendant que l’autre alloit à c. 
Mais dans he que javois fous la len- 
tille ; le fang rebroufloit par la bran- 
che bd, & revenoit en 4: delà les glo- 
bules de cette branche repoufloient un mo- 
ment ceux du tronc & d, & Îe portoienc 
par un mouvement retrograde vers & : un 
autre moment, & plus fouvent mème, ils 
defcendoient de denc, de maniere que ces 
globules avoient un mouvement compofé 
de la direction naturelle, & de celle qui 
lui étoit oppofée. Peu de tems après le 
ang de la branche cd prévaloit contre 
celui de la branche b d, il revenoit de c 
à d, & de ce point de divifion il repouf- 
doit le ang du tronc 4 b, & revenoit vers 
a: une pattie même de ce fang retour- 
noit de:d dans la branche  d. C'elt ain- 
fi, que le fang couloit alternativement dans 
un fens contraire: le coutant le plus fort 
prévaloit fur le plus foible, le repoufloit, 

& un moment après lui cedoit à fon tour. 
Quelquefois aufli le fang du tronc repre- 
noit fon mouvement naturel, pouflé par 
la force du cœur, & le fe revenoit de 
a en d, & dela en à & en c, il me pa- 
roit mème, que ce mouvement naturel re- 
venoit après quelque irritation. Dans les 
vaifleaux de cet animal, & en général 
dans les arteres & dans les veines de tous 
les poiffons & de tous les animaux à fang 


"RO 
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froid, qui ont pañlé par mes mains, je 
ai remarqué aucune apparence de con- 
traction , & le fang a coulé à travers ces 
vaifleaux, comme par des tuyaux immo- 
biles de verre (0). 


Exp. LXVIL far deux Grenorulles. 17 Juill. 


Le fang arteriel a ceflé de couler, pen- 
dant que celui des veines avoit conferve 
une partie de fon mouvement. Il eft vrai, 
que J'avois arraché le cœur de l'animal. 
Le fang arteriel avoit coulé avec tant de 
rapidité, que je n’y avois pas appercu 
d'accélération dans le tems de la contrac- 
tion du cœur. Mais quand la grenouille 
eut perdu la plus grande partie de {es for- 
ces, alors je vis le mouvement du fang 
s'accélerer à chaque pulfation, & c’étoit 
alors, que le fang reprenoit fon mouve- 
ment naturel, & qu'il quittoit la direc- 
tion retrograde. Les membranes des vail- 
{eaux étoient couvertes de particules noi- 
res, branchues, aflez femblables à des fle- 
ches, phénomene que j'ai fouvent remar- 
qué, & qui n'empéche pas le mouvement 
du fang. Je vis des globules folitaires 
couler entre les membranes du méfentere. 
Je ne remarquai m dilatation ni contrac- 
tion aux arteres. 


O 3 Exp. 


(o) M Ramusa vi la meme chofé p. 43. 


TA 11 D4E (Ce T2 170 lee 
Exp. LXVIIT. fur un petit poiffon. 19 Juill. 


Je jouis pendant deux heures entieres 
d’un fpectacle intéreffant pour moi. Je vis 
deux arteres collées à deux offelets de la 
queue de ce petit animal. Je vis un re- 
zeau placé entre les deux arteres, qui part 
fous differentes directions des vaifleaux , 
& qui rentre fouvent en retrogradant, en 
maniere de crochet : les .väifleaux , qui com- 
pofent ce rezeau, ne laiflent pañler qu’un 
globule à la fois (p). Le fang de lani- 
mal afloibli s'arrête, puis il rebroufle che- 
min, & reprend un moment après fa di- 
rection naturelle, pour quelques minutes. 
Jai vû cette direction avoir lieu dans les 
petits vaifleaux, dans le tems que le fang 
revenoit fur fes pas dans les troncs: & j'ai 
vû le mouvement avoir aflez de vitefle dans 
les branches, dans le tems que le fang 
étoit prefque arrêté, & reflembloit à de l’hui- 
le dans les grands vaifleaux. LA 


Exr. LXIX. fur une Grenouille. 20 Juillet. 


Une artere ayant été bleflée par acci- 
dent, 


(p) Ce rezeau dont j'ai parlé auffi dans les 
EXP. 59. 62. 63. me paroit n'avoir eté qu’un 
rezeau veineux, femblable à celui du mefente. 
re des grenouilles. Il eft vrii, que je n’ai pas 
fuivi ces expériences, & qu'après celle-ci, je ng 
me fuis plus fervi que de grenouilles. 
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dent, le fans s’en repandit en quantité 
entre les deux lames du méfentere, & y 
forma un amas de globules, qui fe difii- 
pa peu à peu. Le mouvement du fang 
des vaifleaux fe troubla peu à peu, un 
peu plus tard à la vérité dans les arte- 
res, que dans les veines. Mais le mal 
gagna pourtant les arteres. Le fang re- 
broufloit vers le cœur, & puis retomboit 
dans fa direction naturelle. Je vis le fang 
revenir de deux branches dans le tronc 
commun, & retrograder par confequent 
vers le cœur pendant la diaftole de cet or- 
gane, & puis retourner du tronc dans les 
branches , dans la fiftole qui fuivit. ‘ Ce- 
la arriva plufieurs fois, & PO un tems 
confiderable. Les parois des arteres font 
blanches, épaifles, folides, fans contrac- 
tion, & fans dilatation ; l'impulfñon de 
Vonde , qu’y poufle le cœur , ne peut rien 
fur elles. Le choc des olobules contre les 
parois des arteres elt extrèmement foible. 
Quelque tems après le fang commenca à 
balancer , il alloit & venoit, & j'obfervai 
ce mouvement alternatif pendant trois heu- 
res entieres. Tout étant fans mouvement 
alors, je changeai la fcene, & je fis paf. 
fer fous la lentille une autre portion du 
méfentere. Le mouvement du fang y con- 
tinuoit avec liberté. La largeur de lar- 
tere entiere étoit double de celle de la lu- 
miere. Les deux branches d’un tronc font, 

O 4 com- 
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comme dans l'homme, plus larges .que ce 


tronc. J'irritai un nerf, mais l'effet n’en 
fut pas bien afluré. 


Exp. LXX. fur une Grenouille. 21 Juillet. 


Je déchiraïi le méfentere par megarde, 
c'eft un accident, contre lequel il faut fe 
précautionner ,; parce qu’il dérange l’expé- 
tience. Le choc des globules contre les 
parois des arteres n’a aucune force. Les 
parois étoient une fois plus larges, que 
la lumiere de lartere, & parfaitement im- 
mobiles. Le mouvement des veines dura 
plus long tems, que celui des arteres. 


Exe.LXXI fur une Grenouille. 22 Juill. 


Je vis fort à mon aïfe, & pendant un 
tems cônfiderable, le mouvement rapide 
du fang à travers les arteres , & enfuite 
le pouls, qui fe faifoit avec une accéléra- 
tion du fang, & fans que lartere fe di- 
latat. Une veine pañoit devant une ar- 
tere, dont la plus petite dilatation auroit 
du la foulever. Mais ni la veine ni lar- 
tere.ne changea de fituation. Le diame- 
tre. des membranes de lartere étoit egal 
a celui de la lumiere. La partic du mé- 
fentere, que j'avois obfervée , érant deve- 
nue immobile au bout de trois heures, Je 


changeai la fcene , & je decouvris une au- 
tre 
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tre region de cette membrane, où le fang 
continuoit de couler dans les atteres : pour 
les veines, il n’y avoit plus de mouve- 
ment. Les arteres fe defemplirent entie- 
rement, & le méfentere fe deffecha, pen- 
dant que le cœur continuoit de battre (g). 


Exp. LX XIL fur deux Grenouilles. 27 Juill. 


Le mouvement ceffa dans le rezeau ca- 
pillaire, donties veines ne laiflent pañer 
qu’un globule : les troncs veineux le per- 
dirent bientôt après, & les arteres le con- 
ferverent encore quelque tems. Il y avoit 
uue attere a db, qui donnoit en 4 une 
branche dc. Le mouvement du fang €- 
tant ralenti, je vis le fang s’arrèter au 
deflous de la naiffance de la branche, dans 
la partie b d du tronc; jy vis encore of 
ciller le {ang , pendant que le courant a dc 
fe confervoir, & que le fang alloit Hibre- 
ment du tronc & d dans la branche dc. 
Il parut dans cette expérience, que la vi- 
tefle eétoit plus grande dans le rameau, que 
dans le tronc même. 


Exp. LXXIIL fur une Grenouille, 29 Juill. 


Les arteres du méfentere étoient déja 
(o] $ fans 


4g) REMUS Exp. 3, Pi 43. 
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fans mouvement, pendant que celui des 
veines d’un globule de diametre & de deux 
_ globules fe foutenoit encore. Il y avoit 
fous la lentille une artere à quatre bran- 
ches. Deux de ces branches faifoient avec 
le tronc un angle à peu près de 90 de- 
grés, les deux autres branches continuoient 
prefque la direction de leur tronc.  J’ob- 
fervai, fi l'événement repondroit à la thea- 
rie, & fi le mouvement {> foutiendroit 
mieux dans les branches nées fous un an- 
gle aigu, que dans celles qui provenoient 
fous un angle droit. Cela arriva, les pre- 
mieres conferverent le mouvement natu- 
rel , dans le tems que le fang des dernie- 
res, après un ralentifement , & quelques 
accélérations, étoit tombé dans yne par- 
faite immobilité (r). Je vis encore une 
fois, que les arteres ne font pas dilatées 
par le cœur, & qu’elles ne foulevent pas 
une veine, qui eft couchée fur elles. A- 
près deux heures je vis avec évidence l’ac- 
célération & la fecoufle , que donnoit au 
fing chaque nouvelle onde, qui arrivoit 
du cœur. Le fang quitta peu à peu les 
arteres , 1l ne refta dans leur cavité, qu'un 
petit nombre de globules. La quatrieme 
heure après le commencement de Pexpé- 
rience, le fang ne couloit plus qu'avec 

peine 


Cr) Reuus p. 40. 
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peine à travers les arteres, & fes accé- 
rations étoient très vifibles pendant la fif- 
tole du cœur. Après fix heures entieres 
la plupart des arteres fe trouverent vui- 
des : javois pris foin, que le méfentere 
ne fe deflechat pas, & je lavois mouil- 
lé de tems en tems. Il y avoit encore 
une artere, dans laquelle le fang balan- 
goit: il avançoit & reculoit alternative- 
ment. Le lendemain tout fe trouva def- 
feché, & les arteres parfaitement vuides. 


Exp. LX XIV. furune Grenowille. 30 Juill, 


Les arteres du méfentere, minces com- 
me des brins de fil, étoient vuides des 
le commencement de l'expérience. Je m’ap- 
perçus alors, que les grenouilles femelles, 
avec leur ovaire extrémement gonflé he 
font pas auffi propres aux expériences, que 
les grenouilles males. 


Exp. LXXV. fur deux Grenouilles, 16 Août. 


Les arteres ne fe contracterent pas, 
quoique je les touchafñle avec de lefprit 
de nitre. Je vis alors, & cent fois du 
depuis >) qu'on trouve les arteres tantôt 
pleines , tantôt à demi pleines, & tantôt 
_£atierement vuides. 


Exp. 
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Ex. LX XVI fur pluieurs Gross 
17 Août. 


Je confirmai en vérifiant lexp. 7$, que 
les arteres n’ont aucune contraction, & 
que l’efprit de nitre ne les reflerre pas. 


Exp. LXXVIL fr une Grenouille. 30 Août. 


La mème artere fe trouva prefque vui- 
de dans un endroit, & pleine dans un au- 
tre. Les membranes de l’endroit vuidé €- 
toient plus qu’égales avec la lumiere, qui 
reltoit pour le paflage des globules. 


Exp. LXXVIIL fur deux Grenouilles. 
30 & 31 Août. 


Je parvins par des faignées à vuider les 
veines, pendant que le fang continuoïit de 
couler dans les arteres. Il y avoit peu 
de fang, mème avant ces faignées , c’elt 
un defaut aflez ordinaire des grenouilles, 
qu'on a gardées un jour ou deux, ou qui 
ont manqué de nourriture. 


Exp. LXXIX. fur une Grenouille. 3 Sept. 


Ni cet animal ni tant d’autres, que j'ai 
loumis à mes expériences, ivont eu de con- 
traction dans leurs arteres. Les globules 
des petits vaifleaux fe füivent à la Ge, & 

de 
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de loin à loin, & cependant avec une vi. 
telle uniforme. Il paroit, qu’un liquide in- 
vifible en doit former la chaine, & porter 
aux premiers limpreflion, que les derniers 
ont reçue. 


Exr. LXXX. fur une Grenouille. 2x Sept, 


Une artere du méfentere avoit un aneu. 
rifme vrai: le fang y tomboit globule à 
globule du tronc arteriel ; il perdoit fon 
mouvement dans laneurifme, & il le re- 
prenoit en fortant de fa cavité, & en ren- 
trant dans la partie de l’artere, dont le 
diametre n’etoit pas dilaté. 


Exp. LXXXL fur quatre Grenouilles.. 
A4: Mas, 1764. 


. Le fang arteriel couloit avec rapidité dans 
fes vaifleaux , pendant que celui des vei- 
nes avoit perdu le mouvement, Quand le 
fang des arteres fut ralenti, on diftingua 
l'accélération alternative de ce fang, qu’u- 
ne nouvelle contraétion du cœur faifoit a- 
vancer avec une nouvelle vitefle. Il y 
avoit peu de globules dans l’artere prefque 
vuidée, & ils y marchoient un à un. U- 
ne autre artere fe dilata, & forma une ef. 
pece d’aneurifme difforme , {ous lequel el. 
le fe retrecifloit…. Il ny à furement au. 
eune contraction dans les arteres de ces 


ant 


522 SE © LE ON EUIIV. 


animaux. L’épaifleur des membranes Îles 
fait paroitre pales , & les veines mieux rem- 
plies & moins épaifles fe diftinguent par 
leur rougeur. 


Exr. LXXXIL fwr une Grenouille. 30 Mai. 


Le fang couloit avec vitefle dans une ar- 
tere du méfentere : il étoit fans mouvement 
dans la veine fa compagne. Il n’y a pas 
de choc contre les éperons, qui fe trop- 
vent dans la divifion des arteres. Jene 
pus pas trouver de difference à la vitefle 
du fang dans les branches & dans les troncs. 

Il fe forma dans cette artere deux aneu- 
rifmes vrais, remplis de nombreux globu- 
les : ils étoient féparés par des portions d’ar- 
tere plus étroites, dont le calibre étoit d’un 
petit nombre de ces globules. 

L’impulfion du cœur, qui accélere le 
fang par fa fiftole, parut évidemment. 

Le fang veineux avoit perdu le mou- 
vement , quand ceui des arteres balan- 
‘çoit encore : il couloit du coté des intef. 
üns, il en revenoit, & rebroufloit vers 
le cœur. Sa vitefle diminua peu à peu 
dans quelques branches, elle cefla tout à 
fait, pendant que le mouvement continuoit 
dans d’autres. A la fin toutes les arteres 
du mélentere relterent fans mouvement. 


. ÊXP< 
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Exr. Fe fur une Grenouille. 3 NE 


Je vis encore une fois dans les arteres 
du méfentere , le fang en fi petite quanti. 
té, que les alobules fe fuivoient de loin 
à loin ; & j'en conclus encore, qu’un Îx 
quide invifible devoit en lier la chaine. 


Exp. LXXXIV. fier deux Grenouilles. $ Juin. 


Le fang coula long tems dans les arte- 
res & dans les veines d’une maniere na- 
turelle & uniforme. Dans les arteres les 
globules avancoient par {ecoufles, ils é- 
toient accélerés alternativement: en géné- 
ral la vitefle du fang artériel étoit plus gran- 
de que la vitefle de celui qui coule dans 
les veines, & celui-ci ne fubfftoit plus, 
pendant que le fang continuoit de pañler 
par les arteres. Les tuniques des arteres 
font épaifles & immobiles. 

Dans la feconde grenouille il n’y vale 
pas de fang dans les arteres, dès le com- 
mencement de l'expérience.  L’artérioto- 
mie ne me réuflit pas dans celle qui en 
avoit. | 


Exp. LXXXV. fur une Grenouille. 26 Juin. 
S fang artériel m’eft pas accéleré par 


limpulfion du cœur, pendant que fon mou- 
ve- 
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Vement a de la vigueur: il let , Quand 
ce mouvement éft ralenti, & Un compte 
alors fans peine les accélérations. Je vis 
le tems, que laorte ne fournifloit plus de 
fang au méfentere de l'animal afoibli, Le 
fang de ces arteres s’arretoit de lui mème, 
& les globules, qui n’occupoient, qu’u- 
ne -partie du calibre de l’artere , refterent 
ans mouvement. On voit le pouls dans 
l'animal encore vigoureux fur toute la lon: 
gueur des poumons, & dans l’artere bra- 
chiale : il n’en eft pas de mème de Paorte 
defcendante : & dans les arteres, que je 
viens de nommer, le pouls baifle peu à 
peu. Quand lanimal eft afoibli d’avan- 
tage, le fang du cœur ne vient que juf- 
qu'au commencement de l’aorte, & rien ne 
pañle aux parties plus éloignées. 


Ex. LXX X V I. fur une Grenouille. 3 Juill. 


Le poumon a dans toute fa péripherie 
des cellules hexagones, aflez BFRQUES -d’au- 
tres cellules plus petites, & plus fembla- 
bles à celles du poumon de l’homme, en- 
vironnent chacune des grandes vélicules. 
L'intérieur du poumon elt une cavité, qui 
fe continue avec toutes les véficules he- 
xagones. Les arteres fe ramifient-dans les 
intervalles des véficules. L'animal peut à 
fa volonté enfler tout Je poumon, ille fait 
louvent au milieu des tourmens, quoique 

“les 
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les grenouilles ne crient pas dans cet état. 
Quand il enfle le poumon toutes les ar 
teres de ce vifcere s ’alongent. Un moment 
après l’animal fait fortir en un moment 
tout Pair de fon poumon, & alors Les at- 
teres fe replient fur elles mèmes. | 
L’artere vuidée ne fe contracte pas, fon 


calibre fubfifte, lors mème, qu'il n’y a 
plus de globule pour le remplir. 


Exp. LXXXVIL fur une Grenouille. 1 9 Juill. 


J'avois rappellé le mouvement du fans 
arteriel, par le moyen de la faignée, il 
en refulta une ofcillätion dans une artere 
à deux branches. Une de fes branches 4- 
voit un mouvement retrograde, le fang fe 
rapprochoit du cœur ; arrivé à la divifion, 
il fe partagea. Un courant enfila l’autre 
branche de lartere, & fe porta avec prom- 
titude aux inteftins, en fuivant la direc- 
tion naturelle. L'autre rebrouffa par le 
tronc commun des deux branches, & re- 
tourna du coté du cœur, a ce # 1] 
eut perdu fon mouvement. 


Exr. LXXXVIIL une (Grenouille. 
24 Juillet. 


Je contemplai le mouvement d’une ar- 
tere & d’une veine, qui s’accompagnoient. 
Celui de Partere étoit fi violent , que lœil 

avoit 
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avoit de la peine à le foivre. Le ne 
du fang ne pouvoit rien fur. fa vitefle, 

ne la diminuoïit pas, lors mème qu'il y é: 
toit directement oppolé. | 

L’artere piquée ayant dégéneré en aneu- 

tifme, & le mouvement du fang s'étant 
retabli. à travers cette tumeur, je vis fort 
bien, que ce, retabliflement commençoit 
par une file unique de globules, qui ar- 
rivoient par l’artere, & fe faifoient jour dans 
V’aneurifme. Bientôt trois & quatre autres 
filets rouges, compofés de globules péné- 
trerent à travers une efpece de brouillard, 
qui occupoit la cavité de l’aneurifme. A- 
pres ces files de globules le courant du fang 
revint dans toute fa force, & dans fa largeur 
naturelk. 


Exe, L x XXIS. fur deux Grenouilles , 


le mème jour. 


£ Lparni l’artere du méfentere : elle con 
ferva fon diametre cette fois-ci, & le fang 
y pafla, comme fi rien n’avoit été alteré. 


Exp. XC jh une Grenouille. 26 Juillet. 


Il y avoit plufeurs aneurifmes dans une 
artere : c’étoient des tumeurs ovales du 
diametre de plufieurs globules: au deflus 
& ‘au deflous de l’aneurifme il n’y avoit 
que des filets aflez minces de fang dans 

l’ar- 
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lartere. Je vis fort bien les globules re- 
pandus entre les lames du méfentere fe réu- 
nir dans la cellulofité, qui en environne 
les arteres. 

Cette partie du méfentere étant deffe- 
chée, j'en fubftituai une autre, dans la. 
quelle la circulation du fang continuoit dans 
l’état naturel. 


Exr. XCL Juÿ une Créioe, Le mème jour. 


Souvent les arteres paroiflent extrème- 
ment pales dès le commencement de l’ex- 
périence, le calibre en eft très étroit alors, 
& le fil des globules très mince. Peu à 
peu la circulation s’y retablit, la lumiere 
fe dilate, il y pañle plufieurs rangs de glo- 
bules, & les arteres deviennent toutes plei- 
nes d’un fang , qui fe meut avec fapidi- 
té. Ce hrs favorable arriva au- 
jourd’hui, fans que la faignée y donnat oc- 
cafion. 

Je remarque encore une fois, que Mie 
le mouvement du fang arteriel il ne parut 
ni accélération ni fecoufle, tant que lani: 
mal a confervé fa vigueur. Eft-elle affoi- 
blie # on diftingue bientôt la nouvelle {e- 
coufe, qu'y ajoute chaque pulfation du cœur. 


Exp. XCI L. Jur une Grenouille. 30 Juillet. 


Je m'attachai aflez long tems à confide- 
12 rér 
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rer une artere d’une grandeur confideræ- 
ble. Quand je commençcai à y fixer les 
yeux, fes tuniques avoient deux fois le 
diametre de fa lumiere , ou, fi l’on veut, 
du diametre entier de l’artere la lumiere 
fafoit un tiers, & les tuniques le refte. 
Mais cette proportion n’eft pas conftante. 
Le mouvement du fang ayant repris de la 
vigueur, à mefure qu’il arrivoit d’avanta- 
ge de cette liqueur vitale , la lumiere 4ug- 
mentoit, & l’épaifleur des tuniques dimi- 
nuoit, elle n’égala à la fin de lexpérien- 
ce, que la quatrieme partie du diametre 
de la lumiere. | 

Je vis naitre auffi un aneurifme, à peu 
près ovale ; fa lumiere étoit bien des fois 
fupérieure à l’épaifleur de fes membranes. 
Le fang pañloit avec lenteur à travers cet 
aneurisme, comme on pouvoit s’y attendre. 

J'attendis deux heures entieres le ralen- 
tiflement du mouvement arteriel, mais la 
viteffle du fang par les arteres fe Séuthe 
pendant tout ce tems là: à la fin unein- 
cifion à l’artere en diminua la promtitu- 
de, le fang de l’artere coula avec lenteur, 
& celui de Paneurifme s'arrêta tout à fait, 
il repoufla mème la nouvelle onde de fang, 
qui arrivoit du cœur. 

Les arteres méfentériques font faites à 
peu près, comme celles des gros inteftins 
des hommes. Chaque tronc {e partage en 
deux branches, qui fuivent la longueur 

de 
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de Pinteltin, quis ’abouchent les unes aux 
autres, & qui fourniflent leurs branches 
aux boyaux. Ileft fingulier, que je n’aye 
jamais pu voir de branche artérielle dans 
le rezeau veineux , qui occupe les efpaces 
vuides du méfentere. Il] ne nait aucun râ- 
meau arteriel dans cet efpace là. 


Exp. XCIIL fur une Grenouille. 6 Août. 


Après avoir ouvert une veine, je décou. 
vris dans cet animal un autre canton du 
mélentere , jy trouvai une artere, dont 
le fans étoit fans mouvement dans le tronc 
a dc: mais dans la branche db, qui for- 
toit à angles droits de ce tronc là, le fang 
 confervoit fon courant naturel. Peu à peu 
. le mouvement fe remit dans la partie dix 

tronc dc, qui étoit au deflous de la naïl- 
fance de la branche, mais le fang étoit 
immobile au deflus de ce point là. On vit 
le fang de la partie inférieure du tronc 
dc, & celui de la branche db fe balan. 
cer pendant quelque tems: & celui de la 
branche prit à la fin le deffus, il rentra 
dans la partie inférieure du tronc , & fe 
porta de là aux inteltins. 11 repouñfa en 
mème tems les globules peu nombreux de 
la partie fupérieure du tronc a d, & peu 
à peu le mouvement fe retablit, & le fang 
de la branche 4 b s’unit avec le fang du 
tronc a d, pour defcendre par la partie 
P 3 à & 
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dc du tronc. Mais ce defordre partial mé- 
me ne dura pas toujours, le fang revint 
à fon mouvement naturel, il partit d’ a 
pour fe diftribuer dans les branches dk & 
dc, & il parcourut l’une & l’autre avec 
vitefle & avec conftance. | 
Avant que cette direction naturelle re- 
prit le deflus, il defcendit du point a des 
boufées de globules colés les uns aux 
autres , & qu’une impulfion du cœur fai- 
foit avancer : cet obftacle levé le mouve- 
ment légitime fe retablit. Il fe livra de 
tems en tems de petits combats; le fang 
rebroufloit de 2 d & de c d contre a: & 
repouffoit le fang, qui arrivoit du cœur, 
mais ces défordres duroient peu, & le 
courant naturel fe retablifloit bientôt apres. 
Ayant vû tant de fois des aneurifmes 
fe former fous mes yeux, je voulus ten- 
ter d’en faire par artifice. Je croyois m’e- 
tre appercçu, qu'il s’en faifoit, quand une 
partie d’une artere étoit affoiblie. Je fe- 
parai donc une certaine longueur de larte- 
re du tiflu cellulaire, qui la lioit au mé- 
fentere, je la fecouai, pour mieux détrui- 
re fes attaches, fans pourtant la blefer : 
& bientôt l'aneurifme fe forma: cétoit u- 
ne tumeur oblongue , beaucoup plus large, 
que Partere dont elle provenoit, & qui 
donne pañlage au fang, dont elle eft tra- 
verfée avec lenteur. 
Je coupaï un de ces aneurifmes par fa 
partie 
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partie la plus éloignée du cœur: il ne for. 
tit aucun globule de cetre bleflure, il me 
parut, qu’une membrane Jemicirculaire têr- 
minoit lPaneurifme de ce coté la: un gru- 
meau de fang remplifloit la playe. Le fang 
s’arrèta bientôt tout à fait dans ce cul de 
fac, formé par un aneurifme féparé de la 
partie inférieure de lartere. J'obfervai les 
balancemens, qui en refultoient dans le 
mouvement du fang. Le fang, qui arri- 
voit du cœur, étoit combattu par celui de 
laneurifme, il en étoit repouñlé jufqu’à 
Vorigine de la branche la plus proche: un 
moment après cette onde de fang reprenoit 
fa direction légitime, & faifoit avancer le 
fang de l’aneurifme vers le fonds du cul 
de fac, fans qu'il en fortit pourtant la 
moindre goute. Ce combat entre le {ang 
de laneurifme & celui du cœur dura long 
tems : il parut mème, qu’un liquide invi- 
fible remplifoit la partie fupérieure de Pa- 
neurifme, & le fang du cœur en étoit re- 
pouflé, avant que d’avoir touché le fang 
du cul de fac. Les globules de l’aneurif- 
me eurent mème l'avantage, peu à peu 
ils repouflerent fi bien le fang, qui arri- 
voit du cœur paf le tronc de Partere, 
que ce tronc fe defemplit entierement, & 
refta vuide. L’aneurifme au contraire fe 
remplit de fang, mais fans fe dilater. Le 
fang du tronc trouva fon débouchement 
par Ja branche la plus voifine, il fuyoic 

P 4 AS pus 
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par cette ouverture avec rapidité. Car.je 
vis évidemment, que le fang traverfoit cet- 
te branche avec plus de vitefle, que le 
tronc plus ample dont elle fortoit. 

_ Jarrachai le tronc de cette artere avec 
la pincette, il prit la figure d’un cone tron- 
qué, & pas un globule ne fortit de {on 
extrémité. Ce cul de fac, & une bran- 
che née du tronc arraché, furent remplis 
peu à peu de globules. 


Etre XCIV. fur ue Grenouille, 


Je même jour. 


Ayant bleffé par accident le méfentere, 
1l fe forma deux aneurifmes dans l’artere: 
le fang les traverfoit avec liberté. Je re- 
marquai fort bien la difference de la: vi- 
tefle, avec laquelle il pañloit par la partie 
étroite de l’artere, & de la lenteur, avec 
laquelle il traver{oit les aneurifmes. 


Exp. X CV. fur une Grenouille. 20 Sept. 


Le mouvement du fang étoit dérangé 
dans l’artere. Son tronc « b avoit deux 
branches bc & bd. Le fang arrivoit du 
cœur en 4, & bientôt après il retrogradoit 
vers le cœur. Il y avoit un combat en- 
tre la branche bc & la branche bd. Tan- 
tôt le fang venoit de c en b, point de di- 
vion du tronc, & en defcendoit dans la 

bran- 
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branche b d : & tantôt c’étoit le fang de 
la brañche b d, qui revenoit de 4 en p, 
& qui de là defcendoit vers c. Un mo- 
ment après le fang rentroit dans l'ordre, 
& partoit d «a pour pañler à » & de là 
en c & en d, avec une vitefle redoublée, 
qui dilatoit la lumiere de ces arteres, & 
qui diminuoit l’épaifleur de leurs tuniques. 


Expr. XCVI. fur une Grenouille. 26 Sept. 


“. 

Je is naitre un aneurifme dans une des 
arteres du méfentere, en feparant larte- 
re dés membranes voifines , & en la fe- 
couant. Toute la partie de lartere, que 
Javois traitée de cette maniere, devint un 
aneurifme elliptique. L’artere conferva fon 
diametre, au deflus de Paneurifme, elle 
y étoit mème plus étroite. L’aneurifme 
le remplit de fang. | 


Exp. XCVIL. fur une Grenowlle. 27 Sept. 


Le Moueemedt du fang paroifloit fort 
bien, quoique cet animal eut été deux 
jours en prifon & fans manger. Je fis 
natre un aneurifme de la mème maniere, 
que dns les expériences précedentes ; cet 
aneurifme étoit ovale, n’avoit pas beau- 
coup de largeur, & fe remplit de Gus 
qui {e coagula. 


PS Ex Fe 


25 2 SECTE om TL Vi 


Exp. XCVIIL fur une Grenouille. 28 Sept. 


Je féparai encore une fois l’artere de fes 
attaches avec le méfentere, & je la fe. 
oouai, je fis naitre par la deux aneurif- 
mes Vrais. 


Exp. XCIX. fur une Grenouille. 29 Sept. 


Comme l'aorte de cet animal avoit été 
coupée, je vis des globules traverler à la 
file & un à un l’artere du méfentere. 


Exp. C. fur une Grenouille. 30 Sept. 


Je féparai l’artere de fes liens celluleux, 
mais comme il n’y avoit pas de fang pour 
en écarter les parois , il n’en fuivit aucun 
aneurifme. 


Exp. CL fur un Crapaud au ventre orangé, 
le même jour. Ç 


Cette fois ci l’aneurifme réuflit par les 
moyens ordinaires , & le fang s’y arrêta. 


Exp. CIL fur un Crapaud. 1 O“ob. 


Je vis la circulation du fang fur les mem- 
branes, qui foutiennent les conduits des œufs. 
L’artere pulmonaire a un pouls vifible 


fur 


sur LE Mouv. DU SANG ARTER. 235 


fur toute fa longueur: le tronc mékn- 
térique bat aufli, mais le pouls n’eft pas 
vifble dans fes branches. 

Je m’attachai à évaluer la viteffe du fang, 
qui parcourt les vaifleaux des poumons ; 
je n’y trouvai certainement aucune rapi- 
dité particuliere , à peine a-t-il la vitefle du 
fang du méfentere. Les arteres rampent 
dans les intervailes des veflicules & des lo- 
bules de ce vifcere. ; 

Je tire plufieurs confequences des ex- 
périences, que je viens de rapporter. L. Le 
fang n’elt pas autant retardé, qu’on le croit 
communément, dans les petits vaifleaux, 
puifqu’il y coule auffi vite, que dans leurs 
troncs (4), & qu’il y a même des exem- 
ples , que le mouvement des gros vaifleaux 
et fupprimé, pendant que celui des plus 
petites arteres fubffte encore (b). On 
rapportera, lorfqu'il s'agira des veines, d’au- 
tres expériences, qui confirmieront ce Co- 
rollaire. 

2. Les globules du pie ne roulent pas 
fur leur axe (c), ils nagent avec regula- 
rité, & en parcourant des lignes droites 
le long des vaifleaux : leur choc contre les 
parois des arteres (d) ou contre les épe- 

rons 

(a) Exp. 65. 68. 72. 82. 

va Exp. 62. 


Ce) Exp. 63. 64. & toutes celles que j'ai fai. 
fes fe reuniffent là deflus, 


(4) Exp. 69. 70. 


236 SEC TÉL OX LV. 


rons (e) de leurs divifions, n'a point de 
violence. C’eft peut être là la raifon, pour 
laquelle les vailleaux liés ou obftrucs ne 
£e ‘dilatent pas. 

3. Les phénomenes remarquables des of 
cillations (f) retabliflent fouvent le mou- 
vement naturel du fang. 

4. Les arteres font entierement deftituées 
de toute force contractive, & le fang fe 
meut à travers les vaifleaux de cette claf 
fe, comme fi c'étoient autant de tuyaux 
de verre (g). Je ne difconviens pas, que 
les membranes d’une artere coupée fe ref. 
ferrent, & forment, fous un aneurifme {e- 
paré de {on tronc, une efpece de cul de 
fac (h) 

$. On n’appercoit pas l'accélération du 
fang, qui nait du cœur, pendant que l’a- 
nimal elt fort robufte, mais elle paroit 
évidemment, quand il eft affoibli (4). L’ar- 
tere n’elt pas dilatée pendant le battement 
du cœur (#), je parle des arteres du me- 
fentere , car les gros troncs les plus voi: 
fins du cœur fe dilatent. C’elt une nou- 
velle preuve de la dureté fupérieure des 
branches, comparativement aux troncs. 

On 

(e) Exp. 82. 

(Cf) Exp. 66. 69. 72. 82. 87. 95. 

(g) Exp. 66. 67. 69. 70. 75.76. 79: 81. 84, 
86. 93. 1$0. 199. 2ol. &c. | 

RhDABXD. 93. rex, 

(2) Exp: 67. 8r. 84. 85. gr. 126. 62 272. 189 

CE) Exp. 67. 69.71, 73. jo. 138.14; Re 
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6. On trouve les arteres vuides (7), 
on les trouve à demi vuides (#7), & des 
le commencement des expériences , & par 
un effet des bleflures & des faignées. Sou- 
vent les globules ne rempliffens , qu’une 
petite partie de la lumiere des arteres, & 
quelquefois il n’en refte pas du tout. Il 
n’eft donc pas vrai de dire , que les ar- 
teres font toujours pleines dans un ant- 
mal vivant, ni qu’elles fe reflerrent à pro- 
portion , qu’elles perdent de leur fang. 

7. L'effet des angles pour diminuer la 
vitefñle du fang n’eft pas bien averé. On 
a vû le fang couler avec plus de vitefle 
dans les branches nées fous de petits an- 
gles (7), mais on a vû le contraire (o). 

8. Mais Peffet de la dilatation, ou de 
fa plus grande lumiere des arteres eft a- 
veré. L’une & l’autre de ces caufes dimi- 
nue la viteffe du fang. Dans une branche 
plus étroite, que le tronc, le fang fe meut 
avec plus de vitefle (p). La mème cho- 
{e a lieu dans une artere au deffous d’un 
aneurifme (g). Le fang fe ralentit (r), 

| 2 


(4) Exp. 71. 73: 74. 75. 78. 81. 54. 86. 172: 
182. 218. 219. 226. 234. RC. 

(Cm) Exp. 81. 85. 226. 

(2) Exp. 73. 

(o) Exp. 72. 93. 

(p) Exp. 93. comparés Exp. 126. 

(4) Exp. 94. 

(r) Exp. 92. 93. 94. 
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& s'arrête (f ), & fe caille dans les anet- 
times. | 

9. La raïon de l’épaifleur des tuniques 
des arteres à la largeur de leurs lumieres 
eft inconftante : & ces tuniques font capa- 
bles de compreflion. Elles ont beaucoup 
plus de diametre, que la lumiere dans les 
arteres d’un animal atloibli (+). Mais quand 
la vigueur de la circulation fe retablit, la 
lumiere augmente, & le diametre des mem- 
branes diminue, fans que le diametre de 
lartere entiere en foit alteré (4), il ar- 
rive même, que la lumiere pañle de beau- 
coup la largeur des tuniques. Je ne me 
fouviens pas, d’avoir entendu parler de ce 
changement d’épaifleur dans les membra 
nes des arteres. 

10. On ne doit pas nier, qu'il n’y ait 
des aneurifmes vrais (x), dont les exem- 
ples font d’ailleurs affez frequens dans l’aor 
te de l’homme. Il eft für par l'expérien- | 
ce (y), qu’on peut faire naître des aneu- 
rifmes de cette clafle, en diminuant la fer- 
meté d’une partie de l’artere, & en la dé 
tachant de fon tiflu cellulaire , ou en blef- 
{ant lartere (y) *. Des abcès, qui amin- 

cent 


(SJ) Exp. So. 92. 93. 96. 97. or. is 
Ge) Exp. 70. 176. +02. 

CHE, 7rs ORUO2S OWNER 

(x) Exp. 8o. 81. 82. 88. 89. 92. 91. 
(y) Exp. 93. 94 96. 97. 98. 1or 230, 
(y) * Exp. 1$o. 
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cent le tiffu cellulaire, ne pourroient ils 
pas donner naïflance à des aneurifmes ? 

11. L'expérience ne confirme pas la vé- 
locité particuliere du Fm qui pañle par le 
poumon (3 ). 
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Expériences [ur le mouvement du fang 
veineux , qui fe font fans laide 
du microfcope. 


Expr. CIIL fur un Lapin. as Juin 1731. 


C:: la mème expérience, que j'ai ci- 
tée en parlant des arteres (a). Les 
veines du méfentere étoient étroites & pe< 
tites , quand j'ouvris le bas ventre, elles 
fe gonflerent, fe remplirent de fang, & 
devinrent épaifles & variqueules , après que 
le méfentere eut été érpolé.< à lait pendant 
quelque tems. 


Exe. CIV. Jur un Chat. 24 Novemb. 170. 


J'ouvris la veine cave. Le fang en fortit 
avec un jet confiderable , & tel, qu’on ne 
Vattend pas d’une veine. 

ES Ex e. 

Cz) Exp. 102. 

Ca) Exp._45. 


DAO VE STE ME TT ON V: 
Exe. CV. fur nn Chiex. 6 Avril 177$ F2 


Je liai la veine de la jambe de devant 
(b). Elle s’enfa du coté de la pate, & 
{ous la ligature : du coté du cœur elle de- 
vint aleteis & vuide, & mince comme un 
fil: je louvris dans cet endroit là, elle ne 
fournit point de fang, au lieu, qu’elle en 
donna beaucoup, quand je l’ouvris fous 
la ligature , & du coté de la pate. Ilne 
fauta pas , & ne fit pe de jet. 


Exp. CVI. furun Chien. 20 Avril. 


Je liai la veine de la jambe de derrie- 
re. Elle s’enfla entre le pied & la liga- 
ture, & donna beaucoup .de fang, quand 
je louvris de ce coté la. Îl ne vint pas 
en jet à la vérité, & coula fans intermiflon. 


Expr. CVIL fur un Chebreee. 12 Mai. 


Je liai la grande veine du méfentere, el- 
le fe gonfla évidemment (c) entre la Jiga- 
ture & l’inteltin, mais elle ne defempl it 


& ne s’aplatit pas, entre la ligature & le 
| foie, 


Cb) L'exp. r. de M.Reuus & les fuivan- 
tes appartiennent à celle-ci. 
€c) M RrmuUSs rapporte la même expérien. 


ce faite fur un chat, p. 4. 
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foie. Les branches méfentériques ne fe vui- 
dent pas du coté des portes, quand on les 
a liées. 


Ex» CVIETL Jur Hn Chevreau. 19 Mai. 


_ Je liai la veine cave inférieure au def 
fus du diaphragme , cela eft aifé dans les 
animaux, qui ont cette partie de la vei- 
ne cave fort jongue. Elle fe gonfla vio- 
lemment du coté du diaphragme , & le rem- 
plit de fang. Je iai le tronc des vaifleaux 
de la porte dans fon entrée dans le foie, 
& au defflus de linfertion de la veine fple- 
nique: alors les veines du méfentere de- 
vinrent extrèmement grofles. | 


Exp. CIX. fur um Char. 27 Mais 


Je liai la veine dans le bas ventre: el- 
le ne fe dégonfla pas au deflus de la 1 
gature, qui fe trouvant fous l’infertion des 
vaifleaux des reins n’empècha pas, que ces 
vaifleaux, l'azygos, les lombaires & la fper. 
matique n’y rapportalfent leur fang. 


Ex p. Cx. Jur une Grenouille. 28 Mai. 


Je liai la veine cave abdominale, elle 
s’enfla fous la ligature, & elle fe dégonfla 
& saplatit au deflus de la ligature du co: 


té du foie, 
Q ExPr, 


2% “Srcrroù V 
Exe. CXL fur une Grenouile. 22 Juillet: 


Je liai un des troncs des veines méfen: 
tériques (d), j’examinai avec le microfco- 
pe les fuites de cette ligature. Le fang, 
qui devoit repañler au cœur par la veine 
liée , fe détourna de cette veine, & fe jet- 
ta dans les branches. voifines ; comme s’il 
avoit été forcé dy entrer par les globu- 
les de fang arrètés dans la veine liée. Le 
fang s'arrêta au deffus de la ligature dans 
la branche ; que j'avois liée. Une veine 
fe rendoit dans le tronc au deflus de la 
partie, du vaifleau lié ; qui étoit rempli de 
fang immobile : elle évita ce fang là, & 
retourna contre là direction de la circula- 
tion, pour enfiler une autre branche voi- 
fine, par laquelle ilrevint par les inteftins, 
&: continua fon eours par une veine com: 
municante : 


E x pr. CXIL | far une Grenorille. 28 Sept: 


Je liai la veine méfentérique. elle fe gon- 
fla médiocrement entre l’inteftin & la liga- 
ture (e). 


Ex pr. 


(à) Remus p. 44. Cefont deux expériens 
ces avec le même événement. 

(e) MREemus rapporte une expérience pas- 
reille faite fur wa chat. p. 1e. 
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Exr. CXIIL fur un Chien. 22 Fevr. 1792. 


Je liailes deux veines jugulaires de la. 
mmal, Elles ne s’enflerent pas au deffus 
de la ligature, & l’animal ne devint pas 
afloupi. 

Jai vû qu'un chien, dont les jugu- 
laires étoient liées à la fuite de quelques 
injections, fe fauva, & je le rencontrai en 
rue, qui ne paroifloit pas embaraifé de la 
ficelle, qui y étoit encore attachée. 


Exe. CXIV. fur un Chien. & O&ob. 


Je liai la veine Jugulaire externe, elle 
fe gonfla au deflus de la bleffure , & vers 
la tète, & fe defemplit du coté du cœur. 
La tève ne s’enfla pas, il ne s’en füuivit 
aucune falivation, & je n’ai rien vû de pa- 
reil fur d’autres fujcts encore. 

La plus grande partie de ces expérien- 
ces ne peut fervir, qu’à établir la vérité 
de celles de HaR VE’E, & les loix dela 
oirculation , découvertes par ce grand hom- 
me. On a vû dès lots, que plufeurs vei- 
nes ne fe gonfloient pas au deflous de la 
ligature, & on en a tiré une objection 
contre la nouvelle découverte. Mais on 
trouve la reponie à ces objections , en com- 
parant l'expérience 108 aÿec 107, 109 & 
112. Quand on a lié le tronc commun 
de toutes les veines du méfentere, le fang 


Q_ 2 v’ayant 
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m’ayant aucun chemin pour revenir au cœur, 
enfle toutes les branches qui font au deflous 
de Ja ligature. Mais quand on ne lie, qu’u- 
ne.Veine particuliere du méfentere, ou tel- 
Je autre veine , qui recoit de grandes bran- 
ches au deffus de la ligature , elle ne fe dé- 
gonfle’ pas dans cet endroit là , parcequ’el- 
le a fes reflources, qui continuent dy four- 
nir du fane. 

| L’exp. CI. (P) confirme à l'égard des 
veines, .ce que nous avons dit fes arte- 
res : les ligatures, & par confequent les 
obitructions, ne gonflent. pas les troncs 
obftrués, parce que le fang les évite, & 
qu'il .cherche, &:trouve- d’autres chemins 
pour retourner au Cœur. 


SE CTeON V1: 


Expéri iences fur : de nonvement di Jung 
veineux qui ne peuvent fe faire qua 
Paide du microfcope. 


te B. CXV. Jur une : Grenouille. 7 Mai. | 
LS 1747. 


Lne me parut pas , que le fang veineux 
“coÿlat avec moins, de vitefle, que Île 
fine 


CFYExp. 14. 
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fang arteriel. Lors même que fon courant 
fut devenu retrograde , il conferva fa vitefle. 


Exp. CXVL fier 11310 Gemorille. 27 Mai. 
TT. 


Les veines étoient extrêmement rouges," 
les globules s’étoient accumulés en grand 
nombre, dans le tems que le fang arte- 
riel continuoit hbrement de couler 


Exp. CX VIT fur une Grenouille. 9 Juill. 


Le mouvemènt du fang veineux étoit 
aflez promt , d’une Gite moindre pour- 
tant, que celle du fang arteriel. Peu après 
le fang s'arrêta dans les veines, il retro- 
grada, & bientôt il reprit fon mouvement 
naturel. Il m'a paru , qu’il rentroit dans 
l’ordre après une irritation. Avant que de 
tomber dans un repos parfait, le fang al- 
la & vint, & fe balanca dans les veines. 


Exe. CX 1 L fur un petit poil. 
le 1$ Juillet. 


Il eft fur, que le fang traverfe les vei- 
nes avec beaucoup de vitefle, quoique cet- 
te vitelle oit inférieure à celle du fang ar- 
521415 
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Exp. CXIX. Jur une Grenouille, 16 Juill. 


Le fang veineux perdit fon mouvement 
plutôt, que celui des arteres, & s’arrèta 
en quantité dans les veines. À coté d’u- 
ne grofle veine du méfentere étoient des 
petits vaifleaux tranfparens, à travers lef- 
quels les globules pafloient avéc beaucoup 
de vitefle, quoiqu’en petit nombre, & de 
loin à loin. Ces vaifleaux formoient un 
rezeau, & leur mouvement étoit aufli ra- 
pide, que celui des veines ordinaires de 
plufieurs globules de diametre. (Ces glo- 
bules font de véritables globules rouges, 
par Ja grandeur , par la couleur , & par leur 
retour dans les veines, où ils fe melent 
au refte du fang fans laifler de diftinétion. 
Le fang des arteres continua de couler , 
pendant que celui des veines étoit immobile. 


Exr.CXX. fur deux Grenouilles. 17 Juill. 


Le fang veineux coule avec vitefle, fou. 
vent il paroit égaler celle du fang arte- 
riel, mais d’autres fois on diftingue fort 
bien l’avantage de celui-ci. - Je revis en- 
core le rezeau de veines d’un globule de 
diametre, qui eft placé entre les veines 
ordinaires du méfentere. Les veines ne 
1e dilatent point, & n’ont aucune contrac- 
tion, ni d'apparence de pouls. 


> 
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Exp. C XXL. Jur un petit poilfon. 19 Je 


Je trouvai dans la queue les veines cor- 
pagnes des arteres , paralleles ‘avec celles- 
ci, mais peu apparentes, & d’autres vei- 
nes placées dans les intervalles de .ces 
troncs, qui fuivent les offelets. Le mou- 
vement du fang n’eft guere moins promt 
dans les veines , que dans les arteres. Quel- 
quefois le fang des grandes veines montre 
plus de vitefle, & d’autres fois on n’y re- 
marque aucune difference. 


Exe. CX XIT. fur une Grenouille, 20 Juill. 


Le rereau veineux placé entre les grof: 
fes branches du méfentere parut encore, 
les globules le traverfoient avec beaucoup 
de vitefle, quoiqu ils fe fuivifent à la file, 
& féparés par des intervalles. Le mouve- 
ment du fang fut troublé dans les veines, 
pendant quil fe fontenoit encore dans les 
arteres, & ce furent les troncs, dont le 
mouvement fe troubla , pendant qu'il étoit 
regulier encore dans les petits vaifleaux. 
On n’ apperçoit pas Pimpulfion du cœur 
dans les veines. Peu à peu le fang s’ar. 
rèta & dans les veines, & dans les pe- 
tites mailles du rezeau veineux, & bien- 
tôt après dans les arteres : Je changea 
Ja fcne, & je plaçai une autre repion du 

Q_4 | mé- 
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méfentere fous la loupe, le mouvement 
du fang s’y foutenoit, & n’avoit pas dé- 
generé encore. 


E x P.CX XIII. fur une Grenouille. 21 Juill. 


Le fang étant arrèté dans les arteres, 
pendant qu’il confervoit du mouvement 
dans les veines, il alloit & venoit en ba- 
lançant. Ïl y avoit une mañle de globu- 
les collés enfemble : le fang ayant pris ur 
mouvement retrograde vint jufqu’a cet a- 
ms ; il en retourna, comme s’il en étoit 
repoufle , & reprit la direction naturelle. 


Exp.CX XIV. fur une Grenouille. 22 Juill. 


Je fuivis long tems des yeux le mou- 
vement du fang , dans une artere & une 
veine afez confiderable : il étoit prefque 
auffi promt dans la veine que dans Par- 
tere. Il étoit mème très promt dans les 
petits vaifleaux du rezeau veineux, où les 
globules le fuivoient fur une feule file, & 
aflez éloignés les uns des autres. Les glo- 
bules faillifloient du bord des veines, ils 
faifoient fortir une demi circonference fe- 
micirculaire, & prenoient la figure d’un 
chapelet, parce que la membrane des vei- 
nes eft affez fine pour devenir invifible : 
le mème phénomene n’a pas lieu dans les 
artetes, dont les membranes font plus é- 


paif- 
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paifles. Je commençai à m’appercevoir , 
que le rezeau des petits vaifleaux eft uni. 
quement veineux. Le diametre des veines 
me parut en général double de celui des 
arteres paralleles. Après avoir joui trois 
heures entieres de ce fpectacle, je m'atta- 
chai à un autre canton du mélentere: le 
mouvement du fang arteriel y fubfftoit , 
mais le fang veineux étoit arrêté. Le m£- 
_{entere étant defleehé, les veines relterent 
remplies de fang. 


Exr. CXX V. Jur deux Grenouilles. 27 Juill. 


_ Deux veines avoient une anaftomofe par 
une courte branche, qui les unifloit. [y 
vis avec plaifir l’inconftance finguliere de 
la direction de leur fang. J’appelle une 
de ces veines nbf, & l'autre ec d, & a 
veine qui les unifloit bc, elle s’ÿ ouvroit 
dans les points b & c. Je vis le fang cou- 
ler ‘de a par b &c en d: je le vis: venir 
de e par c& b en a: & encore de f par 
béene, & de d:par:.c & ben". "Ce 
mouvement étoit compolé de la direction 
naturelle, & de la direction retrograde. 
Daus lautre grenouille je revis le ra. 
zeau veineux , compolc de veines eapillai- 
ges d’un {eul elobute de diametre, & de 
quelques autres veines, qui en laifloient 
pañler deux ou trois Le fang traverloit 
avec beaucoup de viteffe tous ces vañfleanx, 


Q5s 1l 
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il y coula avec tant de conftance, que 
fon mouvement s’y foutint dans le tems 
qu’il avoit ceflé dans quelques uns des troncs. 
Peu à peu pourtant le fang s’arrèta, & dans 
le rezeau veineux, & dans le refte des vei- 
nes, dans lefquelles il s’étoit foutenu , pen- 
dant que le mouvement du fang arteriel 
alloit fon train. Je vis, à m’en convain- 
gre, dans ce fujet, que le fang coule aŸec 
beaucoup de vitefle, & dans les grandes 
veines, & mème dans les petites , quoi- 
qu'un peu plus lentement, que dans les 
arteres. Je ne remarquai aucun frottement 
des globules contre les parois des veines. 


Exr. CX XVI fur une Grenouille. 29 Juill, 


Le mouvement du fang des veines du 
centre du méfentere me parut rapide, me: 
me des veines du calibre d’un globule & 
de deux,avoient un mouvement afiez promt, 
dans le tems que le fang repofoit dans 
les arteres voifines. Une heure après le 
commencement de lPexpérience le mouve- 
ment du fang veineux me parut plus vi- 
te, que celui du fang arteriel. Une vei- 
ne étant recourbée en forme d’arc, un 
globule choqua la concavité de cette cour- 
bure, mais mollement, & fans violence: 
Quatre heures après le commencement de 
l'expérience, le mouvement du fang veineux 
fe {outenoit AVEC vigueur ; même dans les 

plus 
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plus petites branches. dans le tems, que 
le mouvement arteriel étoit affoibli, & qu’on 
y diftinguoit fort bien les impulfions du 
cœur. Deux veines formoient un tronc 
par leur réünion, je vis que le fang avoit 
plus de vitefle dans le tronc, que dans les 
branches, qui le compofoient. Après fix 
heures la grande veine du méfentere avoit 
encore du mouvement, mais fon diame- 
tre étoit irregulier, & plus étroit du co- 
té du cœur : le mouvement étoit plus ra- 
pide dans la partie la plus étroite de la 
veine. Les vaifleaux d’un feul globule é- 
toient difparus. À neuf heures après mi- 
di le fang revenoit encore par les veines 
de l’eftomac & du méfentere. Il n’y a 
pas de valvules dans tous ces vaifleaux. 
Le lendemain tout étroit immobile &, les 
veines étoient remplies de fang. 


Exp. CXXVIL. Jur une Grenouille. 17 Août. 


Les globules, qui parcourent le rezeau 
veineux, qui fe fuivenc à la file, & qui 
font mème éloignés les uns des autres, ne 
Jaiflent pas, que de faire leur chemin a- 
vec vitefle. Je crus avoir vû alors une 
artere du calibre de deux globules s’infe- 
ref, & s'ouvrir dans le tronc d’une vei- 
me. Mais je crois, d’après de nombreufés 
expériences , que c’étoit une veine. 


Exp. 
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LEXP, C XXVIIL fur une Grenouille 
23 AOÛt.r7$2. 


Le fang pafle avec promtitude par les” 
veines, moins Vite pourtant, que par les 
atteres , & la difference de ces vitefles me: 
parut aflèz fuivre la raïlon inverfe des dia- 
metres des vailleaux de ces deux clafles. 
Le mouvement'des vaifleaux ca pi llaires du 

calibre d’un feul globule eft afez rapide , 
mème lorfque ces ‘elobules font féparés par 
des intervalles. Le mouvement de ces pe- 
tits vaileaux cefla plutôt, que celui des 
troncs. 


FR CXXIX. fur quatre Grenouilles, 
18 Mai, 1754. 


Je vis le mouvement du fang veineux 
qui avoit été retardé, & qui mème avoit 
dégéneré en balancement, reprendre une 
vitefle nouvelle. Je vis le fang repañer du 
tronc dans la branche, & retourner de la 
branche au tronc, & s’appofer au mou- 
vement de celui-ci. Ce tronc ayant per- 
du le mouvement, celui des veines capil- 
laires ne laila pas que de continuer. 


ERRCARX x. fur une Grenonille. 30 Mai. 
Il n’y à pas de fecouffe alternative dans 
le 


sur LE MOUV. DU SANG VEIN. 243 


le fang veineux , ni dans cette expérien- 
ce, ni dans plufieurs autres. 


Exp. CYR ar une Gi enrill. 3 1 Mai. 


Me remarquai Rénaten à jé PE Frs 
deux branches, le fang y venoit choquer, 
quand il rebroufloit vers les inteftins. Mais 
ce choc étoit d’une mollefle extrème. 

Il {e forma fur la veine des varices d’un 
pis grand diametre, que le relte de la veine, 


ÊSS. CXXXIEL. fur deux Grennaiiées $ UE 


Le mouvement du fang veineux étoit 
rapide , fans lètre autant, que celui des 
arteres. Il n’y a ni fecoufle, ni accéléra- 
tion. Ce mouvement fe fait avec vitefle 
mème par les veines d’un ou de deux glo- 
bules de diametre, comme le font celles 
du rezeau méfentérique , fuuvent cité. Les 
slobules de ces petits vaifleaux font fur 
une feule file, éloignés les uns des au. 
tres, d’un intervalle al au diametre d’un 
globule, & mème à deux de ces diame- 
tres. GES & dans le plus grand nombre 
des expériences , ces Vaifleaux perdent les 
premiers leur mouvement , & dans le tems 
mème, que le fang coule avec liberté à 
travers les troncs. | 

Deux veines étoient unies par une bran- 
che, qui partoit de lune pour fe rendre 

dans 
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dans lPautre. Les deux colonnes oppo: 
fées de fang, qui venoïent par les deux 
veines, tächoient d’enfiler cette branche 
auaftomotique, elles {e refiftoient, jufqu’à 
ce que la plus grofle,; & celle qui avoit 
le plus de viteffle, lemportat fur l’autre. 
Je vis des efpaces vuides dans la veine ; 
fur une grande étendue peu de globules 
difperfés n’occupoient qu’une petite partie 
de la cavité, ils écoient fans mouvement. 
Il n’y eut ni ici, ni dans d’autres expé- 
riehices, d'apparence de contraction dans 
les membranes extrèmement minces des 
veines. 


Expr. CXXXIII 26 Juin, 


Lé mouvement du fang, qui pafoit par 
les veines, ne me parut guere plus rapi- 
de, que celui des globules extravafés, qui 
couloient entre les deux membranes du 
méfentere. L’impulfion du cœur n’ajoute 
aucuné fecoufle au mouvement du fang 
veineux. | 


Exp. CXX XIV. fur une Grenouille: 
24 Juillet. 


Je comparai le mouvément d’une arte- 
re & d’une veine, compagnes lune de 
l'autre : le premier étoit d’une rapidité ex- 
treme , & le {econd re me parut que mé. 


AO» 
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diocrement promt. Les globules , qui tien- 
hent le milieu de la veine, & qui en par- 
courent l'axe; ont plus de vitefle, que 
ceux qui fuivent les bords. 

Je vis fort bien le mouvement d’ofcillas 
tion dans un tronc veineux aflez confide- 
rable, le fang revenoit un moment vers 
Pinteftin, & un autre moment il fe por- 
toit rapidement au cœur. Dans le mème 
tronc le fang prit dans le mème tems deux 
directions contraires : une partie de ce fang 
rebroufla du coté des inteltins, & lautre 
enfila la route naturelle vers le cœur. 


Exr. CXXXV. fur une Grenouille. 3$ Juill. 


Javois déchiré une veine du méfente. 
re avec la pincette, j'en repliai l’extrèmi- 
té, qui regardoit le cœur. Je rephai ce 
bout, & jattendis l'effet de ce pl. Jlne 
fortit point de fang de la veine déchirée, 
quoique {a direion naturelle le menat à 
Ja playe ; il fut comme repouifé par lex- 
trèmité de la veine , & revint en balan- 
cant vers les inteftins, 


Exr. XXXVI. f#r une Grenouille, 
le même jour. 
_ J'avois contemplé à loifir le mouvement 


rapide du fang arteriel, & celui des vei- 
hes, moins violent que le premier. Je 
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déchirai encore une fois une veine, pouf 
me convaincre s’il y auroit quelque cho- 
fe de folide dans l'expérience précedente. 
Il ne parut pas qu'il y ‘en eut, car le 
fang fortit par le bout de veine déchiré, 
foit que cette veine fut.droite, ou que 
fon extrèmité fut repliée. Je ne remar- 
quai aucune contraction à cette veine. Le 
fang coula pendant un tems confiderable. 


E xr CXXXVIL. fe 11e Grénoaille 
pu 26 Juillet. 


Je confiderai long tems & avec atten- 
tion le mouvement. du fang veineux. Ii. 
y avoit deux troncs paralleles a bc & def. 
Une branche Zc les joignoit en à & en 
c, elle faifoit un angle aigu du coté des 
inteltins avec abc, & un angle obtus avec 
def. Il n'y a aucune direction imagina- 
ble , que le fang n’adoptat dans, :ces : 
deux veines. fe le vis couler dans une 
direction retrograde de à par b en co, & 
en retrocradant également par b en e &: 
f. Le fang de lautre tronc veineux rebrouf£ 
fa pareillement de deux manieres, il alla 
tantot de d par e en f, & tantôt de d. 
par e en b & delà à c. Je le vis auf 
füuivre la direction naturelle, & couler de 
c‘parbena, & de f pat e en d. Je vis 
au{li des mouvemens compolés de, la di. 
rection naturelle & de la direction retro- 

a ? gta- 
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Exp. é LV IIL fur une autre Grenouille. 
| 21 Sept: 


. M. SPROEGEL avoit fait avaler dix 
grains d’opium à cette grenouille. Le fang 
s’étoit arrête dans les veines du méfente- 
re, quand j'en piquai une. Le mouve- 
ment y revint, & le fang fe häta de fe 
jetter dans la piquure , .& du coté du cœur, 
& du coté des inteflins, il y arriva de 
toutes les veines , qui communiquoient 
avec la veine bleffée, & fa vitefle étoit 
lurprenante. 


Ex r..C LIX fur une Grenouille. 29 Sept. 


. Le cœur ne battoit plus, & le fang étoit 
immobile dans les vaifleaux du méfente- 
re, quand j'ouvris une veine. Le fang {or- 
tit avec vitefle par cette faignée, & il y 
vint & du coté du cœur, & du coté des 
inteltins , mais plus long tems du coté du 
_ cœur. La vitefle du fang revint dans tou- 
tes les veines, qui communiquoient avec la 
veine. ouverte. L 


Exp. CLX. fur une Grenouille. 29 Sept. 


Le fang avoit perdu le mouvement dans 
les veines du méfentere, quand j'ouvris 
a veine. Un mouvement extrèmement ra- 


S . pide 
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pide revint & dans la veine ouverte, & 
dans deux veines, qui communiquoient a- 


vec élle. Je vis mieux qu'auparavant la. 


mäniere dont la bleflure fe ferme : un 
amas de globules rouges la boucha, & 


Sarrêta dans la fente, que j'y avois faite’ 


avec la lancette. 


Exp. CLXI fur une Grenouille. 10 Août 
107 2 


Pai refait lexpérience précedente avec 
le mème fucces. 


Ees. CLXIL für deux Grenouilles. 16 Août, 


Ce fut encore le mème événement: Le 
fang avoit déja renverfé fa diredion dans 
utie veine, quand je l’ouvris. Il fe jetta 
dans l'ouverture & fuivant cette direction, 
& fuivant la direétion naturelle; & la vi- 
tele du fang fe rétablit & dans la veine 
_piquée, & dans toutes celles qui commur- 
niquoient avec élle. Je ne réuflis pas à 
diftinguer , fi la vitefle du fang croit alors 
dans les arteres voifines. 


Exp. CLXIIL. fur deux Grenouilles, 23 Août. 


L'ouverture d’une veine accélera de beau- 
coup le mouvement du fang verneux. Le 


fang de l’artere, qui l’accompagnoit, étoit 
fans 
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‘fans mouvement, cette faignée le remit 


én marche. 

Une autte fois, le fang arteriel étant 
confiderablemient ralenti, & l'accélération 
s'y faifant appercevoir toutes les fois 


que le cœur battoit, jouvris une veine, 


& il me parut, que le mouvement du fang 
en fut accéleré dans l’artere voifine. Un 
brouillatd rougé férma à l’ordinairé la blef- 
fure de la veine. 

Une heure sétant pañlée en expérien- 
ces, & le fang naÿant plus de mouvement 
ni dans lés arteres, ni dans les veines , 
j'ouvris encore une veine, & le mouve- 
ment recomménça & dans les veines, & 
dans lès arteres, avec une vitele affez con- 
fidétable. Une heure de plus finit le fpec- 
tâcle, 1e méfentere s’étant entierement del. 


feché À 


Exp. CL XEV. fur quatre Grenouilles. 
14 Mai 1754. 


Je piquai une grofle veine, le mouve- 


ment du fang en fut accéleré & dans les 


veines, & dans les afteres ; & le fang fe 
häta de fe rendre à l'ouverture du vaifleau , 
& félon l’ordre de la circulation ; & dans 
la direion oppofée. 


Exp. CLX V. fur une Grenouille. 20 Mae 


Lé fang cowloit avec affeé de vitéfie dans 
ne 2 une 
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une veine, quand je l’ouvris. Le fang fe: 
précipita par la playe fi copieufement, que: 
tous les vaifleaux étant vuides fe deffeche-. 
rent, & que la playe ne fe ferma pas. 


Exr. C L X VI. fur une Grenouille. 31 Maï.. 


_ Javois bleffé par hazard le méfentere, 
& le fang couloit d’une veine déchirée. 
Auffitôt tout le fang des veines du méfen- 
tere revint fur fes pas, & fe hâta de fe 
rendre dans la bleflure, avec une vitefle 
inégale, mais furement, pendant plufieurs 
momens, avec une vitefle plus grande, 
que n’eft celle du fang arteriel. 

J'ouvris enfuite une veine avec la lan- 
cette : un courant de fang très rapide vint 
dans cette piquure , non pas à la vérité 
fuivant la direction naturelle, mais dans 
celle qui lui étoit oppofée : car au deflous 
de la nouvelle ouverture le fang s’arrèta 
fans mouvement entr’elle & entre le dé- 
chirement, dont j'ai parlé. Mais bientôt 
le fang revint dans la direction légitime, 
quoiqu’avec lenteur, & peu d’abondance. 
La bleflure fe ferma fans laifler de marque, 
 & le mouvement du fang fe foutint avec 
beaucoup de vitefle, après que cette He 
fure fut guerie. 

Une artere ne contenoit plus que peu 
de’globules. Je louvris. Le fang aquit 
une neuvENe vitefle, plus grande que la 

Vtefle 
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vite naturelle du fang arteriel. Cette ex- 


périence fut un peu négligée pour une af 
faire, qui nappella ailleurs. 


Exp. CL x VIL fur deux Grenovilles. 
-$ Juin. 


Le fang n’avoit plus de mouvement dans 
une veine, quand je la piquai. Bientôt 
le fang de la veine fe jetta dans la playe, 
en y arrivant & du coté du cœur, & de 
celui des inteftins, avec une rapidité qui 
furpañloit celle des arteres. Le fang d’une 
veine voifine accouroit à la piquure par 
une anaftomolfe , contre la direction natu- 
relle, & contre la faveur des angles. Les 
globules fortoient , à leur ordinaire, avec 
beaucoup de précipitation de PRIROTEUEE 
de la veine, 

La bleffure fe ferme après que le fang 
a ceflé d’en couler, par un caïllot rouge, 
qui ferme la fente, & qu’un brouillard 
plus pale environne. 


Exe.CLVIIL fur une Grenouille. 6 Juin. 
Favois lié laorte ; la faignée n’en exci- 


ta pas moins un mouvement rapide dans 


la veine piquée, & dans celles qui y com- 
muniquoient, 


S:3 Exe. 


{ 
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Exp. CLIX. fur une Grenouille. 7 Juin. 
EF 


F g # 

J'ouvris encore une fois une veine, &. 
je vis la grande vitefle, que la faignée: 
donne au fange veineux : elle le fait accou-. 
rir & du coté du cœur, & du coté des 
inteftins ; & la vitefle, qu'elle fait naitre, 
fe fait voir & dans la veine ouverte, & 
dans toutes les veines, qui ont de la com- 
munication avec elle. | 

Je liai alors l'aorte près du cœur, & 
Jouvris une autre veine toute remplie de 
ang. Cette liqueur vitale arriva avec u- 
ne vitefle égale , & par la direction natu- 
relle, & dans la direction oppofée : elle 
y vint par toutes les veines, qui avoient 
de la liaifon avec la veine piquée. 


Exp. CLXX. fur deux Grenouikles. 18 Juin. 


Le fang étoit immobile dans une vei- 
ne, quand je louvris. fy fis naitre deux 
mouvemens contraires, dont la rapidité 
diminua peu à peu: le courant, qui re- 
vient de la partie la plus proche du cœur, 
conlerva fa vitefle plus lbng tems que 
Pautre, La bleflure étant fermée , je vis 
va tubercule, d’une fubftance afflez fem- 
blable à la veine, à ce qu'il paroiïfoit, 
RE autour de la blelure, & dans 
la fente même un caillot rouge fe placa, 
& la remplit entierement. L’ar. 


DANS RE 
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L'artériotomie excite un courant de fans 


extrèmement rapide, qui mene le fang à 


la playe : elle me réuffit aujourdhui, quoi- 


4 _qu'aflez difficile dans les animaux de cet- 


te efpece, dont les arteres font fort pe- 
tites, & avec tout cela fort épaifles. Le 
torrent de fang s’arrèta aflez vite, vû fa 
rapidité. | 

La ligature d’une artere n’empèche pas, 
que la veine fa compagne ne fournifle du 
fang ; quand on l’a ouverte. 


E x P. CLXXI. fur une Grenouille. 26 Juin. 


Je ne vis rien de nouveau. J’avois pi- 
qué une veine, & je vis le courant rapi- 
de, qui fe précipite dans la bleflure, & 
qui y mene le fang de la veine mème, & 
de toutes les veines qui communiquent 
avec elle. La colonne, qui revient du 
cœur dans une direction oppofée au cou- 
rant naturel du ang, elt ordinairement 


{a plus durable, la plus rapide & la plus 


copieufe. Je vis encore les torrens oppo- 
fés, fe choquer à l'endroit de la bleffure : 
je vis le fang s’arrêter peu à peu, & un 
brouillard environner la bleffure, & la fermer. 


Exg. CLXXIL fur une Grenouille. 
28 Juin. 


Je Gs lartériotomie à cet animal. Le 
| S 4 fang 
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fang étoit fans mouvement dans une voi. 
fine, pendant qu'il couloit avec rapidité: 
de la playe de lartere. Peu à peu ce tor-. 
rent de fang arteriel fe ralentit, & une: 
file de globules n’y arriva plus qu’un à 
un. Mais une nouvelle vitefle reparut dans: 
cette artere, & des ondes entieres arrive. 
rent du cœur à la bleflure , avec beaucoup: 
de vicefle. Le fang ayant prefqu’entiere- 
ment abandonné lartere, le relte perdit 
le mouvement, 


Expe.CLXXIIL fur une groffe Grenouille, 
3. Juillet. 


L’artériotomie réuflit. Un aneurifme 
vrai & ovale fe forma dans lartere : le 
fang ne laiffa pas que de couler dans lar- 
tere avec aflez de vitefle, pendant qu’il 
étoit immobile dans la veine {a compagne, 
Ce fut alors que Pouvris l’artere, dans 
laneurifme mème. Le fang fortit fort long 
tems de cette bleflure , il y venoit, com- 
me il eft naturel,. du cœur, il y venoit 
encore du coté de l’inteftin. Cette der- 
niere colonne étoit la plus foible, elle fe 
jetta pendant quelque tems dans la playe, 
puis elle fe balança avec la calonne , qui 
venoit du cœur, à laquelle elle fut for- 
cée de ceder. Cette derniere colonne fe 
partagea pendant quelques momens, une 


parie en pañait dans la blefure, & fortoic 
da 


om 
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de l'artere , & l’autre continua fon che- 
min par lartere. La bleflure {e ferma bien- 
toc après, & le mouvement du fing 
trouva retabli. f qe fucceffivement qua- 
tre fois l’artere, & le fuccès en fut rou- 
jours le même. 

Comme le fang arrivoit du cœur avec 
plus de lenteur, & qu’on appercevoit les 
fecoufles alternatives, qui proviennent de 
fa contraction, j'ouvris la veine compagne 
de lartere, dont j'oblervois le fang. Je 
vis la vitefle renaitre dans cette artere, 
& les fecoufles ne furent plus perceptibles. 
Je repetai deux fois cette expérience. 

Dans les arteres, il eft difficile de con- 
_noitre la maniere dont leurs bleffures fe 
ferment, parcequ’elles fe font du coté du 
méfentere , qui elt le plus éloigné de la 
loupe, & qui en eft feparé par toute l’é- 
paifleur, aflez confiderable, des membra- 
nés de larterer 6. 

Le fang ayant perdu fon mouvement 
dans les veines jen ouvris une, & fon 
courant fe retablit: une vitefle nouvelle 
parut & dans cette veine, & dans tou- 
tes {es branches , & dans les veines voi- 
fines, qui communiquent avec celle, que 
la Foiçue a ouverte. 


Exp.CLXXIV. fur une Grenouille. $ Juill. 


_ Jouvris la veine avec les cifeaux ; cet: 


ù 5 te 
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te ouverture étant beaucoup plus vafte, 
que celle que fait la lancette, le fang for- 
tit de la veine avec de grands tourbillons, 
& une vitefle furprenante ; il y venoit & 
du coté des inteftins & de celui du cœur, 
mais la vitefle de cette derniere colonne 
étoit la plus grande. Dans les arteres voi- 
fines le fang conferva fa vitefle , elle étoit 
moins grande cependant, que ce torrent 
de fang, qui fort de la veine blefice, & 
qui vient du coté du cœur. Malgré fa vi- 
tefle le fang , qui fortoir de la veine ou- 
verte ne laifla pas de fe ralentir, & la 
veine, que javois ouverte fe ferma, & 
le fang reutra dans l’ordre naturel: le ca- 
libre de la veine étroit retreci. 


Exp. CLXX V. furune Grenouille, 
le même jour. 


J'ouvris une artere & j'y fis une playe 
aflez valte. L’hémorrhagie fut fort gran- 
de: mais la partie de Vartere la plus voi- 
fine des inteltins cela la premiere de fout- 
nir du fang, quoiqu'il y en eut beaucoup : 
cé fait ef rare. La colône la plus voi- 
fine du cœur fe ralentit enfuite, & s’ar- 
rêta à la fin tout à fait. Avant que de 
devenir immobile, des fecouffes vifibles lac- 
céleroient, & une nuée de globules fortoit 
de la blefure. On peut faire renaitre l’hé- 
morrhagie , en détachant de l’artere le cail- 

lot 
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Jot & le qui en ferme la playe. 
À la fin le fang sarrèta tout à fait. Pen- 
dant qu’il fortoit de lartere, il couloit a- 
vec vitefe par les veines voifines. 


Exr CLXXVI fur quelques Grenouilles. 
11 Juillet. 


Plufieurs de ces animaux n’avoient que 
fort peu de fang dans les veines, fes glo- 
bules y rampaient lentement , & la faignée 
mème n’en faifoit fortir, qu’un petit nom- 
bre. Dans d’autres grenouilles plus pl'e- 
thoriques, lartere piquée fournit du fang, 
qui s’y jetta & du coté du cœur, & du 
coté oppofé. À la fin lun & l’autre tor- 
rent s’appaifa, une nuée environna la playe, 
& des ondes de brouillard fe formerent 
par couches en forme de tubercule : les 
couches les plus extérieures étoient les plus 
pales. Une artere, que Je déchirai, for- 
ma un cul de fac arrondi. 


Exp. CLXX VIL fur une Grenouille, 
le mème Jour. 

Je déchirai une veine, il n’en fortit point 
de fang : elle fe changea en cul de fac ar- 
rondi , rempli de globules rouges. Je fs 
enfuite une faignée ; la piquure, que j'a- 
vois faite fort petite, fe ferma bientôt, & 
le mouvement du fans {e retablit fi bien 

dans 
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dans cette veine, qu’elle ne paroïifloit pas 
avoir fouffert. 

Je fis enfuite une grande ouverture à 
la mème veine : elle fe ferma pourtant, 
après que le fang en fut forti avec abon- 
dance & avec vitefle, felon toutes les di- 
reions imaginables, & fous les angles les 
plus aigus & les plus contraires, en ap- 
parence, au mouvement du fang. Je vis 
mieux que de coutume le caiïllot rouge, 
qui ferme la fente de la veine, & qu’en- 
vironne un fang plus pale. 

À la fin de cette expérience, je coupai 


toute la veine : le fang en fortit copieu. 
fement. 


E XP. CLXX VIIL /urune Grenouille. 
19 Juillet. 


Je réiterai plufieurs fois de fuite la fai- 
gnée avec le mème fuccès. Le fang qui 
étoit immobile dans la veine, reprit du 
mouvement, & forma deux courans ap- 
pofés, dont l’un arrivoit du coté du cœur, 
& l’autre du coté des inteltins, & qui fe 
précipiterent par la playe. Peu à peu le 
fang fe ralentit, & la bleflure fe ferma. 
Je vis le caillot rouge, remplir la fente 
de la veine, & mème avancer un peu au 
delà de la fente. | 

Une autre fois je réuflis à voir l'effet 
de la faignée fur le fang arteriel, qui a- 

Volt 
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voit perdu le mouvement. Il étoit immo- 
bile dans les arteres , lorfque j’ouvris une 
veine voifine; le fang n’en coula pas long 
tems , fans que le fang des arteres fe re- 
mit en mouvement. 

Une autre fois jouvris la même veine 
en deux endroits. L’incifion fupérieure re- 
tarda un peu le courant du fang, qui paf- 
foit par l’ouverture inférieure , mais fans 
le fupprimer tout à fait. J'avois fait cet- 
te expérience pour éclaircir le pouvoir de 


la faignée, par rapport à la la phpelisgn 24 des 
hémorrhagies. 


Ex P. CLX XI X. fur une Grenouille , 


le mème jour. 


Ce furent à peu près les mèmes phéno- 
menes. La faignée accélera le mouvement 
du fang arteriel. La piquure de la vei- 
ne fe ferma, mais la fente en demeura 
vifible, & un filet de globules rouges la 
tint bouchée. Quand cette fente fut rem- 
plie de fon caillot, la circulation ordinai- 
re recommença à fe faire dans les veines. 
Je vis aufli, que cette faignée accéleroit 
le mouvement des globules folitaires du re- 
{eau veineux capillaire. 

- Je déchirai une veine avec la pincette. 
L’extrèmité fupérieure, qui renoit au cœur, 
& qui fournit le plus de fang dans la fai- 
gnée ; n’en donna point aujourd’hui, elle 

6) forma 
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forma un cul de fäc conique rémpli dé gloi 
bules rouges. L’extrèmité inférieure, at- 


tenante aux inteftins , donna dü fang, com 
me dans lés faignées. 


Exp. CLXXX. fur une Gienoiille. 
24 Juillet. 


Je bleffai une artere ; il en fuivit une 
hémorrhagie énorme, d’un fang épais & 
coagulable, qui fe jetta dans la bleflure, 
& en fuivant la direction ñatutelle & con- 
tre cette direction, en revenänt du coté 
le plus voifin des inteftins. Ce fang for- 
ma deux courans contraires ; qui fe cho- 
querent à l’entfée dé la bléflure. Les glo- 
bules fortis de l’artere s’écarterent les uns 
des autres. Il naquit énfuite un brouil- 
lard rouge , qui fe débrouilla peu à peu: 
le centre conférva une rougeur foncée , 
& la péripherie devint pale.  L’écoulemient 
du fang arteriel par la blefure perdit en: 
mème tems de fa rapidité, & bientôt il 
s'arrêta tout à fait: & la circulation fe re- 
tablit dans l’artere de la maniere que jé 
vais dire. L’artere fe dilata à l'endroit de 
la bleflute, elle forma un aneurifme pre: 
que deux fois plus large, que lé diame- 
tre natutel de Partere. Cét aneurifme étoit 
rempli d'un brouillard blanchatré, fémbla. 
ble à celui, qui fe forme au dehors des 
bleffures des vailleaux : & ce brouillard és 

toit 
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toit travendé de deux, & puis de trois ou 
quatre filets de fang rouge, qui fe faifoient 
jour à travers le brouillard, & qui reta- 
blirent peu à peu en enter le courant du 
fang à travers lartere. 

Je remarquai de même dans les veines, 
& aujourdhui , & plufieurs autres fois en- 
corè, qu’un brouillard blanc occupe une 
partie de la cavité de la veine, qui vient 
d’être piquée, & que les globules fe font 
joùr à travers le coagulum blanchatre & 
tranfparent, & retablifent enfuite la ‘cir- 
culation de la veine. Je remarquai aufi, 
que dans ces occalions le {ang ne revient 
_prefque jatnais à plein fil par la veine, 
dont la bleflure s’elt fermée, & que la lu- 
miere, que traver{e le fang, eft plus étroi- 
te, lors mème que la circulation eft reta. 
blie. Il faut donc, qu'il fe foit arrèté dans. 
l’intérieur des arteres & des veines, une li- 
queur blanche & gelatineufe. Cette mème 
liqueur fe coagule autour de la furface ex. 
térieure du vaifleau bleffé, comme je l'ai 
fouvent dit, & on fait revenir lhémor. 
rhagie, quand on enleve du doigt, ou bien 

avec le pinceau, cette efpece de brouil- 
lard. Jai vérifié cette derniere expérien- 
cé jufqu’à trois fois dans la même érenouil. 
le, & dans la même artère de cet animal, 
& le fuceès en à toujours été le: mème. : 

Quand le fang de cette artere, fut ar. 
æèté, je la piquai au deflus de la prémie- 

re 
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‘re bleffure. Le fang fe remit en mouvez: 
ment uniquement du coté du cœur, & non 
pas du coté des inteltins. Une nouvelle vi- 
tefle étant née dans le fang, le courant 


du cœur pouffa devant lui les globules im- 


mobiles, leur rendit le mouvement, leur 
fit parcourir l'intervalle des deux blefiures, 
& les pouffa au delà de la nouvelle piquu- 
re. Il eft vrai, que ce mouvement renou- 
vellé ne dura pas long tems. 


Je piquai enfuite, & le plus vite qué 


je pus, une veine dans le voilinage. Le 
fang fortit en mème tems de la veine & 
de la blefflure fupérieure de l’artere : avec 
‘beaucoup de rapidité à lun & à l’autre en- 
droit, mais le fang veineux coula plus vis 
te encore, que le fang arteriel. Il y avoit 
‘deux courans contraires dans la veine, & 
celui qui venoit du cœur, cefla le pre- 
mier de couler. J’enlevai le brouillard for- 
me autour de la veine, avec un morceau 
de linge, & l’hémorrhagie, qui étoit fe 
nie,. revint encore. 

Après la bleiure d’une artere ou d’une 
veine, la fente fubfifte, elle ne fe reflerre 
ni ne fe dilate, & refte capillaire quand 
elle eft faite avec un inftrument bien fin. 


Exr CLXXXL fur deux Grenouilles 


le meme jour. 


. Je déchirai une veine, elle donna du 
fang, tout comme les veines blefées. 
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grade, & venir de a par bae & f, &de 
d par e en b & a. Dans toutes ces of 
cillations il fe fait fouvent un choc entre 
les colonnes contraires de fang, qui refif- 
tent de tout leur poids & de toute leur 
vitefle , & qui fe repouflent lune l’autre. 

Je vis le fang, qu’une veine petite, fans 
ètre capillaire , verloit dans un gros tronc 
veineux , en être repouñlé, & {e refouler 
dans la petite veine, dont il devoit fortir. 

L’aire du inéfentere que j'avois contem- 
plée, étant deflechée, j'en cherchai une 
autre , & le fang arteriel & veineux y con- 
tinuoit {on mouvement avec liberté. C’eft 
l’image en petit d’une gangrene topique, 

Je foupçonnai,, que la caufe des mouve- 
mens retrogrades , fi frequens dans les vei- 
es, pourroit bien être quelque léfion du 
coté des inteftins. Les crochets y percent 
fouvent quelque vaifeau , & excitent une 
dérivation du coté de l’inteftin. 


ÉXECEXIUVIIL fu une Grenouille 
30 Juillet. | 


L'animal fut trois heures entieres fous 
l'expérience. Je découvris une artere & 
uné veine du méfentere, avec un rezeau 
de beaucoup de veines capillaires , placées 
entre ces deux troncs. IÎl me paroit, que. 
ce rezeau n’elt pas formé par des radicu- 
les veineufes, mais pas des branches ca- 
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pillaires , qui fortent d’un tronc pour retis: 
trer dans un autre. 

Le mouvement du tronc veineux étant: 
ralenti, il me parut, que des fecouffes con. 
vulfives l’accéleroient de tems en tems. Ill 
eft fur, qu'uné veine d’un, de deux oui 
de trois globules de diametre, avoit uni 
mouvement plus rapide, que celui du tronc: 
veineux, dont je viens de parler. 

Les globules de ces petits vaiffeaux font: 
fépärés par un intervalle, qu’un liquide: 
invifible doit néceflairement remplir. 

Une petite veine pañloit devant le tronc: 
d’une artere : elle n’étoit point foulevée: 
par fon battement, & fes globules pat 
{oient avec liberté. 


Exr. CXXXIX. fur une Grenouille. 6 Août. 


L’ofcillation, le mouvement rétrograde: 
& le mouvement naturel, S’étoient long tems: 
fuccedés dans les arteres, le fang des vei- 
nes voifines continuoit à couler avec plus 
de lenteur , mais dans la direction natu- 
relle : il revenoit même avec une viteffe 
aflez confiderable des petits vaifleaux du 
rezeau veineux dans lés troncs des veines. 
Ce mouvement du fang dura dans les vei- 
nes huit heures -entieres, & perfiftoit en- 
core à dix heures du foir, 


Exp. 
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Exe.CXL. fur deux Grenouille. 30 Août. 


” Les arteres étoient fort petites & toutes 
vuides, dans les veines il y avoit peu de 
fang, & qui couloit lentement. 


Expe.CXLI. fur une Grenouille. 22 Sept. 


Deux veines du meéfentere avoient un 
mouvement compolé de la direction natu- 
relle, & de celle qui lui eft oppofée. Le 
fang revenoit par une des veines, il paf- 
foit dans lautre, & defcendoit avec une 
direction artérielle du coté des inteftins. 


EXP C'XLFE Jur une Grenouille. 23 Sept. 


L’ofcillation du fang veineux fe conferva 
après que le cœur eut été arraché. La 
veine æb fe partageoit pour ‘former les 
branches bc & bd. Le fang du tronc re- 
trogradoit un moment , & venoit du point 
æ aux extrèmités c & d, {on propre poids 
le portoit de ce coté. Mais un moment 
apres, le mouvement naturel l’emportoit, 
& le fang revenoit de c & de d par b pour 
couler du coté d’ +, & pour retourner au 
cœur -contre la force de la gravité. Il 
venoit encore des globules de l’une des 
branches & d & de fon extrèmité d, au 
point de partage b: ils pañloient dans l’au- 
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tre branche vers c, contre la force de Îa 
pefanteur. De la mème maniere venoit. 
de la branche ch au point de divifion 2 
a lPautre branche b d. 


Exp. CXLIIL fur uñeGrenouille. 25 Sept. 


Je regardai long tems les veines & les 
arteres du méfentere : plufieurs petites s’y 
réünidoient pour en faire une feule. Dans 
les branches c’étoit tantôt une direction 
qui prévaloit , & tantôt une autre, & le 
fang étoit pouflé vers des points oppolés. 
On voyoit encore les petites veines capil- 
laires du calibre d’un feul globule , nés d’u- 
he-veine , : & qui fe rendoient dans une 
autre après avoir formé un rezeau. Les 
globules traverfoient avec vitelle ces petits 
vaifleaux , mème quand leur fle ne fe con- 
tinuoit pas, & que des intervalles les fe. 
paroient., 


Exp. CX Li V./fur uneGrenouille. 28 Sept. 


Le refeau veineux étoit fort beau, & les 
globules le traverfoient avec beaucoup de 
vitefle. Les veines ne fe repoferent, à de- 
mi vuides, que long tems après, que j’eus 
arraché les deux grandes arteres. 

Une fort petite veine pañoit devant u- 
ne artere, elle ne fouffrit rien de ce pañlage, 


& le fang la traverfa librement, 
EXP, 


; 
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‘Exer. CXLV. fur une Grenouille, 


le mème jour. 


. Le champ du mélentere, que j’avois dé- 


couvert, étoit d’une grande beauté. Ily 


avoit de grofes arteres, plufieurs troncs 
de veines, & le refeau ordinaire de vei- 
nes capillaires, qui font du calibre d’un 
feul globule. 

Je vis fort diftinétement le courant d’u- 
ne grande veine repoufler celui d’une pe- 
tite branche , qui devoit y apporter fes 
globules, & que ce courant repouffa. Voi- 
la apparemment la railon, pourquoi les 
vaifleaux capillaires ne fe rendent point 
dans les troncs veineux, & qu’ils forment 
par leur réünion de plus grofles veines, 
pour ramener leur fang dans les veines 
les plus confiderables. 


Exp. CXLVL fier une Grenouille, 
29 Sept. 


Dans cet animal & dans celui de lexp. 
230 le fang continua de balancer dans les 
veines 12 & 36 minutes après la deftruc- 
tion des deux grofles arteres. 

Je feparai une veine du méfentere, & 
je fis naitre une varice, tout comme ÿa- 
Vois appris à produire des aneurismes. 


R 3 | Exp. 


262 .U1a$ rc T é "N° VI. 
Exr CXLVIL fun Crhpaid, : O&tob, 


Le refeau des petites veines du méfen- 
tere eft très beau dans ces animaux , & 
bien plus agréable que dans les grenouil- 
les: Ce font de véritables mailles poiygones. 

1. Je conclus de ces expériences que 
le fang veineux à un peu moins de rapi- 
dité dans fon mouvement (a) & un peu 
moins de conftance (2), que le fang des 
arteres, mais qu'avec tout cela les expé- 
riences lui donnent unaninement beaucoup 
de viteñle (c), & qu'il eft même des 
exemples , dans lefquels il a été aufli promt, 
& aufli conftant (4), que celui des ar- 
teres. ‘ 

2. Je vis encore, que le fang ne cou- 
le pas beaucoup plus lentement dans les 
branches, qu’il ne coule à travers les troncs, 
veineux (e), & que dans le refeau capil. | 
laire même il conferve une grande viteffe, 
plus conftante quelques fois, que celle des 
eros vaifleaux (f). Dans le cours ordi- 
| naire 


(a) Exp. 116. 117. 118. 119. 120. 124. r26. 
128. 132. 134. 

CBS PxDa TS. CIO. LEP DAC. 

CePEXDET TS. Fr20 "1720. 

(4) Exp: 123. 126. 140. 

 Ce)iExphsrzg. 182. 124:0125.027.128. 182: 
138. 143: 144. | 

(fI+-EXp. 122: 1265: 126: 152. 279. 
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faire des chofes, le fang va plus vite dans. 
les troncs, que dans les branches (g ). Mais 
tout ce qu’on a dit de ces ralentiffemens 
enormes du fang dans les arteres & dans 
les veines capillaires, eft entierement fa- 
buleux, puifque la vitefle des veines. d’un 
feul globule eft fi conftante & fi confide- 
rable. 

3. Le balancement du fang a lieu dans 
les veines, comme dans les arteres (h), 
& il fe termine également aflez fouvent 
dans le retablifément de la direction na- 
turelle (4). 

4. Le fang a des diredtions tout à 
fait inconftantes & differentes dans les 
veines , qui communiquent enfemble , & 
les analtomofes paroiflent contribuer à en- 
tretenir le mouvement du fang, puilque 
c’eft là, qu äl f conferve le plus long tems, 
après qu'il a ceflé par tout ailleurs (4). 

s. Les veines font comme les arteres 
fans dilatation, & fans conftriion ( { ). 

6. L'impulfion du cœur n’eft pas per- 
ceptible dans les veines (#7). 


KR 4 # Le 


(g) Exp. r26. 

Hop: EXD. 117. 4272241900. 132124 127; 
142. 143, 145. 224. 225. 226. 230. 234. 

(3) Exp. 123. 129. 66. 93. 95. 

Cæk) Trente & fix minutes aprés l'exftirpation 
du cœur. E xp, 230. 

(CZ) Exp: 120.132. 226: 

As) Exp. 122. 130. 132 133. 
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7, Le mouvement du fang eft un peu 
plus fort le long de l’axe (# ). 

8. Il faut décider par d’autres expérien- 
ces, fi les courbures des vaifleaux retar- 
dent le fang. Ily a des expériences, qui 
femblent l’établir (o ), mais il y en a d’op- 
pofées (p). | 
9. Le refoulement du fang d’une peti- 
te veine, qui eft repouflée par le courant 
d’un tronc, où il ne fauroit fe décharger, 
explique lutilité de l’azygos & du canal 
thorachique (aq ). 

10. On produit des varices en privant 
les veines de leurs attaches cellulaires (r ). 


SR RACE TE INT VAR 
Expériences fur les effets de la faignee 
par rapport au mouvement du fang: [ur 

Paccéleration, la derivation, € la 
revulfion. 


Exp. CXLVIIL. fur une Brebrs. 6 Mars 17S17, 


E fang d’une artere du méfentere de 


cet animal fit un faut de fix pieds 
de 


(n) Exp. 134. J'ai remarqué la même chofe 
dans d’autres expériences. 

CoadEkp tte 

(p} Exp. 136. 

Cg) Exp. 137. 144. 

(7) Exp 145. 180. 
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de Fan j'ouvris une feconde artere e dans 
le voifinage de la premiere : le faut de l’u- 
ne & de l’autre bleffure ne fut haut que 
d’un pied. 


Exp. CXLIX. fur une Chienne. 3 Juin. 


Elle étoit pleine : je lui ouvris la jugu- 
lire, ellé perit par la perte de fang : mais 
les petits, que je tirai de fa matrice, par 
Vopération cefarienne, & leurs vaiffleaux 
ombilicaux n’en furent pas moins fournis 
de fang. 


Exp. CL. fur une Grenouille. 30 Août. 


Jarrachai le cœur de cet animal, & le 
fang accourut & par les arteres & par les 
veines du méfentere du coté de cette énor- 
me bleflure. 


Exp. CLL fur une Grenouille, le mème jour. 


Jouvris une veine à cet animal, & puis 
une artere, l’une & l’autre dans le méfen- 
tere ([). Dans les deux expériences le 
fang fe porta avec rapidité du coté de la 
bleffure, il y vint mème contre la circu- 


La] 


hs lation 


tie M,Remu s rapporte fept experiences fem. 
lables à celle-ci. p. 59. 60. 64. 
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fation & en revenant fur fes pas, & fe pré: 
cipita dans la bleffure. Il paroit par là, 

qu'il y a une dérivation, & que le fang 
fe jette dans les vaifleaux, qui communi- 
quent avec la veine ouverte : 1l paroit en. 
core, qu'il y a une revulfion, du moins 
par rapport au cœur, & que. ce vifcere 
Gpprimé par le fang peut s’en décharger 
par une faignée. Le fang ramañlé, & qui 
paroit coagulé comme une huile, fe diflout 
d’ailleurs par une faignée , les APE re- 
prennent leur figure, & leur mobilité na- 
turelle, & fe portent avec vivacité du co- 
té de la bleflure. 


Exp. CLII. fur une Grenouille. $ Mai. 


J'ouvris deux fois une veine du méfen- 
tere: le fang fortit àvec une vitefle ex- 
trème de la bleflure, femblable à un tor- 
rent, dont la rapidité s’apaife peu à peu. 
Le fang accourt à la veine bleflée & felon 
la direction naturelle du lang ; & contre 
cette direction. 


Exp. CLIIT fur une Grenouille. 3 Sept. 


Je vérifiai fur ce feul animal, fept fois 
de fuite mon expérience. J’avois mefuré 
des yeux la grande vitefle du fang veineux 
avant la faignée : mais jai toujours trou- 
vé, & dans cette expérience, & dans tou- 

CES 


en Re 
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tes les autres , que la faignée augmente 
cette vitefle, quelque grande qu’elle ait 
été auparavant. Le fang fe jette vers la 
bleflure également du voifinage du cœur, 
& des veines voifines, qui communiquent. 
avec la veine bleflée. Ces deux colonnes 
de fang oppofées, fe heurtent à lentrée 
de la bleflure, & fe repouflent alternati- 
vement. Mais apres un tems aflez court, 
la bleffure fe referme, & le fang reprend 
fon mouvement naturel, par la veine, 
qui fe trouve parfaitement confolidée. 

Jouvris aufli une artere : le fang fe pré- 
cipita dans l'ouverture, & du coté du cœur, 
& en y revenant du coté des inteftins : 
ce mouvement fut plus rapide encore, que 
celui des veines. Mais dans les arteres 
mêmes le torrent s'arrêta, quelque tems 
après, & le fang reprit fon mouvement 
naturel par lartere, qui avoit été ouver- 
te, & qui fe trouva entierement confolidée. 

Jadmirai & la vitefle avec laquelle le 
fang fort par les bleflures des vaifleaux, 
& la conftance de lPanimal, dont le fang 
confervoit fon mouvement naturel dans 


le refeau veineux du méfentere, malgré 


fept faignées confecutives. 

Le fang, qui eft forti de la veine par: 
une bleflure fe repand & fe fepare, en- 
ire les membranes du mélfentere. 


Exp, 
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Exp. CLIV. fur une Grenouille. 14 Sept. 


J'ouvris une veine du méfentere: le 
fang y accourut auflitôt par toutes les 
veines, quiCcommuniquoient avec la veine 
bleflée, & avec toutes les directions qui 
pouvoient ly mener. Deux colonnes de 
fang oppofées viennent fe joindre dans la 
bleflure, elles en fortent avec rapidité, 
& fe difperfent en formant des ondes , af. 
fez femblables à des nuées, entre les la- 
mes du méfentere.  L’une de ces colon- 
nes arrive du coté du cœur, & l'autre de 
celui des inteftins. 

Pendant que le fang fortoit encore pat 
l'ouverture de la veine, il me parut, que 
le mouvement du fang arteriel perdoit de 
fa vitefle. 

Bientôt aprés il cefla de couler: fon mou- 
vement s’étoit ralenti dans l’ouverture mé- 
me, les globules en fortoient mollement, 
& peu après il n’en fortit plus. La vei- 
ne s'étant fermée, la colonne du fang, 
qui revenoit du cœur, & qui fortoit par 
la playe, ceda à la colonne, qui fuivoit 
la direction naturelle en revenant du co- 
té des inteftins, & celle-ci retablit {on 
mouvement dans la veine. 

Ayant encore faigné cet animal, le fang 
ne vint à la bleflure, que fuivant la di- 
rection naturelle : du coté du cœur le tronc 
veineux étoit déja vuide. 

Exp. 
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Exp. CLIV.* fur une Grenouille, 


le même jour. 


Je vérifiai trois fois la même expérien: 
ce, & toujours avec le mème fucces. Le 
fang fe porta conftamment vers la bleflu. 
re avec une rapidité étonnante ; il y vint 
du voifinage du cœur, il y vint de celui 
des inteftins, il me parut mème, que la 
colonne retrograde avoit plus de viteñe, 
que la colonne , qui revenoit naturellement 
vers le cœur. Le fang fort de la veine 
en faïfant un tourbillon : les deux courans 
oppolés fe refiftent, & fouvent la colon- 
ne retrograde furmonte la colonne direc- 
te. Il nait de ce combat une ligne droi- 
te, qui fepare les deux colonnes, & qui 
mene droit dans la playe. La bleflure fe 
ferme peu à peu: un brouillard de floc- 
cons rouges nait autour de l'ouverture: il 
eft plus pale dans la circonference, & d’un 
rouge plus foncé dans le centre (7). Le 
fang reprend fon mouvement naturel, & 
revient dans le cœur par la veine, qui 
avoit été ouverte : quelques fois aufli fon 
mouvement eft dérangé, & il retombe vers 
les inteltins. Je fis trois fois cette expé. 
rience fur mon animal. | ; 

Lors mème, que le fang eft fans mou- 
vement dans la veine, il y nait une vi. 

te je 


(:) MRexws décrit ce brouillard p. 60. 6r. 
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tefle extreme par la faignée, & dans la vei- 
ne, qu'on à ouverte, & dans toutes les 
branches voifines. 

J'ouvris une artere, le fang: revint des 
inteftins vers la bleflure. Quand il n’y 
eut plus que peu de globules rouges 
dans la cavité prefque vuide des: arteres, 
ces globules ne laïflerent pas, mème con- 
tre la direction naturelle, d’accourit dans 
la playe. 


Exp. CLV. Jur une Grenouille. 1$ Sept. 


Je vérifiai les mêmes eépériences avec 
le mème. fuccès. Le fang étoit immobile 
dans la veine, mais après l’incifion il {or- 
tit par la bleflure avec plus de vitefñle, 
que dans lanimal en fanté. Il fe porte 
dans la playe par deux torrens oppofés , 
qui fe repouflent l’un l’autre, & fe jet- 
tent fouvent également dans la bleflure : 
d’autres fois l’un des deux remporte la 
victoire, & fait reculer l’autre au delà de 
la bleflure , en l’empéchant de s’y faire un 
chemin. Jai vû encore cette fois le brouil- 
Jard favorable, qui ferme les bleffures des 
vaifleaux , &. qui en arrête le fang. La 
mème chofe arrive à peu près dans les 
arteres.  Lè fang fe jette avec. violence du 
coté de la playe , il y accourt mème con- 
tre la direction naturelle du fang avec une 
vielle étonnante. Mais ceite ‘rapidité fe 


raleur 
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talentit, comme dans les veines , les blef- 
fures des arteres fe ferment, & la direc. 
tion naturelle du fang y reprend le deflus. 

Le fang étoit arrèté dans les veines, 
quand j'en ouvris une. Le mouvement 
du fang fut rappellé par cette faignée , les 
globules amañlés, & qui paroifloient for- 
mer un coagulum, fe feparerent, & repri- 
rent leur forme naturelle. Des amas de 
fix, de huit, de dix globules fe détachoient 


à la fois, s’approchoient de l’ouverture de 
la veine, & en fortoient. 


Exe. CLVI. fur une Grenouille. 20 Sept. 


JPouvris plufieurs fois une artere & une 
veine à ce petit animal. [L’artere ouver- 
te a donné du fang, du coté qui regar- 
de le cœur : pour la partie inférieure à 
l'ouverture , le fang s’y arrêta fans mou- 
vement, &rienne vint de ce coté là dans 
la playe. Peu à peu louverture fe ferma, 
mais la circulation du fang ne fe retablit 
pas dans cette artere. 

Jouvris, & plus d'une fois, une veine. 
Dans toutes les expériences le fang s’eft 
porté & du coté du Cœur , & des petites 
branches de la veine , à la bleflure, avec 
une vitefle confiderabl e, & avec. des cou- 
rans contraires : toutes les veines voifines 
y ont fourni leur fang. Cette bleflure s’eft 


fermée à la fn comme de coutume, 


Une 
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Une autre faignée a reflufcité le mou 
vement languiffant du fang. Ce mouve- 
ment a commencé de cefler dans la par- 
tie de la veine la plus voifine du cœur. 

Ïl y avoit dans la veine une grande playe 
en forme de demi lune, & il n’y reftoic 
d’entier qu’un petit fentier, placé au deflus 
de cette bleflure, & qui n’égaloit qu’une 
petite partie de la lumiere entiere de la vei- 
ne. Quandle courant du fang eut ceflé de 
fe repandre par la playe, la circulation fe 
fit par ce petit fentier, fans que rien ne s’é- 
coulat par la grande playe. 

… Pai voulu diftinguer , fi le fang prendroit 
une nouvelle vitefle dans les arteres, pen- 
dant que le fang s’écoule par la veine. Il 
m'a paru, que cette vitefle diminuoit plus 
qu’elle n’augmentoit. | 


Exp. CLVIT. Jurune Grenouille. 21 Sept. ' 


Le fang va à la playe par toutes les vei- 
nes , qui ont dé la communication avec la 
veine bleflée. La colonne, qui revient du 
voifinage du cœur, heurte celle, qui arri- 
ve du coté des inteltins, & la premiere {ür- 
monte & repoulle prefque toujours l’autre, 
parce qu’elle a plus de mafñle, & autant de 
virefle pour le moins. Peu à peu le fang fe 
tranquille, & il fe forme un brouillard au- 
tour de l'ouverture de la veine. 


Ex re 
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Je crus voir, que le mouvement du fang 
arteriel eft effectivement accéleré par lPou- 
verture d’une veine voifine. Mais lexpé- 
rience d'aujourd'hui ne fut pas bien con- 
vaincante. 


Exer. CLXXXII fur une Grenouille ; 
25 Juillet. 


Une artere étant vuide, j’ouvris la vei- 
ne qui Paccompagnoit. La partie de la 
veine la plus voifine du cœur donna du 
fang, & il n’en vint point de la partie, 
qui tenoit aux inteltins. La colonne, qui 
venoit du cœur, cefla à la fin de couler 
elle mème, un brouillard blanchatre en- 
vironna la playe, & un noyau un: fer- 
ma la fente de l’artere. 

J'obfervai avec attention, ce qui fe paf- 
feroit dans lartere vuide, dont j'avois ou- 
vert la veine voifine. Âu commencement, 
des globules vinrent en petit nombre, & 
defcendoient par cette artere, leur nombre 
s’augmenta peu à peu, & à la fin larte- 
re, qui avoit été fans couleur, grele & pa- 
le, fe trouva grofle, rouge & remplie d’un 
fang, qui la traverloit avec vitefle. Je vé- 
rifai deux fois cette expérience aujour- 
d'hui, avee le mème fucces. | 

Je déchirai enfuite une veine. Il n’en 
fortit point de fang du coté le plus voifin 
du cœur. Je fis un pli à lautre bout, 

T qui 
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qui fe rendoit aux inteftins : ce bout fé 
gonfla, le fang s’y jetta & le remplit, fans 
en fortir, il en revint plûtot comme repouf- 
4 par le pli, dont le pouvoir paroit con. 
firmé par cette expérience. 


Exp; CLXXXIIL fur une Grenouille; 


le mème jour. 


Je cotnparai pendant un tems confide:: 
table , le mouvement rapide du fang arté:. 
riel & le mouvement plus doux de la vei-. 
ne voifine. Bientôt après le fang perdit: 
tout à fait le mouvement & dans l’arte-. 
xe & dans la veine, & il ne refta dans: 
Partere, qu’un petit nombre de globules: 
éparpillés. Je faifis loccafñon, & j'ouvris: 
la veine compagne de lartere. Le fang: 
en fortit avec béaucoup de rapidité: uni 
brouillard blanchatre en arrêta à la fin le’ 
eours. Le fang artériel reprit peu à peu 
du mouvement, pendant que celui de lai 
veine couloit, il defcendit dans l’artere,, 
& bientôt il la remplit entierement, eni 
dilata la lumiere & la traverfa avec beau 
coup de vitefle, 

Je déchirai une veine, le bout, qui te- 
noit au cœur ; fournit beaucoup de fang.. 
Je coupai en travers une grofe veine: lai 
partie, qui regardoit Vinteftin ne donnai 
point de fang, mais il en coula de la par 
te la plus voifine du cœur, 

Je: 
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Je déchirai l’artere pour favoir, fi les 
phénomenes differeroient de ceux d’une ar- 
tére piquée. La partie de lartere la plus 
Voifine de linteftin ne donna pas de fang, 
mais il en vint beaucoup du coté du cœur, 
& il en fortit tantôt en plein fil, & tan- 
tôt avec un courant retreci & conique. La 
railon de cette figure me parut être dans 
le coagulum d’une matiere invifible, qus 
occupoit une partie de la cavité de l’arte- 
re déchirée, & dont la quantité augmen- 
toit vers l’extrèmité de l’artere. Cette aug- 
mentation faifoit le retreciflement de la co- 
lonne de fang , qui traverfoit ce coagulum. 
Ce qui me confirma dans mon idée, c’eft 
qu'ayant efluyé l’artere, le torrent du fang 
reprit fa figure cilindrique, & fon diame- 
tre uniforme. L’hémorrhagie finit ici, com- 
me elle finit toujours, par un brouillard 
blanchatre, qui environne le vaifleau, & 
dont le centre eft remoli d’un noyau rouge. 
C'eft cette même grenouille, dans la- 
quelle les deux colonnes de lañg, qui a- 
boutifloient à la bleflure, étoient de deux 
couleurs differentes : celle du cœur étoit 
d'un beau pourpre, & celle des inteltins 
d’un jaune aflez pale. 


Exr. CLXXXI V. fi je une Grenouille. 
26 Juillet, 


J'ouvris une veine, & j’'äblervai les fui- 
TT tes 
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tes ordinaires de cette ouverture. Je ble. 
fai cette veine en trois endroits differens; 
je la coupai à la fin en travers, la blef- 
fure ne laiffa pas de fe fermer après une 
grande perte de fang. Le bout de la vei- 
ne, qui tenoit au cœur , donna beaucoup 
plus de fang, quoique dans une direction 
oppolée au cours légitime de cette liqueur : 
& le bout, quitenoit aux inteftins, & dont le 
fang fuivoit la direction naturelle, en don- 
na moins, & cefla le premier d’en fournir. 
L’artere compagne de la veine piquée 
étant vuide au commencement de la fai 
gnée ; elle fe remplit peu à peu du fang 
qui y revint, & le courant s’y retable 
avec fa ele accoutumée. 
L'animal étant fort affoibli, je le faignai 
encore, mais il ne vint point de fang, &: 


le mouvement du fang arteriel ne fe ré. 
tablit plus. 


Exp. CLXXX V. fur une Grenouille, 


le mème jour. 


Fouvris trois fois une veine à cet ans. 
mal , elle fe ferma toutes les fois, & la: 
circulation s’y retablit, fans qu’il y reftat: 
le moindre dérangement. 

Le mouvement du fang dans l'artath) 
compagüe de la veine, que Jouvris, ne! 
le retablit paint: elle étoit prefque vui-. 
de, Mais bientôt il revint de lui mème, 

Ms) 1GYARL 2 


SUR LAN SATGNPE 993 


& fans le fecours de la faignée, & le fang 
& le mouvement rapide des arteres fe re- 
tablic. Il faut donc ètre fur fes gardes 
‘pour bien vérifier l'influence de la faignée 
fur le mouvement des arteres, 


ŒE Xp. CLXX XVI. fur une Grenouille. 
27 Juillet. 


Il n'y avoit prefque plus de fang dans 
Partere: jouvris une veine, des globules 
commencerent comme à tomber goute à 
goute dans lartere compagne, & peu à 
peu la quantité & la vitefle naturelle y re- 
vint, pendant que Île fang couloit de la 
veine ouverte. Mais ce phénomene ne me 
parut pas confiant: j’eus beau ouvrir la 
veine , & en tirer une quantité confidera- 
ble de fang, celui des arteres ne reprit pas 
le mouvement qu’il avoit perdu. 

Jobfervai encore une fois, après que le 
fang eut ceflé de couler par la bleflure de 
la veine , & après que cette piquure fut 
guerie, file mouvement, retabli dans la 
veine, y {eroit ou plus lent, ou plus ra- 
pide. Je ne trouvai ni l'un ni l'autre, & 
les globules m'y parurent couler d’une ma- 
niere douce & uniforme. 


Exp. CLXXX VIL fur une Grenouille, 
30 Juillet. 


Ce petit animal étoit des plus robuites 
44 3 de 
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de fon efpece: je lui ouvris une artere 
que le fang traverfoit avec rapidité. Mais, 
quelque grande qu’en fut la vitefle, elle 
augmenta de beaucoup, quand jeus ou- 
vert lartere, le torrent qui en fortit alla 
plus vite, que les yeux ne pouvoient fui- | 
vre. Du côté des inteltins mème, le fang 
revint contre. la direction naturelle, avec. 
une vitefle, qui ne cedoit pas à celle, a- 
vec laquelle le fang y venoit du côté du 
cœur. ie 

Après quelques minutes ce torrent fe ra- 
lentit, un brouillard environna la bleflu- 
re, le fang cefa de retrograder du coté: 
des inteftins, la piquure Le ferma, & il 
ne refta plus, que le courant naturel, qui 
venoit du cœur, & qui traverfoit l’artere. 

Il y. avoit un aneurifme. dans l’artere de. 
cetanimal, & le ang y étoit arrèté. Quand | 
le mouvement de lartere fe, fut ralenti, 
& commença à s’oppofer à la nouvelle on- 
de, qui arrivoit du cœur, je me hâtat de, 
piquer la veine, compagne de l’artere. Le: 
fang fortit pendant quelques minutes de la : 
veine, & dans ce tems mème le fang de. 
Vartere, & de Paneurifme, fe remit en 
mouvement, & traverfa Pun & lautre, a 
vec un courant à la vérité. plus étroit, que: 
dans lPordre de la nature. Bientôt après. 
la veine fe ferma , le mouvement du lang 
cefla dans F Ver , &ilny eut ca qu'un 


ia he wias 


chan 
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changé de dire@ion, & qui retournerent 
du coté du cœur, | 

Il y avoit une autre veine, pareillement 
compagne de lartere. Je l’ouvris auffi, 
& il en fortit beaucoup de fang. Pendant 
qu’il couloit, le fang recommenca à tra- 
verfer l’aneurifme, & lartere , avec une 
vitefle renouvellée. Maïs lPanimal ne put 
pas refifter à toutes ces pertes de fang. 
Les veines & l’artere fe trouverent épui- 
fées , & le fang ne coula plus, même par 
une nouvelle blefure, que je fis à la vei-: 
ne. Îl paroit par cette expérience, qu’on 
peut épuiler les vaifleaux, & que leur ca- 
vité demeure vuide, fans que les parois 
fe refferrent à proportion de la perte du: 
fang. 


Exr. CLXX XVIII. fur une Grenouibe. 
6 Août, 


Je réuflis à voir aujourdhui, ce que je: 
cherchois, favois découvert plufieurs vei- 
nes, & une artere du mélentere, dont lé 
fang couloit lentement : je me hätai. de 
piquer la veine fa compagne. (Comme j’a- 
vois beaucoup de vaifleaux fous la vuë, 
je vis mieux, que jamais, la rapidité nou- 
velle, avec laquelle le fang accourut de 
toutes ces veines vers l’ouverture: la co- 
lonne, qui revenoirt du cœur, fut plus ra- 
pide. Le mouvement du fang de trois ou 
À 4 4 qua- 
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quatre grofles veines fe renverfa entiere. 
ment, pour que le fang put fe rendre dans 
louverture. Apres quelques minutes tout 
£e tranquillifa, dans les veines, & le mou- 
vement métoit pas encore retabli dans 
lartere. 
:HfPy-avois fait naître un aneurifme, de 
la maniere, que j'ai expolce dans la IV: 
Section. Je coupai lartere en travers fous 
la partie la plus inférieure de l’aneurifme, 
rien men fortit, & tout l’aneurifme refta 
rempli de {ang, fans fe dilater en aucune 
maniere. 

Jarrachai le tronc de Pavébre il for- 
ma une efpece de cone , & il n’en fortit 
point de fang. 


Exp. CLXXXIX. fur une Grenouille, 


le même jour. 


L'expérience réullit bien. L'artere étoit 
prefque vuide, à peine y avoit il quelques 
globules folitaires, qui la traverloient à la 
flle , éloignés les uns des autres. Jouvris 
alors la veine, & le fang en fortit avec 
promtitude. Pendant qu’il couloit , le fang 
de lartere reprit fon mouvement, & tra- 
verfa avec beaucoup de vitefle & Partere 
& fes deux aneurifmes. 

Je découvris une feconde fois une arte- 
ré, qu'accompagnoit une veine, mais je 


ne trouvai pas à propos d'y tenter une 
EXpé- . 
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expérience, le mouvement du fang étoit 
encore trop raser dans lartere. 

Je ne fus pas plus heureux avec une au 
tip portion du mélentere. Une artere's’y 
montroit, dont le fang ralenti s’accéleroit 
pas les fecoufles alternatives du faug du 
cœur : çe qui fait toujours une marque fu- 
re de la foiblefle de lanimal. FJouvris a+ 
lors la veine. Le mouvement ne parut 
guere augmenté dans lartere, ni pendant 
que le era couloit de la veine, ni quand 
le brouillard accoutumeé eut fermé {a blef- 
fure. Il paroit, que cette expérience réuf. 
fit moins bien, quand Panimal eft affoi- 
bli à un certain degré. 


Exp. CXC. fur une Grenouille. 20 Sept. 


J'arrachai le cœur , le fang s’arrèta dans 
la veine, je louvris, & le fang en for- 
tit avec autant de vitelle, que dans l’état. 
naturel. Deux courans oppofés fe jette. 
rent dans l’ouverture , il en venoit un du 
coté du cœur, & lautre de celui des in- 
tellins. Je refis deux fois cette expérien. 
ce, toujours avec le même fucceès. 


Exe.CXCI. fur une Grenouille. 21 Sept, 


Cet animal me fervit à faire plufieurs 
expériences , dont jai parlé dans la VIII 
feétion , je n’en rapporterai qu'une feule. 

T 
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J'avois coupé les deux branches principa. 
les de l’aorte, & les arteres fe trouverent 
également fans mouvement, & vuides de 
fang. J'ouvris alors une veine, elle four- 
nit du fang pendant un tems confiderable, 
& avec abondance, plus longtems du co« 
té du cœur, & moins à la vérité du co- 
té des inteftins. Il y avoit deux veines 
paralleles ae & ce jointes en e par une 
elpece de point de reflexion, -J'avois ou- 

vert la veine ce en c. Il y avoit entre 
e & c une branche à d qui communiquoit 
avec la veine ce. Le {ang avoit perdu fon 
mouvement dans la veine b d. Mais après 
l'ouverture de la veine, la nouvelle vitel: 
de , produite par la faignée, donna au fang 
la force d’aller depuis 4 par e en c, & 
le fang arrêté dans la veine db reprit du 
mouvement , & fe hâta d’arriver dans l’ou- 
verture de la veine par Peu à peu le 
mouvement gagna l’artere voifine, elle fe 
remplit de fang, qui la traverfa d’abord a-' 
vec vitefle, puis un peu plus lentement, 
toujours contre la force de fa pefanteur, 
& qui ne s'arrêta qu’au bout de quinze 
minutes. Tout étant immobile alors, je 
découvris un autre champ dans le méfente- 
re. Mais le mouvement étoit éteint par tout. 


Exp. CXCIL Jur une Grenouille. 25 Sept. 


Les deux principales branches de laor- 
| te 
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te ayant été coupées en travers, j'ouvris 
une veine, & dans cette expérience, & 
dans prefque toutes les autres que j'ai fai- 
tes , le fang accourut à l’ouverture par 
toutes les veines, qui communiquoient a- 
vec la veine piquée : il y arriva également 
contre la direction naturelle, & contre la 
force de fa pefanteur. Le fang cela peu 
a peu de couler, mais louverture de la 
veine refta beante, & conferva la figure 
d’un croiflant : il ne refta d’entier à la vei- 
ne, qu'un petit {entier au deffus de lPin- 
cifion. Le fang enfla ce fentier, & Île 
parcourut avec vitefle, en allant alternati- 
vement du cœur aux inteftins, & des in. 
teftins au cœur. 


Exe.C XCIIL fur une Grenouille. 27 Sept. 


Je retranchai les deux branches princi- 
pales de l'aorte de l’animal. Six minutes 
après Jouvris une veine. Le fang vint dans 
Vouverture avec rapidité, detoutesles vei- 
nes, qui avoient de la communication a- 
vec la veine ouverte, tout comme fi l’ani- 
mal n’avoit rien fouffert : & le caïllot de 


globules amañlés ferma la playe à l’ordinai- 


re. Pendant que le fang couloit de la vei- 
ue , le fang arteriel, qui avoit perdu le 
mouvement, le reprit peu à peu, & fe por- 
ta aVec vivacité du coté des inteftins. Vingt 
& une minutes après la deftruction des aor- 

AE 


» 
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tes, j’ouvris une feconde fois une, veine, 
& le {ang accourut comme auparavant vers 
la bleflure , par toutes les veines, qui a- 
voient de la communication avec la veine 
piquée, & par celles mème, qui étoient 
ouvertes. 

Toutes ces nombreufes expériences con- 
courent à établir les conclufions fuivantes, 

1. Le fans eft furement accéleré par la 
faignée, & dans la veine, que l’on ouvre, 
& dans celles qui communiquent avec el- 
le (a), & dans les veines du refeau ca- 
pillaire (b). Quand le fang a perdu le 
mouvement , lorfqu’on ouvre la veine, il 
le reprend (c), & celui, qu'il a eu, s’ac- 
célere par cette ouverture. Le fang eft dé- 
terminé vers la bleflure de la veine com- 
me vers un endroit, dont la refiftance eff 
enlevée, car les mèmes phénomenes arri- 
vent, quand on arrache le cœur (d), ou 
qu’on a fait une bleflure par hazard (e), 
Le fang accourt à l'ouverture fans aucun 
égard pour la direction naturelle de fon 
mouvement , & également contre les loix 


de 
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de la circulation (f) & de la pefanteur. 
La faignée peut donc, en faifant abftraction 
des valvules, dégager le cœur & le poumon. 

2. Les mèmes phenomenes fuivent na- 
turellement l’artériotomie : elle accélere pa- 
reillement le fang arteriel, & elle fait ac- 
courir le fang à la bleflure, contre la di- 
rection naturelle du fang (g). Lartério- 
tomie & l'ouverture de la veine ne diffe- 
rent guere, que par la plus grande vitef- 
fe, avec laquelle la premiere opere. 

3. La force de la faignée elt telle, qu’el- 
le refout le fang, qui s’eft pris, & difli 
pe les amas déja formés des ARS , qui 
forment une mafñle (h). 

4. Je vais ranger en ordre les expérien- 
ces, que j'ai faites pour déterminer leffet, 
qu'a la faignée fur le mouvement du fang 
arteriel. 

Il y a des exemples, où elle a paru le 
retarder (2). Il y en a eu d’autres, où 
l'effet de la faignée n’a pas été bien clair, 
& où il a été difhicile de ue fi la 

fai. 
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faignée retardoit le mouvement du fang 
dans les arteres, ou fi ellé laccéleroit {4 ): 
Mais dans le plus grand nombre des ex- 
périences la faignée a accéleré le mouve- 
ment du fang arteriel (‘/), ou elle l’a fait 
renaitre , quand il n’y en avoit plus (#). 
Il eft vrai, que les arteres reprennent quel- 
ques fois fans le fecours de la faignée, du 
fang & du mouvement (#), mais cela 
eft fi rare, que nous n’en devons pas moins 
reconnoitre dans les expériences n°. /. #. 
Peffct de la faignée. : 
$. Je n’ai pas encore des expériences fuf- 
fifantes pour déterminer l'effet permanent 
de la faignée, ou le changement de la cir- 
culation du fang ou veineux ou arteriel, 
qui fubfifte, après que la bleflure de la 
veiné a été fermée (0). | 
6. Mes expériences paroiflent fufifantes 
pour établir la maniere, dont fe ferment 
les bleflures des vaifleaux. Ils fe remplif- 
fent autour de la bleflure d’une humeur 
lymphatique tranfparente, qui environne 
également les dehors du vaifleau blefle : 
la 


Ck) Exp. 162. 163. x74. 185. 186. 188. 189. 
233. 
(1) Exp. 163. 164. 166. 173. 181. 187. 189. 
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la fente mème de la veine eft remplie paf 
un caillot de globules rouges amañlés (p ): 
La contraction des vaifleaux n’y entre pour 
rien, puifque la fente {e conferve même 
après que la circulation eft entiérement re- 
tablie (g). 

7. Mes expériences ne fufñifent pou 
déterminer l'effet de la faignée, pour ar-. 
rêter les hémorrhagies. Il eft vrai, que 
le jet de fang d’une artere fut vifiblement 
affoibli par une feconde ouverture de la 
même artere (7), & une feconde faignée 
a diminué le courant, qui fortoit de la 
premiere (5). Mais une autre expérien- 
ce (2) a fait voir, que le fang d’une vei- 
ne peut fortir avec beaucoup de vitefle de 
fa bleflure , fans retarder le fang , qui 
fort d’une artere. Il paroit par là dou- 
teux, fi la faignée faite dans l'intention 
dé diminuer une hémorrhagie fait {on ef. 
fet d’une maniere hydraulique, ou fielle 
ne le fait pas plutôt par l’affoibliflement u- 
niver{el du corps animal. 
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Expériences faites pour découvrir les cau- 
Jes du mouvement du [ang qui ne 
dependent pas du cœur. 


Exr. CX CIV. fur une Grenouille, 16 Juill. 
117% 1 


’Arrachai le cœur à ce petit animal (a) 

dont javois oblervé long teins la cir- 
culation. Malgré cette violence, Île fang 
arteriel continua fon mouvement perdant 
une demi heure entiere: il y avoit un 
vaifleau à deux branches, le fang y ba- 
lancoit, & alloit alternativement d’une . 
branche au tronc & à l’autre branche, & 
du tronc aux deux branches (b). Ce mou- 
vement ceffa à la fin, quand tout fut def. 
{eché. | 


Exp. CXCV. fur deux Grenouilles. 17 Juil. 


Je coupai les vaifleaux du cœur, & les 
en feparai. Le mouvement fe conferva dans 


les arteres & dans les veines, pendant quel- 
que 


(a) M Remus rapporte cette expérience p. 
59. Mais il en rapporte deux autres du même 
genre & du même événement, que j'ai faites, 
& que je n’ai pas portees fur mes regitres. 

(b) Exp. 66. 
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que tems ; mais plus long tems dans les 
veines, même quand les arteres Le trouve- 
rent vuides, & par confequent immobiles, 


Exp. CXC VI. fur un petit poilfon. 
19 due 


Le re couloit avec affez de vitefle, 
& avec la diredion naturelle par les gran- 
des, & par les petites arteres & les veines, 
dans le tems que le cœur ne battoit plus, 
& que les ouïes ne s’agitoient plus. Je vou- 
lus favoir, fi c’étoit une fincope, ou fi l’a. 
nimal évoit effectivement mort, je le déliai, | 
& je le jetrai dans l’eau fraiche ; mais à 
ne fe remit point, & je fus obligé d’ad- 
mettre, que le fang avoit confervé du mou 
vement apres la mort de l'animal. 


Exr.CX CVIL Jurune Grenouille. 
21 Juillet. 


Les globules rouges, qui fortent de 
la bleffure d’une artere, & qui fe repandent 
dans l’intervalle des deux lames du méfen- 
tere , font attirées vers les parois des ar- 
teres, & fe ramañlent là. Il fut qu'il y 
ait une cellulofité, car on y voit les glo- 
bules & les bulles d’air s’y arrèter, & y de. 
meurer attachés. 


V Exp, 
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E; XP. CXCVIIL fr 1e Grenonills 
30. Août. | 


J'arrachai le cœur le plus promtement qu’il 
me fut poffible , pour connoitre , fi le mou- 
vement du fang continueroït, finsce premier 
moteur de la machine animale. Je vis bien 
furement le fang fe précipiter vers lecœur , 
& par les arteres & par les veines : ce mou: 
vement de dérivation dura deux minutes. 
Æ n’y eut aucune contraction ni dans les 
arteres ni dans les ‘veines. Je vis dans Pau- 
tre Grenouille les globules fe mouvoir aflez 
vite entre les membranes du méfentere. 


ExPe. CXCIX. jar une Grenouille. 14 Sept. 


Je bleffai en mème tems & une veine, 
& le mélentere , ‘cette membrane {e retira, 
& il s’y forma un trou rond: aucun glo- 
bule ne fortit par ce trou. Les globules de 
la veine , comme repouflés par les bords cir- 
_culaires du trou, en reviennent, & pré- 
ferent de fe jetter contre la direction natu- 
elle dans quelque autre veine, pour fe por- 
ter du coté des inteftins. 


EX ». CC. f#r une Grenouille. le mème jour. 


. Une artere n’étoit pas bien remplie, il 
n’y avoit plus que peu de globules: jy 
ns fs : 
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fs une bleffure; ces globules fe haterent 
vers l'ouverture de lartere, même contre 
leur direction naturelle. 
Le fang ne couloit plus de. la bleffure 
d'une veine, quand animal fe fecoua : cet 
effort ft revenir l’hémorrhagie. 
_ La fente de l’artere diminua fans Île 
moindre changement, & ne {e contracta pas. 


Exp. CCI. fur une Grenouille. 30 Sept. 


L'animal ayant fouffert une convulfon , 
il {ortit encore un peu de fang de la blef. 
fure d’une veine: mais cela ne dura pas, 
& le fang circula par la veine, comme sil 

n’y avoit aucune léfion. s 
Exp. CCIT. fur quatre Grenouilles. 

14 Mai, 1754. us 


Ces animaux ériere plufieurs f- 
gnes de vie & de volonté, après que je leur 
eus arraché le cœur. Ils voyent,, ils cou- 
vrent. les yeux. de leurs paupieres , quand 
on approche quelque brin de bois ,. ils 
refpirent & dilatent les narines , comme s'ils 
vouloient flairer. 


Ex p. LE fur une Grenowill 30, Mai, 
1 coupai & j'enlevaila moitié du cœur 


& ne Jaiffai à l'animal, que l’oreillete , il 
2 ne 


go8. Section VILL 
ne laifla pas de vivre, & dé fauter me: 
ie quelque tems. 


Exp. CCIV. fur une Grenouille. 12 Juin, 


_Je vis & avec évidence, le mouvement 
du fañg, qui dépend de fa pefanteur. J’é 
lévai le méféntere tout entier, & le pla- 
çai plus haut, que le corps de lanimal ; 
bientôt les arteres & les Veines de cette 
grande membrane parurent vuides, pales 
& minces, parce que tout le {ing du méfen- 
tere réfluoit vers le cœur par {à propre pe- 
fanteur. Alors jé laiffai aller cette membra- 
he, elle tetomba, & fe trouva plus baffle 
que le corps de l’añimal; tous les vaiffleaux 
fe remplirent alors de Ee & les veines 
furent d’un rouge foncé, parce que le fang 
y étoit retombe , & que la pefanteur ne les 
aidoit plus à fe defemplir. 

Bientôt après ayant vù avec le microf- 
&ope le fang defcendre par les veines , & 
fuivre la direction de fon poids, je rénver- 
fai la planchette, pour faire, que la pefan- 
eur du fang soppofat au courant, que 
je lui avois vû: dans un moment tout le 
fang des veines fe trouva immobile, Ja 
pefanteur ayant detruit le mouvement cit- 
culaire. 

Le fang coulant avec liberté dans les 
arteres, & dans les Veines du méfentere, 
je liai l'aorte près du cœur, Le fang s’ar- 

rèta 
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Sr 


rèta fur le champ dans les arteres; pas un 
globule n’y bougea plus, à Pexception d’un 
petit nombre, qui retournoient vers le 
cœur. Mais le mouvement du fang des 
veines fouflrit fort peu de la ligature de 
Paorte: il continua de couler avec prom- 
titude , & à laide de la faignée, & fans 
ce fecours. Il me parut remarquable , que 
le fang d’une groffe veine, au lieu de con- 
tinuer fa direction vers le cœur, la chan- 
gea, & rebroufla par une groffe branche 
de communication, pour fe rapprocher de 
la bleffure, que‘j'avois faite à une veine 
du coté des inteftins. La mème chofe ar- 
riva, quand j'ouvris une autre veine, quoi- 
que l’artere , compagne de cette veine, 
ne reçut plus de fang de Paorte , que ja- 
vois blefée. | 


Exp. CC V. fur une Grenouille. 7. Juin. 


Je liai encore une fois les deux groffes 
branches de l’aorte, qui fortent de fon trone 
à peu de diftance du cœur, & dont naïf. 
fent toutes les arteres de l'animal. Les vei- 
nes de cette grenouille étoient bien rem- 
plies de fang, jen piquaiune, & le fang 
accourut de tous cotés, & par toutes les 
branches de communication à cette ouver- 
ture, pour fe jecter dans la playe, & fe 
repandre entre les lames du méfentere. 

ro N108 : «EX p- 
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Exp. CCVL Jur deux Grenouilles. x8. Juin. 


Je voyois fort bien lemouvement du fang 
& dans.les arteres, & dans les veines. A- 
Jors je lai l'aorte: le fang s'arrêta tout de 
fuite dans les arteres , & il n’y refta qu’un 
petit balancement. Je remis l'aorte: en hber. 
té en coupant le fil de foie, dont elle étoit 
Hce, & le mouvement fe retablit me 
les arteres. 

Mais la ligature de l’aorte ne changear rien, 
au mouvement du ang veineux, qui {or- 
tit avec la mème rapidité. de l’ouverture. 
que j'avois faite à une veine. 

Lemouvement, qui dépend de la pefan- 
teur , meft pas detruit non plus par la li: 
gature de l’aorte. En élevant & en dépri- 
mant le méfentere, je fis à mon gré mon- 
ter ou defcendre les globules de fañg , dans. 
une groffe veine dù mélentere. 


E xP. COCVIL Jur une Grenouille. 20, Juin. 


: Favois obfervé Ja circulation , qui fe fai- 
foit avec: tout l’ordre imaginable , quand je 
liai les deux grofles branches de Paorte , 
& les groffes veines de l’animal. Fouvris 
alors une des veines du méfentere: Le fang 
ioruit dela bleflure, comme fi rien n’étoit 
dérangé, la veine cave fupérieure conti- 
àua de faire fes contraétions , l’animal ou- 

VLOIT 
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vroit les paupieres & les fermoit, 1l en- 
floit le poumon, il fautoit, pendant que 
le cœur avoit perdu {on mouvement. 


Exp. CCVIIE fur une Grenouille. 26 Juin u. 


Je fuivis le mouvement, qui nait de F 
pefanteur. Je me fixai fur une veine du 
méfentere, j'y pus voir à mon gré chan- 
ger la direction du fang, en renverfant la 
planchette. Je le fs defcendre à point nom- 
mé ou vers les inteftins, ou vers le cœur. 
La mème chofe ne réuflit pas fi bien dans 
les arteres, dont le mouvement eft beau- 
COUP plus conftant & plus rapide. 

Je vis un mouvement affez vif dans les 
globules de fang, qui étoient fortis de la 
veine ouverte, & qui s’étoient repandus 
dans le méfentere. Due 


Exp. CCIX. fur une Grenouille. 28 Juin. 


Je liai les deux grofles branches de l’aor- 
te. Le mouvement du fang veineux en fut 
affoibli, mais il ne fut pas fupprimé , & 
j'ai appris dans mes expériences, que ce 
mouvement ne dure pas long tems dans l’a- 
nimal, qui vit dans la torture. Je vis fort 
bien la conftriction des grofles veines, de 
la veine cave inférieure, des veines du foie, 
& de la grofle veine des extrèmités fupé- 
rieures, Cette ligature des artercs paroit 

V» 4 au 
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äu refte affoiblir l'animal, mais il conferve 
la vie, il couvre les yeux de fes paupieres. 
11 furvit plus long tems à la ligature des 
arteres, qu'a leur retranchement. 


Exp. CCX. fur sue Grenouille. 3 Juillet. 


Je liai l’attere du méfentere, & j’ouvris 
une des veines de cette membrane. Elle don- 
na du fang, & aufli copieufement mème 
quelle auroit fait, s’il n'y avoit point eu 
de ligature : le fang fe rendoit à l’ouvertu- 
re de la veine & du coté du cœur, & du 
coté des inteftins. 

Il ne fort point de fang par les bleffures 
du méfentere, lors mème qu’il fait le tour 
du trou, qu'on y auroit fait. La contraction 
des veines caves refte en entier, quand on 
a lié l'aorte. 


Exp. CCXL Jur uue Grenouille. 11 Juill. 


Le fang ne fortit pas de la déchirure du 
méfentere, il s'amaffa, comme en 210, au- 
tour des bords de la bleflure. 


Exp. CCXIL furune Grenouille. 24 Juill. 


Le fang veineux couloit avec rapidité ; 
dans cet état la pefanteur n'eut aucun pou- 
voir. fur fon mouvement. Mais, dès que 
le courant de ce fang fe trouva afloibli, 

ts la 
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ja pefanteur reprit {es droits, & le fang al- 
la de quelque côté, que je voulois qu’il al. 
jat, vers le cœur vers les inteftins , ou 
dans d’autres veines , pourvû que je lui 
donnafle de la pente. 

J'élevai enfüuite le méfentere dans un ani. 
mal robufte , tout le fang en fortit, & fes 
vaifeaux devinrent minces & pales. Un mo- 
ment après je laiflai retomber le méfentere, 
& tous ces vailleaux fe remplirent de fans. 

Le fang étant immobile dans une arte- 
re, {a pelanteur lui rendit le mouvement 
& l’entraina du coté le plus bas. 

Je vérifai encore une fois l'influence de 
la pefanteur fur le fang veineux, & j'en 
déterminai à mon gré la direction, en lui 
donnant de la pente : je le fis couler par 
cette feule force à travers le brouillard gelati- 
neux, qui fermoit l'ouverture d’une veine. 


Exp. CCXHITL. Jur une Grenouille. 25 Juill. 


Ayant coupé en travers le méfentere avec 
“yne grofle veine, il ne fortit pas un feul 
‘ globule par le trou fait au méfentere: le 
fang comme repouifé des bords du trou 
retourna en arriere, pour fe repandre en- 
tre les lames du méfentere. 


Expr.CCXI V. fur une Grenouille. 26. Juill. 


Je vis un mouvement affez rapide dans 
V « | les 
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les globules épanchés entre les lames du: : 
méfentere. Ce mouvement ne pouvoit pas 
être attribué à la RES 


Exp. CCX V./Jur une Grenouille. DL tIE 


Je revis ce mouvement dans les globu- 
les rouges, & je l’appellai, mouvement de- 
fluidité, ne pouvant pas le-rapporter à la pe- 
fanteur. Ces globules fuivent la longueut 
extérieure des veines qu’on a otivertes ; 
ils coulent dans une cellulofité invifible , 
comme dans une efpece de canal, parak 
lele & contigu à la veine, des deux co 
tes de: ce vaifleau. 


Exp. CCX VL furune Grenouille. 20 Sept. 


. Parrachai le cœur avec promtitude. Le: 
balancement du fang arteriel fe foutint pen- 
dant quelques fecondes, mais il ne dura 
gueres. Dans les veines le fang, qui cou- 
Joit déja fort languiflamment, perdit d’a- 
bord le mouvement , mais la faignée le. 
lui rendit. 

Je vis les globules épanchés entre les la- 
mes du méfentere, fuivre les loix de la pe- 
fanteur. Jy vis encore celles de l’attrac- 
tion. déja touchée Exp. 215. Le fang ex- 
travafé fur le bord de l'inteftin, fuivit ce 
bord , en remontant contre {on propre poids. 

Exp. 
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Exp. COXVIL Jur une Grenouille » 


le mème jour. 


Les arteres nu parfaitement vuides , 
& dans les veines 1l ny avoit que peu de 
fang , qui ne fe mouvoit que bien lente- 
ment, quand j'arrachai le cœur à Pani- 
mal. Le fang veineux conferva quelque mou- 
vement : il pañoit d’une branche à l’autre, 
il rentroit dans le tronc, pendant plu- 
fieurs minutes. Mais il y avoit trop peu de 
fang dans les veines , pour que ce mouve- 
ment put être confiderable. Il ne prove- 
noit pas de la dérivation, car les globules 
fe portoient du coté des inteftins, en s’é- 
loignant de la playe : il n’étoit pas non plus 
une fuite de la pefanteur. 


Em OCXVIEE fi due Grenade, 
21 Se pt. 


Les arteres étoient vuides: & dans les vei- 
nes il n’y avoit que peu de fang, qui Îles 
traverfoit avec lenteur : J’arrachai le cœur 
a Panimal. 1l refta quelque peu de mouve- 
ment au fang veineux. Jouvris alors une 
veine. Le fang fe précipita de tous cotés dans. 
Pouverture de la veine, comme fi le cœur 
avoit été en bon état. Toutes les branches, 
qui communiquoient avec la veine, que }a- 
vois ouverte, lui fournirent du fang, juf 

| qu’à 
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qu'à ce que la playe fe fermat : & que le 
fang cefla d’en couler. 

Je diftinguai trois fortes de mouvement 
dans le fang veineux de cet animal. Il y 
avoit un mouvement dirigé par la pefan- 
teur: ily en avoit un d’ofaillation, par le. 
quel les globules alloient & venoient en 
fens contraire. Le troifieme paroiïfloit dans 
les globules épanchés entre les membranes 
du méfentere : il avoit du rapport à Pat- 
traction : les globules remontoient le long de 
Ja furface extérieure de Partere & de la veine: 
ils faifoient une parabole, pour redefcendre. 

Cette grenouille vivoit dans cet état, 
elle voyoit, elle ouvroit les yeux, elle 
les fermoit, elle clignoit les paupieres, el- 
le tenta de fauter. Apres quelques minutes 


Exp. CCXIX. fur une Grenouille, 


le même Jour. 


 J'âvois obfervé dans une artere, & dans 
une veine , le mouvement rapide de la pre- 
miere, & Île mouvement plus doux de la 
feconde. f'arrachai alors le cœur, en le 
détachant avec les cifeaux , moyen dont 
je me fuis toujours fervi : l’artere perdit tout 
de fuite le mouvement, & la veine vui- 
da fon fang par la grande bleflure de la 
veine cave. Peu à peu cette énorme faignée 
rendit à l’artere le fang & le mouvement, 


qui 
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qui fe trouva contraire à la pefanteur: 
Quinze minutes après la deltrudion du 


cœur, l’animial ft des fautstrès vifs, & fe 
précipita du haut de l'hôtel de ville. 


Exp. CCXX. fur une Grenouille. 22 Septà 


Le mouvement du fang fe diftinguoit très 
bien, mais il étoit renverfé dans la veine ; 
quand ÿarrachai le cœur. Le fang accou- 
rut avec beaucoup de viteffe par les arte- 
res & s’épancha par la playe de l’aorte. 
Le fang veineux fit la mème chofe, il re: 
vint avec vitefle du méfentere & des intef- 
tins, pour fortir par la veine cave. Üne ocu- 
pation fubite troubla cette expérience. 


Exp. CCXXI fur une Grenouille. 


le même jour. 


Javois obfervé le mouvement du fing 
daus deux veines, & dans une artere, quand 
je privai Panimal de {on cœur. Le fang 
revint avec beaucoup de rapidité par larte- 
re vers le cœur. Dans la veine, il conti- 
aua fon chemin par les inteftins, où Pa- 
nimal avoit recu une bleffure. Un mouve. 
ment d’ofcillation fuivit dans les artetes : 
le fang alloit un moment vers les inteftins, 
1l en revenoit vers le cœur. Quelle qu ’ait 
été la caufe de ce mouvement , ce n’étoit 
furement pas la pefanteur. 


EXP. 


At SEC D) Dan VTT 
Exe. CC X XIL fur une Grenouille. 23 Sept. 


L'expérience a bien reufli. Il y -avoit 
fous lé microfcope une artere & deux ve 
nes ; & le mouvement du fang y étoit en bon 
état, quand j’arrachai le cœur de Panimal. 

Le fang revint bientôt fur fes pas dans 
les arteres, il fe hâta, comme je l'ai pref. 
que toujours vû faire, de revenir vers le 
cœur, ün peu moins rapidement à la véri- 
té, que de coutume. 

. Il s’approcha auffi du cœur par la veine. 
Quelques momens après le balancement fur- 
vint, & le fang monta & defcendit alter- 
nativement dans l’artere. Dans la veine il 
balança plus d’une demi heure, & il n’a- 
voit pas fini encore fes allées & fes venues, 
quand d’autres occupations demanderent 
mon attention. 

Les globules épanchés entre les lames du 
méfentere, monterent contre la direction de 
la Del Aten rs 

Pendant tout ce tems la l’animal vecut 
fans cœur, & fans oreilletes, ilavala, ce 
qui fait une occupation afez ordinaire des 
grenouilles, il enfla alternatiŸement fes pou- 
mons & les defenfla: il donna toute forte 
de figne de vie, & fe précipita de la fe- 
netre une demie heure après. 

J'avois vü dans le même fujet le mouve- 
ment du fang qui dépend de la pefanteur. 

EXP 
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"Ex p. CCXXIIL fur une a 
24 Sept. 


Je découvris la grande veine du méfen: 
tere, & Yarrachai le cœur. L’ofcillation 
parut dans la veine, le fang y vint des bran 
-ches dans letronc, & il retourna dans les 
‘branches. Fouvris alors une veine, & en 
fuite une autre. Le {eng accourut toujours 
ä la bleflure fans Giffsrence de direction , 
-& 1e jetta dans louverture de la veine 
pour s’épancher dans le méfentere. 

Je voulus favoir., fi ce mouvement de dés 
rivation {eroit plus fort, que celui de la 
pefanteur. Jefis en forte, que lecourant, 
qui {e rendoit dans ouverture de la-veine , 
#ut contraire à la pefanteur. Le mouvement 
-de dérivation l’emporta de beaucoup , & ce- 
lui de la pefanteur ne put pas lui refifter. 
Le mouvement du {ang dura pañé quin- 
-ze minutes apres la deftruction du cœur. 

Les veines, qui avoient perdu le mou- 
vement, & la plus grande partie de leurs 
globules , devinrent jaunes , de rouges 
‘qu elles étoient. 


Exe. C cx XI V. fur une Grenouille, 
le mème jour. 


Les arteres étoient vuides, maïs il ÿ a 
#oit beaucoup de fang dans les veines, dont 
le 
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le mouvement renverfé teridoit aux in: 
teftins : il y avoit comme des étranglemens 
dans les veines: j'arrachai alors le cœur. 

Une grande veine parut dans le méfen- 
tere : elle recevoit trois autres veines. Dans 
le trone principal le fang defcendoit au gré 
de la pefanteur, quelquesfois pourtant il 
remontoit, & parcouroit , tantôt tou- 
te la longueur de la veine, & tantôt il al. 
loit jufqu’à la branche la plus voifine; dans 
laquelle il fe jettoit alors. 

Des trois branches, qui fe rendoient 
dans ce tronc, la plus fupérieure étoit à 
peu près parallele: elle étoit prefque vui- 
de de fang, il s’y établit pourtant un ba- 
lancement de fang aflez particulier. Les glo- 
bules, qui n’occupoient que la moitié in- 
férieure de la veine, alloient vers les in- 
teftins, & en revenoient altérnativement, 
avec une viteñe aflez confiderable. 

La branche du milieu étoit en général 
horizontale, elle alloit pourtant en ferpen- 
tant, & remontoit mème un peu. Malgré 
ce defavantage, le fang y alloit depuis le 
tronc, pendant douze minutes, il y ‘Mmon- 
toit, & en redefcendoit bientôt après avec 
aflez de vitefe. 

La branche la plus inférieure alloit en 
defcendant. Le fang y venoit avec rapidité 
du tronc. Sa pefanteur l’aidoit : mais bien- 


tot après il en revenoit avec tout autant 
de 
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de vielle, & {e rapprochoit du cœut con- 
tre le gré de fon poids. 

- Je renverfai alors la planchette. Le ru 
ne laiffa pas de monter dans la grande veine: 
il {e rendoit, pareillement contre fa pe- 
fanteur, dans la branche du milieu, il y mon- 
toit: aflez vite, treize minutes après la def. 
trudion du cœur. | 

Le fang épanché entré les lames dun mé- 
fentere, contigu aux inteftins , alloit & ve. 
noit en {e balançant ; fans abandonner les 
inteltins, & ce mouvement étoit alors plus 
vif, que celui des arteres. 

Je refis la mème expérience, & je vis 
encore remonter le {ang contre {on poids, 
pour. fe rendre du tronc de la veine dans 
fes branches. 


Exp. C él XX V. fins une Grenouille. 2$ Sept. 


| LE expérience réuflit bien. Le Bang. traver- 
foit avec liberté les arteres & les veines . 
quand jarrachai le cœur de l'animal. Dans 
_une’artére du méfentere, placée fous la 
lentille, le fang fe rendit avec rapidité aw 
cœur , & l’artere, qui étoit fort remplie 
de fang ; fe vuida tout à fait. La partie, 
qui fe-vuida la premiere, fut celle, qui re- 
gardoit le cœur, &: la partie la plus voili: 
ne des extrèmités fe vuida la derniere. 

Quand ceite. artere fut prefque vuide, 
&qu'il n'y cut plus qu'un.petit nombre de 


iii À elo- 
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globules, ces globules revinrent vers tes 
inteftins, & Îe rapprocherent alternative 
mént du cœur. Ce balancemént dura bien 
feize minutes. | 

Le fang veineux revenoit vers le cœur; 
mais avec lenteur, & paroïfloit perdre tout 
à fait le mouvement : j'ouvris alors une 
veine. Le fang y accourut de dix veines; 
qui communiquoient avec celle que J’a- 
vois bleflée , & ïl fortit ‘en faifant 
des tourbillons pat la bleffure, cinq mi- 
nutes après la deftruction du cœur. À la 
fn pourtant le fang s’arrèta. Alors, feize 
minutes après l’époque, que je viens de 
marquer, le fang balanca avec aflez de vi- 
tefle dans la veine: il alloit du coté du 
cœur, &ilen revenoit alternativement. 

Maïs après quelques momens de repos ; 
le mouvement revint au fang veineux, il 
coula avec une direction variable, & avec 
beaucoup de vitefle, en haut & en bas, 
des inteftins au cœur, & du cœur aux 
inteftins. 

Les globules repandus entre des deux 
lames du méfentere , & arrètés à quelque: 
diftance des gaines celluleufes des arte-. 
res, s’approcherent eñ remontant dé Par. 
tere, l’atteigmirent, & reprenant uné nou-. 
‘velle vitefle de lefpace plus étroit, dans: 
lequel ils s’étoient réünis, ils redefcendi. 
rent, & fe difperferent de nouveau. Lai 
vitelle de ce mouvement diminua quinze: 

mie: 
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minutes après la deftrudtion du cœur. 
Quelle que foit fa caufe , il eft für du moins, 
que ce n’eft pas la pelanteur. 

Vingt & fept minutes après la deftruc: 
tion dû cœur , le balancement du fang ar- 
teriel & veineux étoit encore aflez promt, 
les arteres étoient encore pleines de fang : 
pour les veines, il n’y avoit plus que peu 
de globules, éloignés les uns des autres. 

Ce n’eft prefque pas la peine d’avertir, 
que la contraction des vaiffeaux n’a point 
eu de part à ces mouvemens , & qu’un pe 
tit nombre de globules marchait dans des 
vaifleaux, dont la parois oppofée étoit 
trop éloignée d’eux pour les toucher. 

Trente minutes après la deftruction du 
cœur ; les veines, remplies de nouveau de 
fang , perdirent le mouvement. Il y avoit 
encore un balancement dans les arteres. 
Le poids & la convulfion des nerfs ne re- 
tablifloient plus le mouvement du fang. 

Pendant tout ce tems là le cœur conti- 
nua dé battre, & l'animal fe fervoit libre- 
- ment de tous fes fens Ca à. 


F2 Exr 


Ça ) Ayant. comparé la traduction avec lorigf. 
val, j'ai trouve que javois compé les deux groffes 
FPE de laorte, fans arracher le cœur. Mais 
_ cette petite inexaétitude n’influe point {ur les con- 
k fequenees , que je tire de cette expérience. 
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ExPr. CCXXVL Jur une Grenouille ; 


le même jour. 


Quand j'ouvris le ventre de cet animal; 
lartere étoit tranquille , & deux veines 
expolées en même tems au microfcope, a- 
voient confervé un balancement compofé 
de la direction naturelle, & du mouvement 
retrogade. f’arrachai alors le cœur. Le fang 
ne reprit pas de force dans lartere. Mais 
dans la veine 1l {e porta avec beaucoup de 
vitefle du coté, que le cœur détaché avoit 
laiffé la veine cave ouverte: quelque tems 
après il en revenoit vers les inteftins. 

Cinq minutes après que le cœur fut arra- 
ché, j'ouvris une veine. Le fang accourut 
à la bleflure & du coté du cœur & du côté des 
inteltins, les deux courans contraires fe 
choquerent à à Vordinaire. Toutes les vei- 
nes, qui communiguoient avec la veine 
bleflée , envoyerent leur fang vers la blef- 
füre. Quand le fang veineux en eut coulé 
quelque tems, le fang arteriel reprit du 
mouvement, & Ut, fa direction natu- 
relle , qui le mene vers les inteltins. Peu 
de tems après la playe {e ferma, & le fang 
continua fon chemin, par ce quiétoit relte 
d’entier de la veine. 

Ce mouvement étant aufli ralenti, je 
changeai la fcene quinze minutes après la 

JeRreAUeN pu CŒUr ; & je découvris d’au- 
| tres 
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tres veines &. d’autres arteres. Les der- 
_nieres étoient vuides, mais les premieres 
évoient pleines d’un fang arrèté & immo- 
bile. J'en ouvris une. 

Le fang en fortit, & s’y porta, comme 
de coutume, & de Îa partie des veines la 
plus voifine du cœur, & de la partie ; 
qui répondoit aux inteflins : ce mouve- 
ment fut prefque auffi vif, que dans Pani- 
mal vivant. Mais il ne laïffa pas à fon 
tour de fe ralentir, & tout mouvement 
cefla dans Panimal, vingt & huit minu- 
tes après que le cœur fut feparé de l'aorte. 

Qu’on appelle ce mouvement fluidité , 
‘ou attradion, ou de quelque nom, qu’on 
le jugera à propos, ileft für du moins, 
qu'il ne dépandoit pas de la pefanteur. 
Car le fang a montré une vitefle égale, 
Jorlqu' il remontoit contre fon poids, pour 
s approcher de louverture de la veine, & 
Jorfqu'il defcendoit pour ÿ venir. | 


ec 


Exr. 


* : x à XVII fur un Crapaud au ventre 
Ne orangé. 26. Sépl..; 


_ La faifon étant avancée » & Îles grenouil- 
des ne e trouvant plus qu'avec peine, je 
voulus vérifier encore un nombre de fois 
mes expériences fur le. mouvement du fang 
qui ne dépend pas du cœur. Je ne crai- 
.gnis point de me fervir des animaux de 
cette cfpece, qui font plus gros, & plus 

NS robuf- 
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robuftes, que les grenouilles, & dont la 
vie eft plus dure. Ileft vrai, qu’on à 
contr’eux une averfion naturelle, & qu'ils 
lancent, plus promtement encore que les 
grenouilles, leur. urine contre ceux qui 
eur font de la peine : mois ce fut auf 
tout le mal qu’ils me firent à étant d’ail- 
leurs plus propres aux expériences, que 
Jes grenouilles. 

Le mouvement du, fang alloit à mer- 
veille dans une artere & dans une veine du 
méfentere, & les deux ‘courans étoient 
oppofés l’un à autre, les vaifleaux étoient 
bien remplis , & le mouvement rapide, 
quand je coupai en travers les deux grolles 
branches de l’aorte. 

Le fang_ de lartere méfentérique s’arrèta 
{ur le champ, & le refeau capillaire vei- 
neux perdit le mouvement. Mais la veine 
continua de rapporter fon fang du côté du 
cœur , elle fit eerte fonction pendant douze 
minutes , avec quelques petits retours 
contre les inteftins , melés au mouvément 
naturel. Le fang s’étant arrèté dans cette 
veine, j'en découvris une autre , qui mon- 
‘toit perpendiculairement ; celle - ci fournit 
fon fang du côté du cœur pendant. dix 
Sept minutes, contre fa pefanteur. Ce mou- 
Vement ne dépendoit pas nou plus de la 
dérivation : pour éviter ce foupçon je n’a- 
-VOIs pas. détruit le Cœur , & l'extrémité 
de la veine cave n’étoit donc pas ouverte. 


On 
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On ne fauroit dire non plus, que lefang 
pouvoit fe rendre dans le cœur , comme 
vers un vaifleau ouvert par la difledion 
du commencement de laorte : car le cœur 
ne fournit dans ces expériences > qu’un petit 
nombre d’ondées de fang, après lefquelles 
rien ne fort du commencement:de la grande 
artere. 

Pendant tout ce tems là le cœur con- 
tinuoit de battre , il étoit à fa place , avec 


{es veines , auxquelles Je n’avois pas tou- 
ché. Je détachai lanimal, il {e fecoua , 


pour prendre la fuite, & cette fecoufe 
fit fortir encore une ondée de fang du 


cœur. Long tems après Panimal fe fanva, 


Exr. CCXX VIIL fi une Grenouille, 


le mème jour. 


Le mouvement du fang fe faifoit :âvec 


regularité & avec promtitude , quand je 
_feparai le cœur des grofes branches de 


l'aorte. Le fang revint fur fes pas dans les 
arteres, & s'approcha du cœur pendant quel- 
ques minutes. Dans les veines , il fe porta 
de mème du côté du cœur, mais lente. 
ment, & pendant peu de fecondes. 
Javois fait naître un aneurifme artif- 
ciel : Je fang s'y ramaffa, dans le tems, 
qu'au deflus & au defous de l’aneurifme 
il n’y avoit dans lartere, que des files 
de globules folitaires. Je vis avec plaifir 
| GT ces 
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ces globules revenir des inteftins pour s’a- 
jouter à cet amas de globules : mais par 
Vextrèmité oppofée de l’aneurifme d’autres 
globules abandonnoient Pamas de leurs. 
femblables, & s’aflocioient à une aflez 
grofle mañle de fang, qui étoit immobile 
dans la partie de lartere la plus voifine 
du cœur. Le mouvement de ces globu- 
les étoit afflez promt , il exiftoit feul, pen- 
dant :que leurs autres vaifleaux étoient im- 
mobiles. Dix minutes apres la deftruction 
des grolles arteres ils s’arrèterent eux 
mêmes. F: 

Je reflechis fur les caufes de ce mouve- 
ment. Ce n'étoit pas une contraction in- 
vifible de l’aneurifme ; quand on en pre- 
teroit à une tumeur, qui fe remplit de fàng 
au lieu de le chañler, il eft für, qu'il w’au- 
roit pas admis les globules, qui lui reve- 
noient des inteltins, & fa contraction me. 
me les auroit fait avancer vers cette ex: 
trèmité, en leur faifant fuivre la direction 
naturelle du fang arteriel. 

Le cœur n’y avoit aucune part , car fa 
communication avec les arteres étoit ab- 
folument interrompue par la deftruction 
des grofes branches de laorte : & lefang 
de l’aneurifme alloit d’ailleurs vers le cœur, 
contre la direction , que cet organe auroit 
dû lui imprimer. 

Ce: n’étoit pas la dérivation non plus, 
ni le poids, &ilne me retta d'autre idée, 

que 
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que celle d’une attration, qui fait aller 
des globules, du côté où 1l y a le plus de 
fang rafflemblé. . Je fus impatient de véri- 
fier cette PrpÉviEE | 


E Re Co ncl x. fi une Srenouiile. 
27 Sept. 


Je fis naitre un aneurifme artificiel, & 
ie retranchai alors les deux grofles bran- 
ches de laorte. Le fang de Partere du 
méfentere perdit d’abord fon mouvement ; 
& le fang de la veine continua de porter 
le fien du côté du cœur, avec lenteur. Six 
minutes après la deftruétion des grofes 
branches de laorte, je piquai la veine. 
Le fang fe porta, comme dans lanimal 
vivant, par toutes les veines qui commu- 
niquoient avec la veine bleflée, à celle-ci 
& à l’endroit de l'ouverture, le fang arte- 
riel mème reprit du mouvement. 

La playe étant fermée, il y eut un ba- 
lancement dans une veine, qui unifoit 
deux troncs veineux. Le fang alloit un 
moment du tronc gauche au tronc droit; 
jl revenoit un moment après du tronc 
droit au tronc gauche. Je crus voir la 
veine, que javois coupée en travers, re- 
pomper le fang repandu entre les lames 
du méfentere, & le dégorger alternative- 
ment. 

Peu à peu, après que la playe de la 

| veine 
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veine fe fut fermée, le mouvement vei. 
neux devint plus actif, & les veines plus 
éloignées rapporterent leur fang dans leurs 
troncs , jufqu’à ce qu’elles fuflent tout à 
fait vuides, & le tronc rempli de fang. 
Tout étoit afez languiflant , mais il 
refta dans le peu de fang , qui étoit encore 
dans les veines, un UE UT de bälance- 
ment , compolé d’un mouvement dire, 
& d’un mouvement retrosrade. | 
Vingt & une minutes après la deftruc- 
tion des gros troncs arteriels, jouvris en- 
‘core une fois une veine, & le fang revint 
encore dans louverture de la veine de 
toutes celles, qui avoient de la communi- 
cation avec elle, il y vint de même des 
veines Vuides, auxquelles par confequent 
des veines plus éloignées doivent avoir 
fourni ce fang : & il fortit comme à l’ordinai- 
re de la playe. | 
Cette feconde bleflure s'étant fermée, 
le mouvement réciproque continua dans la 
veine, qui fañoit la communication des 
deux troncs veineux. Le fang alloit par 
cette veine mioyenne tantôt dans lune 
des groïles veines, & tantôt dans l’autre, 
trente & une minutes apres la deftrucion 
des grofles arteres. Il me parut probable, 
que ce mouvement fi durable pouvoit 
encore fe rapporter à l'attraction : & je 
l'expliquai par la folicitation alternative , 
qu'éprouvoir le fins de k veine mitoyenne 
de 
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de la part du fang plus copieux des deux 
veines , auxquelles elle aboutifloit. Il eft 
für qu’à la trente fixieme minute ibreftoit 
encore un balencement Ve cet ire 
de communication. 


Exr. CCXX X. furune groffe Grenouille, 
le mème jour. 


Je détruifis les deux groffes branches de 
Paorte. Le fang revint avec une direétion 
renverfée vers le cœur, pendant un tems 
aflez confidérable : de tems en tems il 
reprenoit le mouvement naturel pour fé 
rapprocher des inteftins. fouvris une vei- 
ne, & le fang fe jetta avec rapidité dans 
cette ouverture. Mais je ne vis pas , ce 
que je cherchois , & cette expérience ne 
réuflit pas bien. 


Exr. CCX XXL fur nne Grenouille. 
29 Sept. 


Je fus encore une fois ou peu adroit , 
ou peu heureux : un crochet bleffa une 
veine, & l'animal perdit prefque tout 
fon fang par cet accident. Je vis pour- 
tant des globules folitaires conferver quelque 
tems du mouvement dans lartere : & la 
faignée ne manqua pas non plus de faire 
le même effet , qu’elle fait, pendant que 
le cœur Fume de fes fonélions. Mais 

je 
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je ne pus pas me fatisfaire fur le repom- 
pement du fang dans les veines. 

Dans cet état l’animal enfloit le poumon 
res -fenfloit , il regardoit, il dilatoit les 
naïines, & $ fin avec vivacité, 
quand il en eut la liberté. 


Exp. CC XXXIL ur une Grenouille. 
29 Sept. 


Je déconvris le refeau veineux du mé- 
.fentere, & les arteres qui traverfent ce 
refeau. Je retranchai les deux grofles bran- 
ches de laorte, & j’ouvris alors une veine: 
je. fis la méme chofe dix minutes après la 
deftruction de ces arteres. Le fang fe porta 
‘avec rapidité dans l'ouverture de la veine k 
ily vint de toutes les branches qui com- 
muniquoient avec la veine ouverte, mais 
le mouvement du fang arteriel ne revint 
pas. | 


Exe. CCX X XIIL fur une Grenouille. 
30. Sept. 


Les arteres étoient. vuides, parce que: 
l'animal avoit été fans nourriture, depuis: 
. trois Jours qu’il étoit dans ma boëte. Le 
fang. étoit immobile dans les veines , il fe 
balançoic un peu dans une veine, qui 
. faoit la communication des deux troncs, 
. & il fe rendoit tantôt dans un des troncs, 
ëc 


SUR LA SAIGNEE. 333. 


& tantôt dans l’autre. Je retranchai alors 
les deux grofles branches de Paorte : le 
mouvement revint dans les arteres déja 
immobiles. Des globules sy rendirent , 
dont le nombre & la vitefle s ’augmenta peu, 
à peu, & la direction de ce fang le ramena 
vers le cœur, contre les loix de la péfan+ 
teur. Dans une veine voiline le fang re- 
monta de même , & fe rendit dans un tronc 
plus gros. | 

Il y avoit un balancèément fingulier 
dans le fang extravalé entre les lames du 
méfentere. Îl y avoit un amas de fang 
attaché à l'intellin, & un autre amas de 
globules épanchés au centre du mélentere. 
Le mouvement alternatif dominoit entre 
ces deux amas de globules ; il s’en déta- 
choit des inteltins , pour fe rendre au cen: 
tre du méfentere, & bientôt apres il s’en 
détachoïit de celui-ci, pour fe rejoindre à l’ex. 
travafation des inteftins. 

Un phénomene des plus rares {e. prés 
fenta dans le refeau veineux du méfen- 
tere, Le mouvement s’y conferva dix mi. 
nutes entiéres après la deftruction des aor- 
tes, & dans le tems , que le fang des 
grofles veines avoit perdu le fien. Il y 
avoit des globules folitaires, feparés les 
uns des autres par un intervalle confidé- 
rable , qui remontoient vers un tronc vei- 
neux, & qui fe rendoient dans une veine 


de deux ou de trois globules de diametre, 


Exe. 
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Exr. CCX XXI V. fur un Crapaud 


orangé, le mème jour. 


Le fäng couloit avec Été dans les 
arteres & dans les veines : je retranchai 
alors les aortes, & j'eus le malheur de 
bleffer l'oreillette. Le mouvement ne revint 
pas d’abord au fang arteriel, mais après 
cinq où fix minutes je le vis defcendre 
dans la direction légitime vers les inteltins. 
_ Dans les veines le fang reprit fon mou- 
vement naturel, il fe porta vers les gros 
troncs & vers le cœur, avèc une vitefle 
prefqu’égale à la vitefle naturelle. 

Ce mouvement étoit devenu languiffant , 
quand jouvris une veine. Le fang vint 
de tous côtés avec rapidité fe jetter dans 
la playe , pour fe répandre dans linter- 
valle des lames du méfentere. Je coupai 
alors la veine en travers fous la piquure : 
un bord blanchatre parut terminer cette 
blefure, & il n’en fortit pas une goute. 
Je vis encore le fang de ce cul de fac, 
car c'en étoit un, {e balancer avec le fang 
de da veine” Cent delééndote vers Sail 
de fac, il en étoit repouflé, & remontoit 
dans la veine pour Péviter. Mais ce balan- 
cement perdit bientôt fa vitefe. 

Je vis fort bien, & c’eft un fpeétacle 
‘facile & commun, le fang épanché entre 
les lames du méfentere monter aufli bien 


que 
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Que, defcendre 3 mais je ne réuflis point 
à voir repomper le fang , dans une veine. 
coupée en travers, je conçus mème des 
doutes contre l'expérience 230, &c je crai- 
guis ; qu’il n'y eut de l'erreur. 


.ÊxP. CCX XX V. fur un Cal 
orangé I Octob. 


Le mouvement du fang continuoit avec 
vivacité à travers les arteres & les veines, 
quand je retranchai les deux groffes bran- 
ches de l'aorte. Le mouvement du refeau 
veineux fut fuprimé fur le champ : mais 
dans les grofles veines le fang continua de 
revenir vers le cœur. Le mouvement du 
fang arteriel continua avec regularité & 
avec une vitefle confidérable pendant vingt 
minutes. Les globules du fang de cet ani- 
mal, font d’un rouge fort vif. 

Toutes ces expériences concourent à 
prouver : T. après qu’on a arraché le cœur , 
qu'on a lié l'aorte, ou qu’on en a détruit 
les deux grofles branches, après qu’on à 
interrompu par confequent la continuation 
du fang, qui exifte naturellement entre 
le cœur & le refte du corps, & après 
qu'on a mis lé cœur hors d'état d’impri. 
mer le moindre mouvement au fang : il 


L] 


s’en conferve dans le fang des arteres Te is 


# 


C5] Exp. 196. 196. 19%. 199. 201." 220, 221. 


2.57 223.226. 227. 829.230. 231.233. 234.230 
83 
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& mème pendant un tems confiderable, pen-: 
dant quinze{c], & vingt [d], & trente [e}. 
minutes. Pendant tout ce tems là il exifte. 
donc une caufe du mouvement dans le fang 
arteriel de animal, qui eft differente du 
cœur. Il n’eft plus fi furprenant, que 
la vie même, Pufage des fens & des mufctes 
fe conferve de mème, fans ae lé cœur RU 
y concourir | f |. À 

2: Le mouvement du fang veineux ef. 
aufli conftant à fe conferver, ou à fe re. 
tablir par la faignée , malgré la ligature, 
ou la deftruction de laorte ou du cœur [ g ].. 
Ce mouvement fe foutient mème dans le, 
refeau capillaire du méfentere [ h]. Il m'a. 
paru , qu'il fe conferve mieux dans les. 
veines , que dans les arteres [:]. 

2. MIE re alors de découvrir les cau- 
fes de ce mouvement , qui fe fait fans la con. 
currence du cœur. J'en trouvai plus d’une. 
La premiere c’eft la dérivation, ou le cou. 
ant du fang, qui le porte du côté, où 

me: 

cl Exp. 294. sé" 

[ d'] Exp. 236. 

Le } Exp. 196. 226. | 

ff Exp. 203: 204. 208. 210.219. 223. 228. 

2: | 
ra Exp. 169. 192. 194. 196. 197. 190. 206. 
207+208. DIONDE L'2US: 219. 220.221, 222.223. 
226.226. 227. 228. 230. gik pepe 
236. | 

[h] Exp. 214. 

[2] Exp: 196 cat 207: 218. 220. 227 Le 
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la réfiftance eft diminuée. Cette caufe, qui 
augmente le mouvement du fang veineux 
dans les animaux vivans, qui fouvent le 
reflufcite, lorfqu’il a ceflé, & qui le rend 
aux arteres, par les expériences de la Sec- 
tion VIT. ce mouvement a le mème pouvoir 
fur le fang, après que le cœur n’y a plus 
de part, foit qu'on ait arraché cet or- 
gane, ou qu’on ait lié l'aorte, ou bien 
qu’on en ait retranché les deux groffes 
branches. L'ouverture [4] d’une veine, 
ou quelqu’autre bleffure d’un gros vaifleau 
veineux que ce foit [/], ne manque pref. 
que jamais d’accélerer le fang dans les vei- 
nes, ou de le faire renaitre , larfqu’il s’eft 
arrêté. La dérivation produit cet effet 
feize [#1] vingt & une [nr] & vinet & 
huit [ a ] minutes, après que le cœur n’a 
plus de part au mouvement du fang. La 
faignée fait mème fur les arteres leffet, 
qu’elle fait dans Panimal vivant, & dans 
lequel le cœur opere fans empèchement, 
il y rappelle le mouvement & le fang, & 
fait revenir peu à peu des globules, juf- 


qu’à 


[k] Exp. 168. 169. 190. 192. 193. 194. 266. 
207. 208. 211. 217. 219. 224 226.230 231. 232 
233 2335: 

C'AT'EXp. 199. 20%. 220, 221. 222, 243. 227, 
229. 235. 

[Cm ] Exp. 226. 

[z ] Exp. 194. z30. 

Lo] Exp. 227 
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qu'à ce que le fang les traverfe à plein 
fil[p]. Des globules folitaires mèmes font 
ébranlés par la faignée, & quoiqu’ils ne 
rempliflent pas la lumiere de lartere, ils 
pe laiflent pas de fe rendre dans louver- 
ture [ q |. 

L’artériotomie fait le mème effet fur les 
arteres [r] que la faignée fait fur les 
veines , elle rappelle, fans l’aide du cœur , 
le mouvement du {ang arteriel vers l’en- 
droit , où une bleffure, ou le retranchement 
total des grofles branches de Paorte, a 
fait une ouverture, qui réfifle moins au 
courant du fang, que les parois entieres 
d’une artere, qui n’a rien fouffert. 

Je nomme ici force de dérivation une 
force que démontrent les effets, & dont 
ignore la caufe, foit que ce foit une 
contraction fecrete des vaifleaux, ou quel- 
qu'autre puifflance encore moins connue. 
Sa force eft fupérieure à elle de la pefan- 
teur [5]. 

4. Une autre caufe, qui met le fang 
en mouvement fans laide du cœur , c’eft 
la pefanteur. Mes expériences démontrent, 
qu’elle agit fur le fang de l’animal vivant, 
-& quelle en détermine la direction, fans 
, égard 

Cp] Exp. 192. 194. 227.230. % 

Cg] Exp. 164. 

Er ] Exp. 199. 2or. 221. 222. 223. 226. 229. 
23%. 234: 

Cs] Exp. 224. 22% 
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égard pour la direction naturelle de la cir- 
culation. Elle le fait fur le fang veineux{s], 
& elle le détermine à fe tendre vers la 
bale de la perpendiculaire, fur tout, quand 
le mouvement circulaire eft r1100ti Le L 
Elle a moins de pouvoir [x] fur le fang, 
qui coule dans les arteres, à moins que 
fon mouvement ne foit fort ralenti [ y |, 
ou qu'il n’y en ait plus du tout. Elle 
fait agir encore les globules épanchés , & 
les fait aller vers la partie la plus bafle 
du méfentere. | 

$. Mais il faut de toute nécellité admet- 
tre entre les forces motrices du fang une 
autre caufe, qui paroit & dans les vaifleaux, 
& dans les globules épanchés, & qui eft 
differente de la pefanteur , & de la dériva- 
tion , puilqu’elle agit également contre la 
premiere de ces puiflances | z | qu’elle {ur- 
monte évidemment [ a ], & contre la fe- 
conde [ h ]. Elle eft indépendante du 
cœur , puifque je l'ai apperçue, après avoir 
coupé à cet organe toute communication 
avec le refte du fiftème des vaifleaux. 


Y 2 J'ap- 


[t] Exp. 205. 207. 209. 213. 219.223. 

La l EXD. 213. 

Era) Rep. 86. 209 

Lay Exp. 117.235. 

C3] Exp. 215. 216. 21%: 229, 229. 225. 
270:22% 2258.29. 

Ca] Éxp. 226. 

Co] Exp. 275$. 328. 220. 
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J'appelle cette caufe attraffion ,  paréé 
que la plus grande partie de ces phéno: 
menes. fe font effectivement vers un ob- 
jet non cotitigu ; qui paroit les déterminer. 
Il m'a paru que le fang eft attiré par les 
membranes du corps animal, & qu'il left 
aufh par le fang même , dont les globu- 
les font attirés du côté, où il ÿ à un amas 
de leurs femblables. 

L'attraction de la premiere efpece fe fait 
voir 1°. vérs les parois cellulaires des gros 
Vaifleaux arteriels & veineux. Le fang s’y 
amañle [ c}, il y vient mème des points 
éloignés [ d ] du méfentere, & avec aff2z 
de rapidité [e], il fuit les parois des ar- 
teres, il remonte le long [ f ] de ces pa- 
rois contre fa pefanteur ; & ïl ne les 
abandonne pas. La même chofe a lieu pat 
raport aux parois des inteltins [g |]. 

Jai vu encore bien: des fois, que les 
bords du méfentere coupé, fervent de bar- 
riere au fang d’une veine ouverte, qu'ils 
retiennent ce fang, & que pas un feul 
elobule n’abandonne ces bords | h ]. 
au0. j'aicri Fasoir trouvée, cette caufe, 

après 

Cc] Exp. oc. ro8. 

LA EXD Va00. 

Ce] Exp. 226. Les EXP. 199. 209. st pa- 
roiffent appartenir à celle-ci. 

INSIR CRD 276 20e 

ÉgJ Exp, 217. 22 

C6] 200. 311, 215. 273. 274. 
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après avoir obfervé, que les globules du 
fang fe rapprochent & s’attachent aux 
amas de globules de leur efpece, & qu'ils 
le font l’un & l’autre également dans les 
vaïfleaux [2], & lorfqu'ils font répandus 
entre les membranes du méfentere [ #1. 
Delà , ai-je dit, le conçours preéfque conf 
tant du fang veineux, qui fe fait vers 
les troncs [/ ], après que le cœur a perdu 
fon pouvoir {ur lui, & delà encore cette 
ofcillation fi conftante dans les vaiffleaux 
de communication [#]. Je me fers au 
refte du nom dartraütion, fans prétendre 
pénétrer dans la caufe de ce mouvement, &. 
ce titre ne fignifie chez moi qu’une claffe 
de mouvement, dont j'ignore la caufe méca- 
nique, ‘que je ferois charmé d’apprendre. 
6. On pourroit compter entre les cau- 
fes du mouvement, du fang, indépendan- 
tes du cœur, lirritation nerveule [n]. 
En effet jai vû bien des fois le fang fe 
remettre en mouvement, ou en ordre, 
par une irtitation on par une fecoufle , 
Jai vû Phémorragie. renaitre par ce moyen. 
Mais jene faurois diffimuler, qu'ayant 
irrité bien des fois les nerfs d’un animal, 
je n’ai jamais vû le nombre de pouls s’aug- 


menter » 
EZU"ExD. 220. 290, aa 
Le] Exp. 234. 

[11 Exp. 218. 226. 228. 230. 234. 226. 126, 
Cm ] Exp. 146. 230. 234. &c. 

C7] Exp. 66. 117. 138. 2071. 202. 228. 


m2 SECTa.0W: VII. 


menter, que fouvent la circulation n’en reçut 
aucun changement [o], & que j'incline 
fort à attribuer les phénomenes, que j'ai 
vus effectivement , à la fecoufle mécanique, 
qui feroit également fortir du fang des 
vaifleaux d’un cadavre, pourvû qu'il fut 
affez fluide. | 

7. La Judion des vaiffeaux capillaires, 
n’eft point confirmée par mes expériences. 
Le fang eft attiré aufli fouvent dans les 
troncs | p ] des vaifleaux [ 9 ], qu’il l’eft 
dans les branches, quand on a détruit le 
cœur: ce qui elt entiérement contraire à 
Vidée d’une force , qui attireroit le fang dans 
les vaifleaux capillaires. Il feroit aifé d’ail- 
leurs de faire voir, qu’une force pareille 
détruiroit la circulation , en retenant dans 
ces vaifleaux le fang, qui en doit fortir, 
pour revenir au cœur. 

Co ] Exp. 69. & exp. 489. du 11. Mémoire 
Jar lirritabilite. 

Cp 1] Pour les arteres exp. 206. 82. 

C 4 1 Pour les veines voyez n°. [/] 


FIN. 


ER RK À. 
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Pag 22. Dans les deux dernieres lignes. J'ai trou. 
vé une feule obfervation ; dans laquelle 
jai effectivement cru voir ces refeaux 
polygones 
97. lig. 3. avant le mot fournit ajoutez e# 
219. titre du Chap. VI. au lieu de cœur lif. 
Jang 
343, Note (>) au lieu de la ligne qui s’y 
trouve, lif p. 22. 23. 
199. au deffus de la derniere ligne, au fieu 
de ?’auroit dé être, lif. z’auroit du lêtre 
219. Obferv. 63. lg. derniere, rayez le(#) 
225. 229. 233. 237. au lieu du mot de wei- 
neux dans le titre, lif arteriel 
264. Exp. 133. ajoutez fur une Grenouille 
270. Exp. 156. Zg. 1. lif. Experiences 
291. lg. 6. eu plein fil, li à plein fil 
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